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Les Etats-Unis ont répondu de façon affirmative a lo politique de
Franklin-Delano Roosevelt en vue d'aider, par toutes les ressources de

son pays, au triomphe de l'Angleterre et des démocraties. Pour la
troisième fois — c'est un précédent — 1l est président de nos voisins
Son large sourire donnera encore au monde ses vertus d'optimisme

 

  t ées les esclaves des particuliers à leur
frasessonsrenderensacledes maliogs Parricolirs À leur
sereine, de vie complèsel

beursusesvousdiroat ce

répare
pénibles de La vie.

tonifie les organes et les rend
fonctions naturelles. casque boîte s
mois et renferme une

OL etparus siteple cale
us aptes à remplir leurs

t pour un traitement d'un
brochure médicale que vous 'irez avec profit.

EENVIOIL,
CONCINTRE PURDMINT VEGETAL

a

  

furent transformés un une mer humaine,
   Le soir de l'élection présidentielle, à vannonce de la victoire de FDR, Times Square, Broadway, Se avenue

Des milliers et des milliers d’électeurs passérent la grande partie
de la nuit à acclamer le nom du vamqueur

  
  

La

 

Ce fut au bruit des acclamations que le président

F.-D. Roosevelt, avec sa femme et ss mère, passa

dans les rues

Vers la tombée dela nuit, à la certitude d'une

victoire rooseveltienne,le joie fut à son comble.

Et les gais lurons ne s'arrêtèrent à rien pour

manifester leur allégresse

Tard dansla soirée, le vainqueurse montra à la foule.
On le voit saluant d'un large geste ses admirateurs.
Près de lui se tiennent son fils, Franklin-D., sa bru,
Mme Franklin-D., son fils John, 1a femme de cslui-c.
sa mère, Mme Sara Roosevelt et sa femme, Mme
Franklin-D. Roosevelt Tous ont le sourire du

triomphe apres la lulte achrie

       
  Patrie’’, Montreal, le ler décembre. 140
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Depuis cinq ans, les éco-
nomistes constatent une
augmentation sensible
dans la consommation du
thé. En Amérique, sur-
tout, cette augmentation

est notable. Au Canads,
comme aux Étas-Unis,
on en boit de plus en
plus. Certaines maisons
d'affaires donnentun deo
gratias d'un quart d'heure
à leurs employés pour
que ceux-ci boivent une

infusion

Certains boivent leur thé
chaud, d'autres le pré-
ferent glacé, comme cette

petite sténo qui en hu-

mecte son biscuit
 

   

    Pour introduire la fameuse Créme Hinds
Honey & Almond à des milliers de nouveaux
usagers. Hinds vous offre cette aubaine
étonnante une bouteille de Hinds de

dimension régulière. à 1°, quand vous achetez
une bouteille au prix régulier. Cette offre est limi-
tée à une seule par famille. Commandez pendant
U'il y en à. Employez une bouteille dans ls salle =

Ge pairs et l'autre dans la cuisine. Voyez com.ne
a Hinds authentique ne mettra pas de tenips à Hi A tL * rou
refaire la douceur, la blancheur et la pesutéde WÂTEZ-VOUS ! L'OFFRE WEST QUE RUN
vos mains… comme Hinds conser se facilement le TEMPS LIMITÉ ! COMMANDEZ MAINTENANT !  charme attirant de votre épiderme"

CREME HINDS HONEY & ALMON   

séides ne leur feront, ce
C'est la belle actrice

A New-York, 1° se.

    

teur hé de la matinée

Les Anglais peuvent être très occupés, pour l'instant
endant, pas perdre la vieille habitude du “thé
tzabeth Allen aui le sert à ces trois Tommies

Hitler et ses

ze de livraison apporte aux travailleurs
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Nosjeunes gens sont sppelés par leur pays à s entraîner militar

rement pour une période de trente jours Leursort est doux ss on

le compare à celui des conscrits, chez nos voisins. Ces cons-

crits ne s'éloignent pas de leurs familles pour un mois, mais

pour un en. Voici le chef du pays qui fat I inspection d'un camp

de recrues et examine l'arme qui leur servira

 

(On élève à toute vitesse les baraques qui ebriteront les

appelés ils seront bien logé: bien nourns, bien enseionés

 

Vingt-septUne vue générale du centre d'entrainement d'Ayer.

nouvelles baraques seront construites, à double plancher, munies

de tout ce qui sert aux soins de l'hygsiône, en un mot confortables

   
Ces consents se dirigent vers le camp d'Ayer, Massachusetts. Pendant plusieurs mois, ils seront soumis

3 un entraînement sévère avant de devenir soldats complets
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SES ÉTRENNES
T2sis ® Quelle est la femme qui ne

serait pas ravie de recevoir ces

: »
tameux produits de beauté de la
Maison Cashmere Bouquet?

La boite de cadeau illustrée ici est
une attrayante création bleue avec
bordure dorée. Elle contient du
Rouge à Lèvres Cashmere Bouquet

ur rendre les lèvres actirantes; du
ouge pour aviver le teint; de la

Crème à 3 fonctions Cashmere Bou-
feet. pour rendre Is peau satinée; de
l'Eau de Cologne au parfum grisant.

de la Poudre d'une douceurveloutée ‘toute
nuance) — ET un superbe petit sachet de
fleurs odorantes pour compléterle décors-
tion. Ne manquez pas de voir cette superbe
boîte de cadesu à votre pharmacie préférée
ou aux magasins à rayons. Vous trouverez
d'autres boites de cadeau Cashmere
Bouquet de 25c 4 $2.50.

DE

«7

   
 

     

DAW GRIND— pour Filtres
ou Cafetières en Verre

REGULAR GRIND—pour Per-
colateur ou Café Bouilli

a
HOUSE
Lr

RR

  

    

  

  

 

   
  

  

 

Ceo n'est pos surprenont
quand vous connaissez les faits suivants:

SEY” MÉLANGE SUPRÊME — Le Maxwell
N House a été encore plus enrichi.

Son mélange, depuis longtempe
renommé, a été amélioré pour être

encore meilleur et plus savoureux.
4 »

$ 7 TORREFACTION UNIQUE — Le
Maxwell House est torréfié d'après
une nouvelle méthode qui fait péné-
trer une chaleur radiante à travers

chaque grain. Elle en lait mieux ressortir toute
la saveur et la richesse.

FRAICHEUR VERITABLE — Dès qu'il est torréfié, le
Maxwell House est scellé dans des boîtes Su
Vacuam par le procédé Vita-Fresh. C'est le seul

moyen connu de vous assurer un
café aussi frais et savoureux qu'au

I sortir du torréfacteur. MH IHE

àVuLA DERNIERE GOUTTE

weLL rireLES
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3 Générations de
brasseurs experts
 

 

Vous présentent la bière INDIA PALE ALE

—une bière avec un passé qui n'a d'égale

que sa saveur actuelle! La biére Labatt est

en effet brassée, depuis 186-i, d'après une

recette précieuse que M. John Labatt, le

second, emprunta en Virginie à un maître-

brasseur anglais. Elle est en plus longue-

ment et patiemment vieillie. Sa saveur

exceptionnelle mérita à la bière Labatt, les

médailles de plusieurs

expositions Uni-  

     

  

verselles!

L'Essayer,

c'est

= = l'Adopter!

L'eau de puits profonde
de London, Canada, ia pré-

cieuse recette, et un long et
patient vieillissement font de ja

Labau, la bière la plus en vogue
au Canada! Elle laisse un petit gout
autrtant, sur te palais!

TOUS LES RECORDS!

ECOUTEZ Les Amours du Ti- Jou
tous les mardis soirs, CKAC à 10h

LABATT BAT

 

     
  

   
   

 

  

Lorsqu'on regarde, éta-

lée au mur, une certe

géographique, on n'y

voit qu'un ensemble

de lignes, un mélange

On ne

se doute pas du tra-

de teintes.

vail qui se cache der-

rière ce tableau coloré.

Les cartographes ont

une tâche ardue Elle

demande

mettants

à ses com-

de la préci-

sion, de l'abnégation,

parfois de l'hérousme.

Du sommet d'une mon-

des

teurs notent le super-

tagne, observa-

ficre et la conformation

d'une partie de terrain
°

Les lignes qui apparai-
tront sur la carte doi-
vent être justes. Les
examindteurs ne con-

tournent pas les forêts
qu'ils rencontrent lis
sv font un chemin

roûte que coûte

Quaril les otiservatours ont Ho leur relevé, des
dessinateurs font le premuer tracé. Chaque bout

de pays visité est l'objet d'un schéma.
plans ans obtenus sont réunis et forment Ja carte

Au bord d un rocher, surplombant un torrent furieux, ces héros inconnus
risquent leur vie pour ajouter un détail précis à la future carte du pays

 

 

  

         

  

 

  

 

  

    

  
   
  

   

  
   

It's agit ensuite de colorier le deasin en nou et blanc.

On utilise sept couleurs qui ant leur signification pour

le géologue
ous les

complète



  

 

- Voyez et conduisez le Nouveau

Jl yImnapun
 

 

 

  
            

 

   
Plus de puissance . . meilleure performance . intérieurs plus luxueux—

MAIS PLYMOUTH EST TOUJOURS UN AUTO DE BAS PRIX! \

PLACEnouveauPlymouth droit contre
le vene! Et puis allez-y! Savez-vous ce

que c'est que la nervosité? ... que la dou-

œur du “Pouvoir Flottant”? .. . mais c’est
Plymouth.

Jouissez de plus de luxe cette année! Le con-

fort que procure Plymouth est merveilleux.

S'asseoir sur ces coussins est une révélation

… surtout si l'on considère le prix. Quand

vous passez votre main sur l'étoffe …. vous

sentez qu’il y a là de la qualité—de la valeur

pour votre argent!

Et pour votre plus complet agrément— le

nouveau Changement de Vitesse par Energie

moyennant une légère avance de prix. et

 

cela pour tous les modèles Plymouth 1941.
Les changements se réalisent sans effort...
les progrès pour 1941 sont épatants.

Soulevez le couvercle contrebalancé de Ia
malle. il reste en position sans loquet de
retenue. Si vous examinez un peu vous verrez
que la batterie est sous le capot, pour plus de
commodité et meilleur contrôle de Ia tempé-
rature. Le capot venu d'une pièce s'ouvre par
l'avantet il se verrouille par ua dispositif à
portée du conducteur.

Vous vous devez de voir et conduire un
Plymouth cette année! Les Ingénieurs Chrys-
ler y ont incorporé des nouveautés que vous
devez connaître. Consultez votre agent Chrys-
ter-Plymouth-Fargo le plus côt possible!

VÉRIFIEZ VOTRE BAS PRIX
LOCAL DE LIVRAISON DU PLYMOUTH

Les fitres à l'huile sont
œussi standard sur tous
les modèles Plymouth de   
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plent le durée
ordinaire de   
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Cette admirable pho-
to lustre l'ardeur
des soldats anglais à
prendre leurs postes

Tableau étonnant de la fin méprisable d’un sous-marin stahen. Des Jortensonannonceun
bombes de profondeur l'ont fait remonter à la surface. Il se rend non de 9.2 qui pro
aux unités anglaises. L'équipage fut capturé. Le submersible, jette un obus de 370

ensuite, fut could par les Britanniques livres, est posé sur
la côte de ta Manche

TULIPE
NOIRE
PLL
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Lulubelie,

la girafe du

A BLE 200 de San-
BATONNET À LEVRES Frances, |

y semble dire

à son

premier-

,

[|

OFFRE SPÉCIALE DE PRÉSENTATION
né: ‘Tu es

VALEUR DE 62r POUR 25e bien trop

Envoyez 25€, en tumbres ou argent, ot petit, mon

etesCouleur de 158chacun) en raves ami, pour
maintesnuances. ipduaes sur brcoupon Herman-Wilhelm Goering, le sous-ordre d Hitler, montre de son bâton de maréchal ~~être photo-
Esayra-les tour. Dévides vous-même le site des côtes anglaises où, malgré toute la sauvagerie de ses aviateurs, 1 graph!”
la nuance qui vous va le mieus.

Hamid F. Ritchie & Co . Ltd.
agents des vruses pour le Canada,
Dépt P7-121 Toronto, Canada.

n à pu transporter sa ventripotente personne 

J'eudus 35€ le spécial de présen-
tain de 4 bdiemnets à lèvres Michel.

D Brunette B Hlonde,

NOM.oii Learnea

ADRESSE .  
  5 -

15 - ~~ 1
Jon harrérie 18 d'un abri anti-avion à Londres Ce viens couple y passe des nuits que ne

sont pas dépourvues « inquitétude
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+ Oul, mais la saleté et la poussière peuvent en faire une proie facile des germes.

contre le danger d'infection que présentent tous les objets contaminés, même dans le plus ‘‘propre’”

Aidez à le protéger

- des foyers. Recherchez la propreté “hygiénique’... employez lo désinfectant “Lysol”

Vous avez beau dire ‘’ne touche pas, mon chéri”.

vous savez que bébé touchera tout ce qui est à sa

Et tous les objets qu'il touche — jouets...

planchers. murs. ustensiles. meubles — peuvent être

Lavez-les au “Lysol!

portée!

une source d'infection.

Vous ne pouvez contrôler les mains de bébé. Mais vous

pouvez maintenir la propreté de tout ce quil'entoure - -

” une propreté d'hôpital!

  
  
  

 

Lavez toujours les murs, les

boiseries, les lits et les planchers à la manière de tant
d'hdpitaux, au “Lysol.

“Lysol” est employé dans de nombreux hôpitaux, dans
le monde entier, depuis plus de 50 ans. Des millions de
foyers comptent sur ‘’Lysol” pour une propreté protec-
trice.

“Lysol” se vend dans toutes les pharmacies.
d'emploi complet avec chaque bouteille pour ses nom-
breux usages protecteurs.

‘’Lysol” est efficace, économique, concentré.

Mode

 
Combattez le risque d'infection dans toute la maison ! Desinfectez en nettoyant !

BARS LA SALLE DE BAINS
Les planchers chauds ot
humides des salles de
bains sont des fuyers de
culture pour infection de
Ia teigne annulaire (“pied
d'athièter. Combattes
crite menace. Désinfectes

rs en lavant avec
    
 

BANS LA PHABMASH DE
[LTT]

Lavez toutes bes petites

blessures (égratignuren,

contusions, etc.) aver une
mlution antiseptique de

“Lysol”. Mode d'emploi
«ur rhaque bouteille

  
DANS LA CHAMONE6e MALAGE
Ayre toujours un bol de
olution de “Lysol” dans
In chambre de malade
Désiniectez vos mains
dans cette solution avant
de quitter la chambre,
afin d'aider à prévenir ln
contagion de la maladie,

 

| LysoL

BANS LA SONNE
Emplayes une solution de
‘Lysol pour nettoyer
l'évier. l'égouttoir, les
tablettes. etc. et rincez
chaque jour la poubelle
avec une solution de
“Lysol *

 

wy me

- -

A
Tout le linge de corpe peut
être porteur de germes.
Faites tremper dans une
solution de “Lysol” les
serviettes, mouchoirs
sous-vêtements. linge de
lit, etc, venant d'une
chambre de malade avant
de les laver. Voir le mode
d'emploi sur ln bouteille.

fommmu ————————————————————

1 COLLEZ CE COUPON SUR UNE CARTE POSTALE DE DEUX CENTS

CE QUE TOUTE FEMME DEVRAIT SAVOIR
VOYEZ ce COUPON pour RECEVOIR la BROCHURE““LYSOL"*

Dept 1820. 9 Davies Avenue, Toronto, Ontario.

Envoyes-moi la brochure gratuite intitulée “Lysol vs Grermen.

 

 

 



 

 

Jean-J. Crête, de Grandes-Piles, qu'on a surnommé le
“Roi de la Mauricie”. Titre bien mérité, cer depuis près
d'un demi-siècle, Jean Crête règne véritablementsur la
forêt mauricienne. Peu d'hommes connaissent la forêt

* comme lui, bien peu l'aiment avec autant d'intelligence.

Et rares sont les chefs d'entreprises forestières qui ont autant d'em-

prise sur les travailleurs. Cet hiver, les équipes de bûcherons de
Jean Crête atteindront presque le totel de 5,000 hommes !

 

“Ne laisse plus papa

me donner la fessée!"

 

  

 

  
  

   

  

  

1. MAMAN: On Jean, pour-
quoi ne le laisses-tu pas
tranquille? C'est un en

fant.

PAPA: 1) faut pourtant bien
que quelqu'un lui fasse en-
tendre raison. Il lui faut ça
et il va le prendre, qu’il
l'aime ou qu’il ne l'aime pas.

 

   
 

Un autre aspect du dépôt du Chapeau de Paille
formant ce village

 

  

      

   

Une des bâtisses du ‘’dé-

pdt" de ls Consolidated au

Un vieux, CHAPEAU DE PAILLE,
vieux problème résolu en Mauricie. Ce dépôt

d'une façon moderne. sert de quartier-général et
de magasin d'approvision-

nement

  

On ne voit ici qu'une pertie des bâtiments

 

forestier

 
 

Le
2 MAMAN: C'est la premiè-

‘

re fois que j'entends une

. brosse à cheveux être quali-

file de “raison”! Tu te

charges de le bouleverser et . pe

après c'est moi qui dois le

calmer. ,. 4

PAPA: Je t'en prie, ne te i

2. MAMAN: Ah, non! Mais 4

Lucie Perron avait I'habi-
mand

tude de forcer son petit > d

garçon à avaler un mauvais rae] A

lazatif et le médecin le lui ig BSA

a défendu, disant que cela Fos Twoh 7e

pouvait faire plus de mal

que de bien. Il lui a dit Une règlementation sévère assurr

d'employer du Castoria.
un Éclairage et une aération conve

C'est fait pour les enfants nables Après dîner, les hommes

Para: Très bien! Je vais cn flänent un moment et fument en

acheter une bouteille
Jasant et en se taquinant. Îls reprer

.

dront gaillardement la hache et 1; 4. MAMAN: Regarde donc,
Jean, il l'aime bien. Et le
Castoria, tout en étant
doux, est efficace. Je savais
bien qu’il devait y avoir un

laxatif que les enfants
aimaient.

PAPA: Je ne l'aurais pas cru
si je n'avais pas eu mes
lunettes. Je suppose que ce
Castoria est parfait!

CASTORIA

 
 

Le laxat# moderne—SÛR— préparé spécialement et SEULEMENT pour les  godendard toutà l'heure

Il reste encore 14,000 milles
carrés de forêt sur les 17,000
milles carrés que couvre le bas-
sin du Saint-Maurice. H s'y abat
chaque année des millions d'ar-
bres. L'an dernier, les eaux
dociles du Saint-Maurice ont
véhiculé près de cinquante mil-
lions de bulles vers les usines de
La Tuque, Grand'Mère, Shavr

migan et Trois-Rivières

5 LES Montreal le ler dew embre

 



 

 
  

En plus du réseau routier des lacs et des rivières, 1l a fallu construire
chemins  Plusieurs de ces routes sont accessibles aux camions et aux à

secondaires, permettent de voyager assez confortablement e

  
 

Les bûcherons logés dans les
endroits les plus reculés, ou
les mons accessibles, doivent
se servir de le ‘’bagagnoie
sorte de traineau à lisses qui
passe à peu près partout !

a bagagnole est dure à

urer, mais les chevaux

de chantier ont du coeur!

Photos 1 Yano de TAN

» La Patne Montreal le ler decembre 1940

 

des centaines de milles de
utos. D'autres, les chemins
n  quatre-roues

L'eau demeure la voirie d'été la plus commode. On s'en

sert pour l'exploration, le transport des vivres, outils et

marchandises de ravitaillement de tout genre
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Service de bureau Me 163 — pour le buresu,
le vivoss ou la chembre d'hôte. La solution toute
désignée du problème des cadeaux. Le pot «
une ampoule isolante Thermes d'une conie-

aance de 32 onces st s'acceapagne d'un cabe-

rot on bakelite et de deux vorres. Couleurs:
noyer, ébène ou scajou Prix: $14. Autres
modbles 3 $12.

Baguet à glace Ne 1900 Conserve la

wlace toute la soirée, en cubes où sous foule
autre forme. Cuve nouveau gears et cou-
vorcls on Cuivre chromé, poignées moulées
tvaire Prix: $13.80.

Baquet à glace No 1909
Service No 177

Service de chevet Mo 177 Modèle attrayant, dans
wn chois de quatre couleurs: vert pomme, ivoire,
zose, bleu. Bouchos en verre, conienance 20 onces,
»u cabaret ot un vorre Prix: 89. Pot seulement $7.

sn
Service No 3570

 

   

Service de chevet Ne 2870 Toul à fait dernier
cri, os megnifique poi à eau de diverses cou-
leurs combinées avec chrome Cabaret en acier
tmoxydable Un verre Prin $14.50

No 282 Un modèle
nant ua étui en mimilicuir

a

 

Service de hunch Mo 390 Diu on mimili-cuir,
boîte à sandwicha, en métal, et une bouteille
Thermes de 23 oaces avec 3 coupes. Prix: $7.

Fenes venir le cotalogue Thermas.

tHERMDs
THERMOS BOTTLE CO. LIMITED

rue QUEEN OUEST,
vi '0, CANADA

THE AMERICAN THERMOS BOTTLE CO.
Morwich, Coan.

THERMOS LINITED, Loadres, Angleterre. 

 

 
 



 
 

   

 

    

  

QUETUAS LAIR BIEN
ETALAISEDANS CE

SOUS-VETEMENT
meromercury!

—

   

 

fIE
| foujours ajush ‘

         

  

Le fameux modèle ‘Merino’’ Mercury joint un maxi-

mum de chaleur à un minimum de pesanteur. De coupe

et de confection parfaites, le sous-vêtement Mercury

est ample et ajusté au besoin. Il se vend en trois qualités

de belle laine —“9R" pour plus de durabilité, “77” et

“78” pour un long usage à prix minime. Ce “Merino”

Mercury se fabrique aussi en gilet à manches longues

et caleçon long. La prochaine fois que vous achèterez

des sous-vêtements, spécifiez “Mercury”. . . chaque

article est absolument garanti!

Habillez-vous mieux

... portez des MERCURY!

Pour les plus récents patrons de chaussettes .

.

. pour

un plus long usage et plus d'économie . . . recherchez

toujours l'étiquette Mercury. Depuis plus de 25 ans,

les acheteurs experts ont accepté Mercury comme le

prototype d'une confection meilleure et d'une valeur

plus grande. Et les principes d'inspection Mercury sont

les plus exacts qui soient connus. C’est là votre garantie

de satisfaction complète et entière. Mercury Mills

Limited, Hamilton, Canada.

ERCURY
pour le Chic et la Qualité   



   
Deuxième Section

ohn Bull
(d'ur Murie Stephen, collaboration

speciale à la “P'utrie”).

[- Y À plus de deux cents ans que le

peuple anglais est personnifié sous les

traits d'un fermier de quarante à cin-

quante ans, les traits énergiques, chaussé

de solides boties dans lesquelles vient se

diaper une culo? de gros drap. Il porte

en outre une redingole aux pans larges

et il est coilfé d'un chapeau semi-haut de

forme comme en portaient à cette époque

Jes ventlemen farmers.

Sa poitrine est recouverte d'un grand

“Union Jack™. II a la figure empreinte

d'une souriante bonhomie, mais loz jum

l'attaque, ses traits se contractent et il

peor devenie terrible. Il est prêt à tendre

la main à tout le monde, amis ou an-

Cons ennemis aussi bien qu'à + ooh

riens nui sont oblirés pour un temps de

Tei Cuire neesr apr lee fred oun loud

to cd taxes.

Mais qui est John Bull, sous le nom

duquel on désigne notre personnage ?

A-til existé? Et comment est-il devenu

dans l'imagimation populaire la personni-

fuation du peuple anglais? Fa un mot

d'où vient :1?

On croît que le prenuer John Bull

«rat Henry St. John Bolinsbroke, puis-

sant orateur des Communes, qui fut éle-

sé à la paie sous le nom de Lord Bo-

Iinobroke, sers 1712. au tempe de la

reine Anne.

A l'ormnne, on épelaut de différentes

façons le nom de Lord Bolingbroke: on

l'écroait Bullinbrook, Bullingbrook, ou

encore Bullinbroke ou Bullingbroke. Ou

peut voir comment de ce nom et quelle

qu'en eit été l'orthographe initiale où

réelle, à à été facile de faire John Bull.

Mais il est amusint de noter que le

personnace qui portait ce nom ne répon-

dait nullement à la description du type

qu'est devenu le John Bull d'aujourd'hui

Le personnage d'où viendrau au moins

le nom (ypique du peuple ahglais aurait

été un personnage raffiné, passionné de

la lecture des classiques, ete, alors que

le John Bull d'aujourd'hui est un person-

nage d'allure joviale, d'aspect bourgevis

et fvrmier à la fois, qui ne se passionne

probablement que pour la lecture de son

journal lavort.
Or John Bolingbrook ou Bollingbroke

n'a pas seulement donné son nom au lé-

gendaire John Bull d'aujourd'hui. Bolling-
brook était un ami intime de Jonatham
Swift. auteur du “Voyage de Gulliver”,

{ine satire que tout le monde connait.

Swift et Bolingbroke ont travaillé en-
semble à ce qu'ils considéraient comme

le plus merverlleux des tracts de propa-
gande qui pousaut être écrit: “La condui-

te des Alliés”, dans lequel ils défendaient
La politique du gouvernement del'époque.

Peu après, parurent quatre tracts sa-

tiriques: ‘law is a Bottomless Pit, as
Fxamplified in the Case of the Lord

Strutt, John Bull, Nicholas Frog, and

Lewis Baboon: “John Bull in His

Senses”; “John Bull Sull In His Senses”

et “Lewis Baboon. Turned lonest, and
John Bull Politician™.

Ces tracts suivirent de tellement près

la publication de la satire de Swift, qu'on
les fut attribua. En réahté ils avaient pour
auteur le De John Arbuthnot, médecia
de la reine Anne, qui avait ses entrées
dans les cercles ministériels. Devenu un
ami de Swilt, Atbuthnot approusan quel.
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Ne nousest-il pas familier ce personnage devenu aujourd'hui légendaire. Franc, sincère et loyal avec ses amis,

John Bull sait être terrible avec zes ennemis.

ques-unes des idées de Swift et les défendit

dans ses pamphlets, Il est plus que vraisem-

blable qu'il était un ami de Bolingbroke et

qu'il immortalisa cette amitié dans le carac-

tere de John Bull,
Les quatre tracts commencés ca 1712

furent d'abord réunis sous le titre général

de “The History of John Bull, the Art of

Political Lying”.

Quinze ans plus tard ils fu ont pt tés

de nouveau dans les “Néce np eet

en sere de Jonatham Switt et Alexander

Pope, le grand poète qui écrisit la fameuse

satire: “L'Épitre au Dr Arbuthnot”.,

Lorsque les pamphlets parurent, la guer-

te de Succession d'Espagne était finie et le

Ce In page 10)
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(Suile de 1a page 13)

peuple voulait la paix. Il était prêt

à s'intéresser aux satires d'Arbuth-

not.

Le caractère de John Bull. tel

que tracé par Arbuthnot en 1712

est demeuré le même et c'est por-

ce qu'il représente biea le type du

caractère anglais que la person-

nalité de John Bolingbroke est

devenue Joha Bull.
Depuis 200 ams. John Bull n'a

pas changé. Aujourd'hui. comme

en 1715, il possède une âme sien-
ple. qui croit tout le monde hon-

nête parce qu'il est lui-même hon-

néte, qui dit ce qu'il pense. qui
est plein de bon sems, qui aume ha
liberté: et si son intelkgence n'est
pas des ples subtile. il est Loin
d'être fou.

S'il a changé au cours des s:È-
cles. c'est sous l'effet de circons-
tances particubères. En 1712, 4
devint furieux. montrant les gril-

fes et prêt à se batire jusqu'au
bout parce qu'on l'attaquait. Au-
jourdhui il se fiche de nouveau
parce qu'on le bouscule ua peu
trop.

Dans “Law ts A Bottomless
Pit". Joha Bull apparait comme

un peut campagnard. impulsit.
honnête, à l'esprit un peu étroit.
dogmatique et à qui on peut fac:-
lement em imposer.

Arbuthnot le décrit de la sorte:
“Dans l'ensemble, Bull est hon-
néte, un “bon diable” dans toute
l'acception du mot. un peu colé
reux quand on le provoque et qui
ne déteste pas prendre de temp:

en temps un petit verre. Il ne
ctaignait le vieux Louis ni à l'épée.
ni au jeu de paume; mais il se
disputait assez facilement avec ses
amis, surtout lorsque ceux-ci pié-

tendaient voulole gouverner.

“Et si vous le flattiez un peu.
vous pouviez le conduire comme

un enfant.
‘’L'humeur de John dépend sou-

vent de la température. Son es-
prit monte où descend suivant que
le temps est bon ou mauvais. !!
est rapide et 11 comprend bien ies
affaires, mais personne mieux que
lui ne suit de pres ses comptes.
personne ne se laissera moins que
lui tromper par des associés, des
concurrents ou des domestiques.

“Personne ne tient meux sa
Masson ct ne dépense plus géné-

reusement que lui pour recevou
des amis”.

L'histoire contenue dans les
pamphlets parle de la querelle qui
suivit la mort de Lord Stutt ou
Charles I! d'Espagne. au sujet de
ses droits à la succession d'Es-
pagne; l'auteur raconte, en don-
nant des noms appropriés à cha-
cun, la guerre de ce nom.

Le caractère de la femme de
John Bull est également décrit:
‘’elle se fâche très vite”, dit l'au-
teur. On cron qu'il s'agissait de
la reine et du parlement ou du
monistere. Quant à sa mère, qu'il
‘’amme profondément et qu'il véne-
te, c'est apparamment l'Eglise
anelicane.

Quant à sa soeur Peg. c'est
l'Ecosse.
MA-BOROLCH, le grand sol-

dat anglais de qui descend

Winsion Churchill, apparaît sous
le nom de Hocus. I met John
Bull aux prises avec toutes sortes
de misères et le fait engager dans
de nombreux proces au sujel de
celte fameuse succession.

La tirade, oi Mme John Bull
# découvert que Philippe a succé-
dé a Lord Strutt, doane une sa-
veur inimitable à tout le conte:

“Vous êtes un sot, momieur,

 

    

 

  

   
  
  
 
Un parrsseux Qui passez votre
temps dans les tavernes ou les ca-

barets jouant au billard ou à d'au-
tres jeux du genre sans vous sou-
cier de moi ni de votre nombreuse
famille, dit-elle à John.

“Ne savez-vous pas que Lord
Strutt a livré sa pension au ma-
gasin de Louis... Cela me semble
tien vous faire. Debout. je ven-
drai ma chemise sl le faut pour
vous...”

Cet amusant conte sur les évé-
nemenis qui suivirent le traité

d'Utrecht est, d'après Macaulay.
une des plus amusantes satires
écrites en anglais.

Fn 1714, Joha Bull ne se pos-
sede plus de rage et Defoe écrit
plusieurs contes dans lesquels Bo-
lingbroke apparait seus le nom de
Lord John Bull. I! y a même un
jeu populaire dont il fait les frais.

Swift a une tres haute idee
d'Arbuthnot et de sa création de
John Buli.

Dans son “Journal à Stella” —
la controverse pour savoir si oui
ou non Swift avait épousé Stella
faisait alors rage dans les cercles
littéraires. Swift parie souvent

de Juhn Bull:

Un des premiers dessins représentant John Bull fut l'oeuvre de John
Cruiskshang, et nous le montre, aidé de sa femme, occupé à répondre
à la menace de Napoléon (dessin du haut). Les caricatures d’aujour-
d'hui dans “Punch” nous le montrent (en bas) continuantà diriger ses

affaires dans un abri contre les bombardements aériens.

“Pour deux pennies, écrit-il,
vous pouvez vous procurer un pe-
tit pamphlet intitulé: “Law Is A
Bottomless Pit”: c'est um conte
réellement bien amusant et bien
écrit”. Et plus tard, il demande:
“Avez-vous lu John Bull? Avez-
vows compris leut ce qui se rap-
porte a lui? Avez-vous vu la qua-
trième partie de John Bull}... Clest
un gentilhosmme écossais de mes
amis, qui l'a écrit”. Et plus loin
il fat à l'auteur ce compliment
vraiment flatteur: “S'il y avant
une deuzaine d'Arbuthnots en Au-
gleterre. je crois que je brülerais
mes “Voyages de Gulliver”.

Bull eutefois n'a pas toujours
été populaire. Un doute sur sa po-
pulsrité apparait dans les écrits
de Washington Irving.

Mais chez Irving. ce n'est pas
une condamnation absolue comme
l'ont fait d'autres critiques anglais
qui ont complètement condamné
I'honnéte John Bull

“Le pestilentiel personnage
qu'est John Bull avec son haut de
forme, son aspect bedomnant, sa
tedingote et tout le reste, avec som
symbolique bouledogue à ses côtés
& pris une telle importance dans
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notre imagination qu'il nous voile

enterement la vraie nature de no-
tre peuple à nous-mêmes aussi
bien qu'à nos voime. Cet ideal de
Johan Bull mous a fart mécomnaitre
de l'étranger: et notre race, nui
s'est distinguée par l'imagination
de sa littérature, voila que quoti-
diennement on cn dat -- et ce qu'il
y a de pire c'est que nous répan-
dons nous-mémes cette légende —
qu'il est prosaique. qu'il a l'esprit
étroit, débonnaire. etc. Si nous
n'avions, ne füût-ce qu'un peu le
sens du ridicule. mous brélerions
cette stupide caricature de nous-
mêmes avec Guy Fawkes: mais
entre-temps. nous ne pouvons nous
en prendre qu'à nous-mêmes si
l'étranger se fan use fausse idée
de nous”.

Been que le personnage de John
Bull fut né en 1712, il ne fut ja-
mais croqué ou caricaturé ou des-
ainé avant les premiers numéros
de ‘Punch’, parus en 1841; et
même à cette époque le person-
nage que nous voyons aujourd'hui

sous les traits de John Buil et
qui fut le dessein paru dans
“Punch” ne recut pas de prime
abord ce nom. Il n'état pas nom

Dimanche, Ter décembre 1940

John Bull se fâche de nouveau
plus vêtu exactement de la même
façon.
Ce fut peu à peu qu'il prit l'al-

lure que nous lui connaissons. En
1844, il apparaît pour la premiè-
te fois accompagné de son chien,
Celte année-là on le vit accompa-
gné d'un chien de race indétermi-
née sous forme de dessin paru
dans un album qui “devait être
présenté à S. M. Louis-Philippe
par la gracieuse reine Victoria”.

Ce ne fut que quatre années
plus tard que le chien præ l'as-
pect d'un “bull” terrier et que la
forme de la redingote de John re-
vêtit l'aspect sous lequel on la voit
le plus souvent.

Et depuis près de cent ans, le
type de John Bull mous apparaît
sous les traits de notre gentleman
farmer.

De bonne humeur, pratiquant
une forme d'humour qui lui est
bien propre. John Bull est l'ami de
tout le monde; il eut bien des
querelles avec ses voisins — qui
n'a pas de querelles? — mais ces
querelles finissaient toujours bien.

Juha s'en est beaucoup fait au
sujet de l'Irlande: il a eu avec elle
bien des déméiés. Ceux-ci aujour-
d'hui Be sont pas encore complè-
tement finis et la verte Erin con-
tinue à bouder le vieux John.

ll eut aussi des démélés avec
l'Oncle Sam: il a pourtant pour
lui wne grande affection. “Pour-
quoi mous combattrions-nous, lui
dit-il, ne sommes-nous pas deux
hommes et surtout deux frères?"
Toutefois lors de la guerre civile,
il eut la malencontreuse 1dée d'ap-
puyer le mauvais côté.

Au début, il se paraît du trèfle,
de la rose et du chardon; puis
vers 1850, il se barra la poitrine
pour la première fois.

Lors de la guerre de Chine et
de la révolte des Indes, John Bull
copserva l'esprit du peuple qu'il
personnifiait. Apres la guerre,il re-
tourna à ses vicilles suspicions
contre la France de Napoléoa lll:
Oh! je souhaite pouvoir

m'en retirer,

Mais je dois faire la paix
avec la France,

Quant à la Russie je dois
me tenir prêt à tout.

Mais en 1870, les sympathies
de John Bull allaient plutôt à la
Prusse: sa sympathie pour les Al-
lemands devait d'ailleurs rapule-
ment tomber.

Ea 1914. lorsqu'il sentit que la
soupe devenait chaude ct que cela
pouvait lourner au tragique, !À
cria: “Je suis prét”. Et lorsque,
se promenant dans son jardin, al
voyait les Zeppelins survoler sa
demeure. il n'en était pas plus ef-
frayé pour cela, sûs d'avoule der-
mer mot.

Boahomme, il se laissa gagner
par les promesses allemandes; il
voit aujourd'hui ce qu'elles valent.
Et en 1940, il n'a pas plus peut
qu'en 1914 ou en 1917.

Il est la debout, le pied ferme,
le sourcil froncé, les yeux mena-
cants, la bouche serrée de colère.
On a abusé de sa bonté, on vera
de quel bois Jehn Bull se chauffe.

Îl ne craint rien ni personne: on
a beau tâcher de le terroriser, de
le maltraiter, de le faire souftrur
jusque dans ses choses les plus
chères, il attend de pied ferme,
sans peur.

Dans le danger. face aux flots
déchainés, aux vents de tempête.
John Bull est debout prêt à se
battre jusqu'à la mort.

John Bull de nouveau
fâchét

s'est
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Les étoiles duroy
ES POISSONS vous regardent

à travers un carreau de ver-

re. Ila ne sont pas tous gros, ces

poissons. Cependant, ils vous re-

gardent avec deux gros yeux qui

vous font croire que c'est vous qui

êtes un objet de curiosité, et noa
eux.
La spectacle de ce monde aqua-

tique vous surprend, à prime
abord, Mais, lorsque vous
apercevez le pingouin,

vous commences à com-
prendre. Le pingouin, le
marsouin et le lion de
mer, ce pont des comé-
diens d'un monde sur le-
quel plane Je mystère, le
monde des
poissons de la
mer.

Vous vous
arrêtez un mo
ment à penser,
en face de cet-
te découverte.
Mais l'ange, ta
reine des pois
sons, vient sou-

dain vous tirer
de votre réve-
rle. Vous com-
prenez enfin
que vous êtes Véritahlement en
face d'une nouvelle distribution
d'étoiles qui doivent, elles aussi
jouer leur rôle sur l'écran.
Parmi ce nouveau groupe d'ac-

teurs, c'e:t l'ange qui est la reine,

at elle a comme émule, chez les
mâies, le trygon d'Espagne — tout
resplendissant sous son manteau

(Par
Cornelius
Vanderbiit
WHITNEY,
collaboration

epéoiale
à la “Patrie”).

viviers, appelés “océanaria” =e
lun circulaire, l'autre rectangu-
laire. Ces viviers sont situés à
Marine Studios, près de Saint-
Augustin, Floride. Nulle part au
monde peut-on trouver réunis des
poissons océaniques en si grande
variété.

la construction de ces viviers
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fut conçue par Douglas Burden
at ile ont coûté plus de $500,000.
Les studios maritimes donnent
uné superbe vue d'ensemble de la
vie marine, et surtout, permettent
aux savants d'étudier ces ani
maux. Les spectateurs défilent,
chaque jour, par milliers, devant

aumea

violet et doré.
Si vous donnez libre cours à

votre imagination, vous pouvez

donner à ces deux poissons, des
Tèles équivalents à ceux d'Olivia
De Havilland et de Gable, au ci-
nema.

Voulez-vous un “acteur caracté-
Tistique”, vous pensez immédiate-
ment au sebaste parce qu'il peut

se déguiser d'à peu près toutes les
façons. Len bêtes noires, ce sont

le requin, l'epaujard, la raie et la
tortue.

Tous ces poissons sont dans un
vivier. Chaque jour, ils sont of-

ferts en spectacle à des milliers
de personnes qui les épient com-

ane elles feraient si elles se trou-
valent en face
de toute la co-
lonie d'étoiles
du cinéma, en-

fermée dans
un immense
vase de verre
et exposée aux
rerards de tous
les curieux qui
examineraient
chaque artiste
et l'étu-
dieraient. oh
Tous ces

poissons sant
enfermés dans
deux immenses immenses ‘’océanaria”.
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les 200 carreaux qui æ trouvent

tout autour des viviers.

Les experts de ls colonise du

film, à Hollywood, ont collaboré à
l'érection de ces “océanaris”.
25000 personnes assistaient à
l'inauguration de ces studios —

   
   

Chaque jour, des milliers de personnes voient la mer à travers les carreaux de deux

ce chiffre dépasse tous les records
de Hollywood.
A l'intérieur sont réunis les

principaux poissons de la met. Il
y « des bancs de coraux. On y
a même placé la coque d'un navi-
re imitant un vaisseau après un
naufrage. C'est dans ces débris que

le sebaste se cache pour échapper
à la raie, armée d'une queue de
quatre pieds de longueur. Ce pois
son porte en lui assez de poison

pour donner la mort à un homme.

Vous est-il arrivé d'essayer de
nourrir de force un terrier de 20
livres? Vous savez alors par ex-
perience que Ce n'est pas chose fa-
cile. Vous pouvez aussi facilement
imaginer quel travail ce dut être

pour les savants de nourrir de

force, un myliobate-aigle de 1,90
livres.

Ce monstre fut capturé à quel-
ques milles au nord des “océana-
ria”, dans un endroit où les eaux
sont peu profondes. Il fallut 23
hommes et une grup mécanique
pour trainer cet énorme polsson
sur le rivage et le transporter

dans l'un des viviers. Le poisson
refusa alors de manger. Les sa-
vants se consultèrent et décidèrent
de le nourrir de force.

On abaisea le niveau de l'eau
dans l“océanartum” circulaire, à
quatre pieds de profondeur. On

15

quatique

   
jeta ensuite un Immense filet eu
le poisson, et neuf hommes furent
mobilisés pour le tenir en respect,
Un autre homme, au moyen d'un
madrier de deux pouces par qua

tre, tint ensuite ouverte, la gueule
de l'animal, pendant qu'on le nour-
rissait.
On força le poisson à mange?

35 mulets de mer, avant de le res
mettre en liberté. 1] fut attentle
vement surveillé, pendant plus
aieurs jours. Les savants annom

cèrent alors que le poisson vivrait
en captivité, puisqu'il avait appris
à manger de lui-même.

Selon M. Burden, méme les ss
vants qui ont passé une bonne
partie de leur vie à étudier la vie
des poissons de mer, possèdent peu
de précisions. Les petits poissons,
comme les gros, leur sont peu fe-

miliers. lls connaissent peu leurs
habitudes, leur alimentation, leur
procréation et leur migration.
Burden déclara un jour qu'il

avait besoin de plus d'argent et
de plus d'aide. J'étais au Guatés
mala lorsque je reçus de lui le tés
légramme suivant: “Bonne nous
velle. Ai intéressé le docteur G
Kingsiey Noble, administrateur de
la station expérimentale de biolo-
tie, au musée d'histoire naturelle
des Etats-Unis. M travaille à Ia di
couverte d'un médicament pour
anesthésier les poissons. Ai égale-
ment trouvé bon endroit pour
“océanaria”, en Fioride”.
Burden collabora avec Ille

Tolstoi, petit-fils du grand roman-
cler russe. Nia est l'un des savants
qui collaborèrent à la production
du film “Silent Enemy”, qui est
l'histoire de la lutte pour la sur
vivance d'une tribu indienne de
l'extrème-nord. .

Tolstol parcourut une grande

distance. dans le nord du Canada,
pour photographier des troupeaux
de cariboux. H s'est également
rendu dans l'Amérique centrale,
pour faire un film sur le plus mor
tel des serpents, le fer-de-lance.
Avec Burden Hl formait un couple
on ne peut mieux préparé pour
un semblable travail.

Le feu de l'enthousiasme les
animait tous les deux. Je crois
qu'ils m'en Injectérent. Le choix
du sile de I'‘océanarium” était le
premier problème. Burden exposs
son point de vue. I! fallait choisie
un endroit tout près de la mer.
T1 fallait même une voie de com-
munication entre !““océanarium”
et la mer, afin de permettre aux

navires de pêche de se rendre à

proximité, pour décharger le pois
son. Il fallait également eboiai
un endroit où la pêche est bona&

(Guile & In page 169
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(Sulte de la page 15)
11 importalt aussi que ce fat prés
d'une grande route, le succès de
l'entreprise dépendait grandement
sur le concours du public.
Après avoir parcouru toute la

côte de ia Floride, Burden annon-
<a qu'il avait pris une option sur

un terrain à 18 milles au sud de
Saint-Augustin, sur le boulevard
Ocean Shore — aujourd'hui connu

sous le nom de Marineland.
Burden faisait en même temps

d'autres recherches scientifiques.

Il entretenait une correspondance

suivie avec tous les plus grands
aquariums du monde. C’est ainsi
qu'il apprit que le plus gros pois-

son gardé en captivité était un re-

Qquin de neuf pieds de longueur. Ce
poisson se trouvait dâns un aqua-

rium, en Australie. FM apprit éga-
lement que l'on n’avait eu aucune

difficulté à le garder,

Quant au docteur Noble, il fai-
sait des recherches sur la façon
d'a rasthésier les poissons. au mu-

u d'his.oire naturelle. Burden et
Tolstoi considéralent que le prin-
cipal prohléme, c'était de captu-

ter les poissons vivants. On sait

que beaucoup de gros poissons se
donnent la mort, lorsqu'ils voient
qu’ils ne peuvent échapper aux

pécheurs.

C'est là que l'anesthésie était
appelée à jouer un rôle impor-
tant. Mais de quelle façon l'appli-

juer? Quelle quantité de médica-
ment donner, surtout, comment

tappliquer? Le problème fut sou-

mia au docteur Noble, Burden et
Tolstol désiraient faire l'expé-
rience de ce nouveau procédé aur

les requins.

ht

les humains, n'ont à peu près pas
d'effets sur les poissons.

Tolstol devalt inventer une se-
ringue particulière pour Injecter
te médicament au poisson. I réso-
fut ce problème en inventant un
barpon hypodermique contenant
une petite chambre dans laquelle

se trouvalt le médicament lequel
bait poussé à l'extérieur par l'air
zomprimé.

Le médicament était si violent
Qu'il avait raison du plus gros re-
quin en une heure. Le poisson
ivait au moins trols heures de
rommeil Pendant ce temps-là

équipage avait amplement de

temps pour trainer je requin sur

e rivage et le placer dans un vi-

ler.

Au début de l'année 1936, on de-
mands des estimés pour la cons

rruction des “océanaria”. Jack
Woud, de New York et Fred
Henderich, de Saint-Augustin, tous
feux brillants architectes, étaient
1éja au travail depuis assez long
emps, à la préparation des plans.

Burden demanda services de
Fred Waller, de la Paramount
Pictures, pour aider les architec-
«es dans la préparation des plans,

1e façon à assurer le meilleur ren-
lement dans la photographie ciné-
matographique.

Un autre ingénieur fut retenu
spécialement pour préparer le sys
tème de pompage et de filtrage
de l'eau, pour obtenir un liquide
absolument limpide.

Pendant ce temps-là, Tolstol
avait préparé les plans d'un na-
vire contenant un réservoir déta-
chable. Ce bassin était assez grand

peur contenir un poisson de seize

  

Vue aérienne des studios maritimes.
On considérait que des requins

spnatitueraient une grande at-

traction dans un aquarium. Aussi
les requins nagent ordinhirement
à la surface de l'eau. Seraitol
possible de piquer le poisson avec
une aiguille hypodermique?

Qu'en pensait le docteur Noble?

Ce dernier fit des expériences
avec dix-sept médicaments diffé-
rents, avant de découvrir un com-
primé quf n'affecterait pas le
poisson en permanence.

Il en vint à la conclusion que
îes toxiques les plus violents, chez

pieds de longueur. T1 continua à
faire des expériences sur les re-

quins, pendant que l'on préparait
Ja construction des studios maritl-
mes,

‘Tolstoi réusait à prendre un

grand nombre de requins, Le plus
wrcs avait neuf pieds et demie de
longueur. Il les garda en captivité
pendant plusieurs mols, et les re-
mit en liberté en parfaite santé.

C'est en mal 1937 que commen-
ça la construclion des “océanaria”.
Une année plus tard, les deux ré-
servoirs étaient ouverts au public.

Les étoiles duroyaumeaquatique

Un banc de coraux, aux studios maritimes. Un plongeur est allé porter quelque chose à manger à

Ou comprit vite l'intérêt que cela
suscitait, parce que 25,000 person-
nes assistaient à leur inaugura-
tion.

 

 

La première pêche importante
fut celle d'un marsouln femelle et
d'un petit marsouin. Ce sont les
seuls poissons du genre que l'on

    

 

un poisson.

alt réussi à capturer. Tous deux

ont appris à se nourrir et (ls font

Vorguell des studios maritimes,

 

 

Réminiscences d'un vieux journaliste ‘

 

Figures originales
ES jes premières années de mon

arrivée à Montréal, soit en

1891-92-93, je fus chargé de suivre

les assemblées publiques, les réu-

pions soclales, de fréquenter lea

clubs, etc, afin de mettre mon mai-
tre au courant des opinions des

gens, des projets qui s'élaboralent

dans tous les milieux Pour les

Journalistes en quête de copie, le

Club Canadien était certes l'endroit

le plus intéressant à visiter.

C'était le rendez-vous des Cana-

diens français les plus en vue de la

ville. Hommes d'affaires, commer-

Ççante, banquiers, courtiers, avocats,

notaires, magistrats et juges, poli-

tictens, journalistes, écrivains, pam-

phiétaires, ete, se côtoyaient à l'en-

vi, discutant les questions qui pas-

sionnaient alors l'opinion publique;

malgré des règlements sévères, on

se permettait parfois de parler po-

litique.

Que d'heures agréables se pas-

saient en ce lieu de prédilection!

Les reporters n'avaient qu'à prèter

l'orellie, qu'à se mêler aux divers

groupes pour retourner au bureau

avec un bagage substantiel de nou-

velles et de potins

De ces années lointaines, trois fi-

gures originales sont restées gra-

vées dans ma mémoire: Guillaume

Boivin, Amédée Lamarche et le
chevaller Larocque. Comme caractè-

re, comme éducation, ces compa-
triotes paraissalent faits pour illus-

trer une époque.

Tous trois fréquentaient réguliè-

rement leur cercle, causant avec

tout le monde et répandant autour

d'eux une gnité communicative.

Pleins d'esprit, Ils prenaient de la

vie ce qu'elle offre de meilleur.

Leur commerce était des plus
agréables. Leur conversation pétil-
lait sans cesse de bons muts qui
restaient. C'étaient des grognards
accomplis, mais ausei de vrais pa-

triotes,

M. Bolvin avait brassé ou bras-
enit encore d'importantes affaires.
Il consacra ses dernières activités
au musée Eden. On peut dire qu'il
fut, en cette province, le père du
protectionnisme libérai. Il rêvait

pour noe industries nationales un
immense développement. S'il eût
vécu jusqu'à nos jours, s'imagine-

t-on le bonheur qu'il éprouverait à
voir les progrès merveilleux accom-
plis dans l’expioitation de nos In-

comparables ressources naturelles?

M. Lamarche était peut-être
moins expaneif, mais il ne lui cé-
dait en rien sous tous les autres
rapports. Quel brave et honnête

homme, dans toutes ses relations,
sociales ou commercialea!.. C'était
le pére de l'avocat bon et charmant
qui fut président du Club Canadien

et que la mort ne tarda pas à ter-
rasser prématurément,

A son ami Boivin, que personne
ne taxa jamais de prodigalité, qui
lui reprochait de posséder une tro-
tne d’une couleur prononcée, M. La-

marche ne manquait pas de répli-

quer: “Ce n'est pas Guillaume Bui-
vin qui a payé pour”.

Le chevalier Laroëcque faisait no-
ble figure. I] avait rapporté de sun
séjour dans l'armée pontificale une

allure martiaie et fière qui l'appa-
rentait aux preux du moyen âge et
qui en Imposait vraiment. Malheur
aux imprudents qui froissalent la
noblesse de ses sentiments...

Un soir, dans le grand salon du

Club, rue Lagauchetière, cet excel
lent citoyen qu'était Honoré Ger-
vais (plus tard député de St-Jac-

ques et juge de la Cour d'Appel) qui

connaissait le coeur humain et qui
se plaisait parfois à blaguer ceux
& qui il tenait le plus, pria le bon
chevalier de nous raconter la ba-
taille de Castelfidardo à laquelle il
avait prit part. Le brave zouave fit

un récit enflamméde ce fait d'ar-
mes historique. À un moment don-

né, M. Gervais l'interrompit pour
lui poser la question suivante: “Di-
tes donc, mun cher Chevalier, on

m'a raconté que vous Avez conser-
vé de ce combat une blessure gra-
ve dans le dos?"

On peut deviner quelle fut la ré-

ponse du noldat de Pie IX, et com-

ment finit l'entretien,

Comme un tion atteint dans ses
chairs vives, le fier chevalier tra-
versait furieusement la pléce de
long en large, len poings en l'air,

 

proférant contre les détrousseurs de
réputation les pires invectiven.

Ce n'est qu'après de longs et pers
sistants efforts que M. Gervais réus
sit À apaiser sa culère et À lui faire

oublier, dans une coupe de chum.

pagne, l'amertume dont l'abreu-

vaient les méchants.

* * *

Si ma dernière anecdote vous à
plus cu amusé, j'en suis content,
Mais j'avais écrit: “La Grise” ct
non “L'histoire de la Grise”. Ce
mot, ce nom me servait de vehi.
cule (c'est bien cela) puur évoquer

le souvenir d'amis très chers qui
ont partagé mes joies ét mes pel-
nes durant une bonne partie de mon

existence. L'amitié, voyez-vous, l'a-
mitié vraie, sincere, luyale, pure,

est le bien le plus precieux que

Dieu ait donné aux hommes… Je
m'excusais de taire les noms des
vivants. On me fait dire: les “noms
suivants”. Mon cher typo, aie pitié

de mes cheveux blancs; tu n'as
Joué Gasez de Vilatus tours quand
nous travaillons ensemble.

Charles ROBILLARD

Comment Combattre

LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les douleurs rhumatismaies sont souvent
causées par l'acide urique qui se trouve dans
le sang. Les reins devraient débarrassé le
sang de cette impureté. Si les reiha ne
remplissent pas leur tâche, et que l'excès
d'acide urique reste, il en résulte de l'irri-
tation et des douleurs atreces dans les
muscles ot les articulations. Soignez les
douleurs rhumatisssales en gardant vos reins
= bon état. Prenez régulièrement des
Pilules Dodd’s pour les Reins—ie remède
favori depuis un demi-siècle. iE

Pilules Dodd pour le Rein

 

 

  

   

 

  

 

  
de vie et 4
Toute femme
Lily en rerevre un paquet d'emal de 10

Pour touts maladies féminine
bien.

nrommudit  

 

Un soulagement pour

les maladiesféminines
Envoyez 1)@ pour un traitement

  

de dix jours.

Ion mipumaitontes Orange Div nffrent nn miagement fnfnitible pour les

Maladies féminines, Lix s'appliquent au stége du mal et sont rhea | Jeu

parties souffrantes, diminuant l'in ation et la congest qui sut la

D fréquents de Jeuchorée, 1rettat et pertes Apuisantes. de déplace-

de pértod. rrépullères, douloureuses et en retard, de dou. # dans les
le don et somen: umenés par Iechangement

  

 

jeune fille soulfrante qu) ns pi

 

faites cet envoi et vous vous es triivères

En vente dans toutes les bonnes pharmacies,

Mrs. Lydia W. Ladd, (Dépt. 25), casier 191, Windsor, Ontarie.
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f£ VOUS résignez donc pus, cet

hiver, à subir la série ordi-
naire des rhumes. Essayez donc
un peu de prévention!

11 est vrai qu'il n'y a aucun

moyen de vous garanlir absoiu-

ment que vous b'aurez pas à vous

mettre au lit avec une bouteille
d'eau chaude et un mauvais rhu-

me de cerveau. Mais Il y a des

choses que vous pouvez faire —

des petites mesures de précaution

que vous pouvez prendre — qui

réduiront matériellement vos

chances de contracter un rhume.

Du sommeil, une diète et de
l'exercic< sont probablement les
choses primordiales comme for-
mule à suivre pour un hiver sain.

Des nliments protecteurs appar-

tiennent À votre diète pour l'hi-
wer. lis comprennent le lait, le
tromage, le beurre, les orufs. les

fruits frais et les légumes verts
fils sont appelés aliments protec-
teurs simplement parce qu'ils pro-
tegent votre santé, Vous en aves
besoin, l'hiver comme l'été. Tis
sont plus particullerement at
trayants on été, mais quand vous
vous êtes (ait geler jusqu'aux os
par :a bise hivernale, le lait ou le
jus de fruit ou in salade croustil-

Quelle es
protection-po
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(Par

Jeanne DUBOIS,
colinberstion spéciale

à la “Patrie”;.

inate qui étaient si tentants

ment, vous ne pouvez pas
vous priver de manger ces

aliments protecteurs qui vous

fuurnissent le fer et le cal-
clum et autres minéraux et
la plupart des vitamines Je

l'alphabet, Ainsi, ajustez votre

budget et habituez votre appétit

à les Inclure dans votre diète que-
tidietine durant toute l'année.
Dans votre combat pour éviter

de prendre un rhume après un

aulre, cet hiver, n'oubliez pas de
vous accorder un sommeil régu-
lier. Pour la plupart des adultes

cela veut dire huit heures de som-
meil chaque nuit; pour les en-
fants, encore plus.

Une nouvelle preuve que In fa-

tigue joue probablement un rôle
dans la préparation aux rhumes
apparaît dans le rapport des en-
quétes fuites par le docteur Je

ent Leasure, d'Indianapolia Le

docteur Leasure croit que la lé-

gère et mince couche de mucus

que nous avons dans le nes est la

ligne d'arrêt aux germes du rhu-

me. La sécrétion de cette muqueu-

se est sous le contrôle d'un dis
positif nerveux. Antagoniste à ce

dispositif nerveux se trouve une

autre partie du système nerveux,

DETTE ITR          

   

  
   

wa

qui entre en action dans les eae
d'urgence comme les chocs, ne
changements soudnias de tempé-
ature et la fatigue.

Lersque vous ites sows le coup

d'une tension émetive ou payed

que, le dernier dispositif nerveux
a jo meilleur sur colué qui stimule

la muqueuse. Comme résultat, la

production de cette couche pretes-

tries dass le nez, fournie par ia

muquense, coset. Sé estte cndi-

tion de séchereme dune le nez et

dans la gorge ne dure pas plus

qu’une demi-heure. le défense con-

tre les deciles du rhume se pé-

nètre facilement, constate le doo-
teur Lessure.

Des vaccins antirhumes ent été

essayés depuis nombre d'années

et certains ont donné de bens ré-
sultats. Un rapport, à ce sujet,

vient du docteur Walter-W. Read,

directeur médical de Northern
Electric Company Ltd. à Mont-

réal. Des pilules de vaccin anti-

Voysz à 00 qu'il en apporte
Un cadeau
ale. Ment

codteux mais
olsrum lui sera

. Tes, concusinns, ew
torses, Messures , . . brillores
… écheudures… pieds fati-
Buésetendotorisetune

foule d'sutre
can.

x peussc vou    

règles pour l'hiver
A.- Une diète convenable.
B.- Beaucoup de sommeil.

exercices.
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COMMENTPOSERUNEVITRE, OU “CHACUNSONMÉTIER”
“18 COMMENCE A étre fatigué,

déclara Jean indigné. C'est la

Cinquième fois que je paye un

carreap de fenétre depuis le com-

mencement de l'automne.

— Pense un peu à Londres, lui

répondis-je. Qu'est-ce que peut

blen faire un carreau brisé, une
fois de temps & autre?

— Pourquoi faut-il que ce soit
toujours moi? demanda Jean. Ou
bien mes enfants sont plus tur.
buients que ceux des voisins ougg,
bien ils acceptent
détre blames pour
une chose qu'ils nest

pas faite. Ja me de
mande laquelle de
ces deux choses me
met le plus en colé-
re. Sont-ils récil-
ment coupables ou

bien duivent-ils ac-
cepter d'être blämes?
— Le bris de vit s

arrive comme un

 

s
c

 

 

 

épidénile die fe À Jan. J'ai connu €
moi au

— Oul. mals dana mon cas. ce sunt
einq vitres qui ont brsées. Je
vais faire Cusser cela.

— Tu peux imputer cs nocidents
à l'état d'esprit cree par la guerre, La
violence est à la mode sur toute la
terre et les enfants ne peuvent échap-

per à l'influence de l'atmosphère am-
biante. Je parie que toutes les pierres
qui ont brisé tes fenetres étaient des
tinées à quelque Allemand imaginaire,

— Ne tâche pas maintenant d'idéa-
liter ces accidents. Chaque vitre me

coûte plus dun dollar et je n'enduie-
tal plus cvla des enfants, qu'ils juuent
a la guerre eu non.

— Bistu, Jeun, que Jo gras În-

quiet si les enfants n'aviient pas au-
tant de pierres autour d'eux pœur Lan-
cer ich +: là? Je trouve que ceux de
notre ge devraient être hou-
feux de vuir un peu de rudesse chez
les enfants aprés la Mon dont nous
ls avons toutes depuis 20 uns.

— Que veux tu dire?

Je veux dire que roux à
RÂté nos enfants, depuis 20 ane. N

les avons traités comme s'ila eussent
été des nduites. Nous nvons modifié
notre système d cducation sous pi--

texte qu'un enfant est un étre human,
Nous n'avons plus d'institutrices ré-
vères qui menaient leurs classes avec
une main de fer et forçaient les en-
fants à étudier. L'école est devrnue
aujourd'hui un endroit que les enfants
aiment à fréquenter,

— Et puls? demanda Jean. Ils brl-
sent des vitres pour nous marquer leur
Feconnaimance,
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{Par Grégoire LECLERC,
collaboration apéciale

à la “Patrie”J,

— Quand nous étions enfants, con-
tinual-)e, apré avoir été intimides

toute la journée par des instituteurs sè-
véres. nous revenions timidement chez
nous pour travailler autour de la mai-
son jusqu'à l'heure du souper, Nuus
ramassions les feuilles mortes, nous
peiletions la neige. Enfin, nous fai-

sions tout ce qu'il y avait à faire. Puis

aussitôt aptés le souper, nous faisions
nos devoirs. puis nous nuus couchions.

Quand nous étlons jeunes. nos parents

disaient que les enfants sont de jeu-
Nes BNIMAUX sauvages quil faut dom»
ter

   

1 y a du vrai là-dedans, murmu-

te Jeam,

— Puis vint le grand changement.

On émit l'opinion que les enfants ne
sont que des adultes en miniature, et
que sl on lex traite avec tout le res
rect di A un etre human, ils se con.

duitnnt comme des adultes, Avec la
résultat que des enfants de 12 ans
devinrent des orateurs cHèebres, que
dea paclements de jeunes furent éta-
Hibia parre qu'il fallait que la voix de
la jeunesse fut entendue partout, les

filleites commencerent à employer du
route à lèvres dès l'âge de 13 ans. En
définitive, au lieu d'intimider nos en-

© furent nox enfants qui nous

  

  

 

 

 

   

 
— Ne crois-tu pas que le monda

soit devenu fou depuis 20 ans? dit

Jean. Dans le silence reiatif d'il y a 20
ans, la voix de l'instituteur ou de l'ins-
titutrice et celle des parents pouvaient

être entendues. Mais aujourd'hul,
dans le brouhaha du cinéma, de la
radio, de l'automobile, personne ne
peut crier assez fort pour être enten-
du des enfants. Coux-ei suivent les
conseils donnés à la radio, au clne-
ma etc. Aujourd'hui, un enfant appar-
tient À plus de clubs, de sociétés et
d'associations que ses parents.

— Tu crois alors, Interrompit Jean,

qu'ils devralent avoir moins de temps
que jamais pour briser des fenêtrea?

— Certainement, m'écrlai-je. Et voila
pourquoi je suls en quelque sorte heu-
reux d'apprendre qu'une épidémie de

bris de vitres sévit en ce moment. Cela
me fait penser que les enfants rede-
viennent normaux. J'aimerais cent fois
micux payer une vitre cassée que de
discuter avec un enfant des causes de
ia guerre ou de la politique interna.
tivnale.

— Pour ma part, reprit Jean, j'at-
merals mieux voir les enfants a'inté-
reser à la guerre que de varabonder  

 

LA PATRIE,
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— Vollkh un beau compliment,

 

   

  

 

 

les mesures de la vitre que tu mals Je vais prendre votre dla.

 

 

  
 

 

  
 

 

  

 

     

  

       

  
 

  
  

  

     

 

  
  

  

  
   

   

   

  

 

de marteau.

19

— J'espère que vour vous reme
drez compte des ennuis que vous

me Créer en jounnt sans pré-
~gutlons, dit Jean aux enfants.

Quand Jean fut part), bois des
enfants furent appelés pur des
cris sauvages lancéa pas d'autics

enfants.

— J'espère que vous vous sen.
dez compte, disye à fin tour

aux enfants, des ennuis que vous
avez causés.

— Hum! Tu aurais dû voir le
coup que M. Jean a donned svee
son marteau, dit l'un des en-
fants à un autre.

(Kulte & lg page 21)

 

 

        

  

 

  

   

   

C'EST SI FACILE,
TOUT LE MONDE

PEUT S'EN
SERVIR!  

 

  
   

  
  

 

VOICI LA PREUVE
DE SON FONCTIONNEMENT

 

  
  

  principaux studios commerciaux de Che
à pris plus de 56 photos avec s'uppa
be. 11 est étonnant! Je n'ai jonas em.

 

  

   

4 de son
appareils

vandides ‘Cub’ pour chaque membre de ma
  

Sgn) DED 1 ONG

«
‘ ig Joan, dieye à mon ami. désires. Tu achètes pour 5 sous mnt quand même. Très bien, me répondit Jean

C'est In cinquième fois que de mastic Tu prends un vieux A notre retour, nous trouva- en lançant un autre soupir.“ Lu chose artive et yen al asses, couteau et tu enlève le vleux mes les enfants qui nous atten- Cette fois, il donna un coup. _ mie repondit Jean, mastic séché alnst que les débris dalent solennellement. Le quiu- comme s'il avait eu l'intentionwT . — Vastu blâmer tes enfants de vitre qui sont restés fixés uu cullller avait raison. Quand d'enfuncer un clou d'un seul- 1 - KR mnintenant, puree qu'ils ont vou- mastic. Tu pluces la nouvelle vi- tnus posûmes la vitre sur lu fe- coup de martvau. La vitre aeou oa lu se montres généreux? Vastu tre dans la fenétre. Tu l'y fixes  nétre nous constatimes qu'elleA “ ' î a , à l'aide d its trl on db st de pi btixt en mille miettes.; ands es priver, devant tous les en- 4 lalde des petits triangles de mesurait un pouce plus que _ . i
À > fants du voi-{nage, du sentiment zinc que tu as enlevés de ta fe- la fenêtre en largeur. aller Foran,PATJaina

i: Bbee qu'ils ont le pète le plus humain  nétre et qui retcnalent la vitre — C'est curleux, dit Jean. colère }7 ee de tout le voisinage? cassée. Puls tu poses ton mas — Non, c'est toujours ainsi, lui co ment podvais- vec{ ‘ à + — Ce que je vais fawe, mo te Tu l'étends à l'aide de ton dis-je, Cela m'arrive chaque fois cour de martent on com
; répondit Jean, ce sera de leur  CtFau. Et voilè! que je mesure une fenêtre, un F P ;p —_ fair-tu cet après-midi” me celul que tu viens de don-8 montrer ce que signifie le rem- Que I Jean plaça done la vitre zur ner? Va chercher une autre vi< . . ~—_ - placement d'une vitre biisce, Aue demanda Jeun, le parquet de béton, prule se xer- tre Cet Je donnerai le coup de* ° . j leu de me contenter de télé- Nous nilèmes donc tous deux vant d'une règle, [1 tira une ligne martesu P

+ = —— phoner à un quincailller d'en- travailler à la ferêtre du garage droite avec le dlamant, faisant 02 :
« - voyer un homme pour remplacer du voisin de Jean, de façon que une entsille profonde dans la

5 a 2 “4 une vitre, je ferai le travail mol- tous les enfants du vuisinege se vitre. Les enfants semblaient
1 « meme. Devant mes enfants, je réunissent pour nous regarder  fa:cinés par le travail de Jean,

f templacerai la vitre. Ils cryient faire. Jean mesura la fenétre, — Malntenant, dit Jean, 11 a'n-
3 Io qu'un dollar ce n'est Tien, heln? puis nous montâmes dans sa voi- git de donner un léger coup avre1 Lame. LCA Je vais leur montrer ce qu'un ture pour aller chercher une vi- le marteau. Vas-tu le donner oy

. . dollar vaut en travel, enuuis et tre. Le quincalllier alla dans sa vais-je le donner moi-même?
désagréments. cave et revint au bout d'une mi- — II est plus important de

S Encore une leçon morale, Nute avec ure vitre neuve. tenir la vitté correctement que
,! dis-je à Jeun. Pourquoi ne por- —- Apportez ce dfamant pour de frapper sur elle, lui dis-je.

$ tes-tu pas le dollar & leur débit rouper la vitre, au cas où vous Frappe-la doucement! Je vais
4 «t ne les fais-lu pas travailler en aurlez besoin, nous dit-il. la tenir.

autour de la malson, en leur ac- Cela vous épargnera des pas et Jean soupira puis il donna un
a V'éducmion moderne des enfunts dau. cutdant 10 sous chicun pour cha- vous évitera de revenir icl pour léger coup sur la vitre.

Jourd'hul, lls se réunirent en comité et que travail qu'ils feront, jusqu'à faire retalller votre vitre, car -— Voyons, ne frappe pas de. débattivent la quistion de savoir lequ-\ épuisement du dollar? la plupart des gens ne prennent cette façon, lui dis-je en riant.= d'entre eux aurait le moira d'ennuis en J'ai déjà employé c= moyen,

|

pha leurs mesures correctement. Donne un petit coup sec sur leacceptant Ia responsabilité de l'accident. souplra Jean, mais au bout de VOUS me rendrez le diamant bord de la vitre. La vitre --t11 semble que l'opinion du comité uit dé- deux jours, j'avais déjà oubli. QUAnd vous aurez l'occasion de  cassante quand il fait Froid. J:cidé que mes enfants é ent dans ce As-tu déjà remplacé une vitre? Tepasser te. tiens la vitre de façon qu'etir
cas. Y . -- Souvent, repondis-je. Il n'y — J'al mesuré la vitre à un plie légèrement. Tu n'as qu'à l«

# rien de plus simple. Tu prenda  miliiéme de pouce près, dit Jean, casser en donnant un petit coup
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+ LISEZ CECI! Voici» Voict comment2% Ge on obti I il! "|

ent {appareil ! ;

sppareil de 0 /Quelle jot 1 . 1 lees ce que M. Delcelui? Taeiepsiondunapparelcomme lant seulement Tas Photograghe de 2 8+ hotos de ia famille, des amis, des scènes de va- y es coscances… des choses dont vous voudrez conserverUn souvenir! Cet appareil vous pouver l'avoir pour saractéristiques!dans les rues, en lançant des pierres 15e? Voici tous que vous avez à (a ipour simuler une attaque de Spitfire «petalmaga: Achetes de la pate & dents, de 1. Forms de poche commode
contre dea bombardiers allemands. que Pepaodent, Prenez arteces amar 2. Caisse en substence plastique qeSals-tu comment fut brisée la derniére duit Fepeodent que vous heté et encoyez-le durable. © p0Svitre que j'ai payée? Toronto ontverre re 2rpacient, 3. Forme profilée «: ‘in’ noir ce pris, Je veux— Non. cotre adresse sont lisiblenent écrits aus le carton brillant -vu eur une feuille de papier qui l' LLY note-— Les enfants s'amusaient avec an Incluez Die. Ceol fout}Vous réverrezcotreamma: 4. Bouton en plastique rouge TORavion-jouet, tu sais ces petits avions roil, franco, dans quete pour tourner le film. hiVous obtenez une réel ® pour 85equ'on lance dans l'air à l'aide d'une
bande élastique. Les enfants lan-

aient donc dans l'air un de ces petits
avions et esayaient de le descendre en
lançant des pierres.

— Magnifique! m'écrial-je. Réusais-
salent-lis souvent à atteindre le petit
avion?
— lis ent sûrement atteint la fené-

tre du garage de mon volsin en tout

cas. Et ce qui me mit en colère c'est
lorsque vint le moment d'attribuer la
responsabilité de cet accident, mes en-
fants l'acceptèrent. Qui put dire au
Juste celui qui à lancé la pierre qui a
réellement cassé la vitre?
— Tes enfants n'auralent pas avoué

sl.
— Non, me répondit Jean. Je crols

que je suls le pére de famille Je moins
sévère de toute la rue où j'habite.
Alors, aussitôt après l'accident, vu
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(Bulte de la page 17)

perdirent plus de jours de travail

à ta suite de rhumes que ceux qui

avaient pris le vaccin.

Cependant, le cas du vaccin

antirhume n'a pas donné satisfsc-

tion à toutes les autorités médi-

tales et sanitaires. Ainsi, sl vous

êtes sujet à des rhumes graves,

vous devez consulter votre méd=-

cin pour savoir si vous devez

prendre de ce vaccin ou employer

d'autres méthodes.
Si vous êtes assez malchanceux

pour prendre un gros rhume, n'es-

sayes pas de “l'entretenir°. De

tels rhumes sont souvent les
avant-coureurs de la pneumonie.
Une personne qui a un rhume fe-
tait mieux de demeurer chez elle,

dans son lit. Cela aidera son corps

à combattre les germes du rhume
et erepéchera qu'ils se propagent.
Si vous avez la fièvre avec un
rhume, appelez le médecin. Ce

dernier peut dire si

le rhume est le com-
mencement de quel
que chose de plus sé-
rieux, comme la
pneumonie: et s'il
est appelé au début.
il pourrs appliquer
le traitement avec
plus d'efficacité.

Grice sux nov
veux remèdes chi-
miques du groupe de

sulfanilamide qui
sont excellents dans
les cas de pneumo-
nie et aux facilités
de donner du sérum
antipneumonie, cette

maladie perd rapide-

ment sa place com-
me “capitaine de Ia

mort”. Cependant la

pneumonie n’est pas

encore entièrement
vaincue. La personne
sage se souviendra

que le viel] adage qui
dit qu'une once de
prévention v aut
mieux qu'une livre

de guérison est enco-

re de rigueur pour la

pneumonie comme
pou:plusieurs autres

choses. Les chances
de se remettre d’une
attaque de pneumo-
nie sont de beaucoup

supérieures à celles

d'autrefois, mais ce
n'est pas une raison

pour tout faire pour
prendre la pneumo-

nie.

L'histoire de plu-

sieurs malades de
pneumonie  montre
que juste avant

detre malades ces
gens n'élae
as au froid ou à
l'humidité où avaient
fait quelque chose de

tres fatigant. La le-

“un qui découle de
+ vat qusl faut
ter de s'exposrr

au froid ou à l'hu-
midite où à la faii-

   

pue excousive Sicela

n'est pas possible,

prenez un bain

chaud avec tuné bon-
ne friction et endus.

arz des vétements secs le plus tit
possible aprés que vous vous se.

tez mouillé ou que vous aurez pris

froid. et essayez de vous mettre

au lit de bonne heure et d'avoir
une èngue nuit de sommeil. Les
caoutchouca et les parapluies per

vent sembler une nuisance mais

ils ont certainement empéché plus
d'un cas de pneumonie.
Les gens en bonne santé ont

probablement plus de résistance

contre les microbes de la pneumo-

mis que ceux qui sont indisposés.
Une diète appropriée, comprenant
beaucoup u, de sommeil et des
exercices en plein air sont parmi

  

les facteurs qui vouà a ls tlennent em

PSE

GUN n0

Plusieurs personnes sont Inquiè-
tes spécialement au sujet de l'in-
fluenza cet hiver. Nous arrivons
près Je la fin du cycle de 25 ans
au cours duquel tes épidémies de
ce genre semblent voyager. La
dernière épidémie sur#int à la fin
de la dernière grande guerre. La

guerre actuelle en Europe semble

rapprocher encore davantage la

menace dune nouvelle épidémie
d'influenza, bien que personne ne

puisse prédire si oui ou non une
telle catastrophe va survenir.

A moins qu'un vaccin, récem-
ment découvert, se montre effi-
eace contre cette maladie, ou que

quelqu'un découvre un remède
chimique aussi puissant con
tre Vinfiuensa que la sulfapy-

ridine l'est contre la pneumo-
nie, on ne peut qu'espérer
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Ne vous confiez pas seulement aux remèdes contre le rhume — essayez la prévention.

éviter la maladie en conservant
aa santé et xa résistance et éviter
les foules où les chances de pren-

dre le virus de l'Influenza d'un au-
tre sont augmentées.

L'exercice, la troisième partie de

la formule de bonne santé, contri
bue à votre bien-être de nom-
breuses façons. Cala excite l’appé-

tit, améliore la digestion, provo-
que l'assimilation des aliments,
debarrasee de 1a fatigue menta.e,

ent utile pour guérir de l'insom-

nie et aide à prévenir la consti-
pation.

Les personnes qui relèvent d'
maladie ou qui souffrent d'une

 

maladie chronique doivent natu-

rellement suivre les conseils d'ua

médecin pour savoir qu’elle som-

me d'exercice et quel genre elles

doivent pratiquer. Même les per

sonnes ea bonne santé feraient

bien de consulter un médecin
avant de commencer un program

me d'exercices physiques ardus
Mais la personne en santé ordk-
naire devrait marcher deux milles
par jour ou se donner l'exereice
équivalent quotidiennement. C'est
ce que disent les autorités média

es. Durant les fins de semaine,
on suggère de doubler cet exer

 

cice, par simple mesures de pré-
caution,

Pour être bénéficlable, exer
cice doit être régulier et aystèma-
tique. 81 vous ne faites de l'exer-
cice qu’irrégulièrement, vous n’en
obtenez aucun bénéfice at ce qui
vous arrivirs c'est que vous vous
en tireres aves des muscles en-
doloris et un corpe fatigué. Com-
mencez graduellement, faites-vous
un horaire quotidien et suives-le
Tégulièrement, conseillent les mé-
decins.

Si vous le pouvez, prenes vos
wnercices quotidiens en plein alr
afia dè vous emplir les poumons

d'air frais en même temps On
appelle l'air frais “la médecine de
ia nature”, ep faisant remarquer
que tout Je corps en bénéficie et

(Seite à la page 11)
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  Journali

L’Université Laval

  DUN VIEUX

id

a Montréal
A l'intention des lecteurs qui ont lu avec quelque

intérêt le bref aperçu de la question de l’Université Laval
à Montréal, publié il y a des semaines dans la ‘‘Patrie”, je
me permets de rappeler un incident bien propre à démon-
trer la tension des esprits qui sévissait alors.

La question de la fusion de
l'Université Laval avec l'Ecole de
Médecine et de Chirurgie de Mont-
Téal fut soumise à la Légisiature
de Québec, durant la session qui
s'ouvrit le 4 novembre, après les
élertions générales de 1590.

Désireux de mettre fin au con-
flit dangereux qui existait depuis
1851, l'épincopat s'adressa à l'hon.

M. Mercier, alors premler minis
tre, pour l'aider à régler l'affaire.
Mercier consentit à intervenir, à
condition que len évêques fussent
unanimes. Ces derniers lui envoyè-
rent un mémoire que tous avalent
signé. M. Mercier annonça done
dans le discours du trône un pro-
jet de lof conforme aux “deside-
rata” de l'épiscopat. Or, avant
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même que le discours du trône fut
lu au parlement, quelques-uns des
évêques retirèrent leurs signatu-
res. Ausaltôt, le premier ministre
en informa le lieutenant-gouver-
neur, M. Angers, qui permit à la
dernière minute de rayer du dis
cours du trône le projet de ivi
en question. Ce fut une grande
surprise dans le monde officiel.

De nouveiles démarches furent
tentées aupres du premier minis-
tre, mais M. Mercier déclara qu'il
ne proposerait de nouveau la lof
que st le Pape lui-même lui en
faisait la demande. Le 10 novem-
bre, le premier ministre recevuit
une lettre autographe du Saint-
Père qui se lisait ainsi:

“Comme cette union des deux
Facultés en un seul corps cat
éminemment propre à pautjrer

les exprits et à promouvoir,

dans ce centre intellectuel, les
éntérêta de la science, elle est
pur l& méne souverainement

désirable, er 4 ¢ tacher de lo
procurer par tous les efforts
pusaibles.
“C’est pourquoi Nous espé-

rons qu'utant de votre habileté
dans la conduite des affaires et
donnant libre cours & vos sen-
timents bien cunnus d’attache-
ment 4 PEglise catholique, vous

(Bulte A Is page 22)

 

PERE NOEL, ETES-VOUS LA?

 
“Docteur, y at-il une guerre au pole nord?” demanda une des quintuplées au mé-
decin qui s'occupe des Dionnelles. “Non”, répondit le docteur. Ainsi rassurées, les
quintuplées mirent sous enveloppe les lettres les plus longues qu’elles aient écrites
depuis qu’elles savent écrire, voilà déjà un an. Elles causent ensemble tout en écrivant
leurs lettres (en bas) et elles songent à leur Noël de l’an dernier. (en haut).

Quelle est votre protection
pour l’hiver prochain ?
(Sulte de ls page 20)

prévient la maladte. Les hommes
qui travaillent continuellement en
plein air traversent les temprera-

tures les plus rudes sans jamais
prendre un rhume.

Il n'y a rien de mauvals dans
l'air de ia nuit. Dormir avec un
courant d'air frais dans votre
chambre vous apportera une nes
velle énergie vitale pour le lende-

main.
11 n'est pas nécessaire de s'as-

sevir en plein dans un courant
d'air, mais faites circuler l'air. Un
éventail électrique est utile, même
en hiver, disent les autorités, car
la ventilation est plus importante
que la chgleur.

Plusieurs gens sont malheureux

lorsqu'ils sortent en hiver. Cula
peut être dû au fait que leur mé-
canisme de régularisation de temn-
pérature ne travaille pas parfaite-
ment. Ce mécunisme agit automa-
tiquement jusqu'à un haut degré.
Sa réponse normale au froid est
d'éloigner le sang de la surface du
corps et de l'empêcher de trop se
refroidir. Chez les enfants, les
vietlles personnes,les invalides, les
alcooliques et ceux qui vivent

trop au dehors, le mécanisme n'est
pas si efficace, et la température

froide gèle généralement le corps.
8 votre mécanisme de régulart-

æation de la chaleur ne semble pas
fonctionner parfaitement mais que

par contre, vous êtes en bonne
santé, le meilleur remède sera te
votis habituer au froid.

Ne passez pas tout votre hiver

au coin du feu, maie sortez cha-
que jour, quelle que soit la tempéra-
ture Naturellement vous vous ha-
billerez en conséquence pour vous
protéger contre les éléments, mais
ne portez pas trop de vétements

Quand vous faites de l'exercice

extérieur et ne portez pas trop

de vêtements non plus à la mai-
son. Si vous conservez une tempé-

rature modérée chez vous où à
votre bureau — entre 65 et 70 de-
krès — vous serez plus apte a
vous habituez au froid de la tem-
pérature hivernale, Le bain frvid
quotidien, que ce soit une douche
ou une plongée rapide, est un au-

ou ‘“‘chacun
(Suite de lu page 19)

— Tout le monde sait pour-
tant qu'on ne doit pas tailler

une vitre pur un froid pareil,

dit & son tour un des enfants.
Jean revint et cette fois la vi-

tre s'ajusta parfaitement.
—  Laisse-moi enfoncer les

puinter, dis-je à Jean. Tu tlen-
dras la vitre en place.

Ainsi, pendant que Jean te-
nait la vitre. j'inséral les poin-
fes de zinc dans le buis de la
fvnôtre.

d'allais enfoncer la dernière
pointe et Jean n’avait plus he-
æoin de tenir la vitre. quand le
Marteau me gliasa des mains
comme je frappais sur la poin-

te. Le marteau brisn la deuxié-
me vitre. On entendit un petit

bruit sec: Clinque!
— Déguerpissez, cria Jean aux

enfants, Sauvez-vous! Disparais-
wz!

Je vais aller chercher une
vitre cette fois, dis je & Jean.

Cunibien coftait celle-cl?
— Dix-huit sous, me répondit

Jean. Mais ni nous continuons
Come Pous Avons commencé,
11 vaudrait peut-être nleux faire

venir le quincailller pour la po-

ser.
-- Un accident est un accident

et il faut s'attendre à en avoir,

surtout quand on travaille avec

du verre, dis-je à Jean.
— Je vais tenir les enfants

éloignés. me promit Jean pen-
dant que je montais dans sa voi-
ture pour aller chercher une
autre vitre. Ds sont responsables
de tous ces ennuis.
— Je vais vous l'envelopper

dans ce journal. me dit-ll. TAchez
de l'empêcher de devenir trop
froide avant de la poser.

Il enveloppa la vitre dans
plusieurs épaisseurs de jour.

naux

  

tre moyen pour adapter votre sys
téme de régularisation de tempo
rature avec le froid hivernal,
Naturellement, votre corps ne

peut être exposé au froid à moi

qu'il soit bien nourr! et possède

une cireulation active.
Commencez à vous exposer au

froid petit à petit. Commencez

par une courte marche rapide et

aspergez votre visage et votre

poitrine d'eau froide, et gradue

lement venez en jusqu'à l'heure
Quotidienne d'exercices extérieurs
et le bain ou la douche de tous
les jours.
Le problème de savoir s'habil-

ler confortablement en hiver doit
être résolu suivant vos propres ac-

tivités et le genre de vie que vous
menez. Bi votre travail vous tient
au dehors, Ja Juine, même pour les
sous-vêtements, est à recomman-
der. Maly si vous travaillez dans
un bureau chauffé ou dans une
usine chauffée. les sous-vêtements
de laine ne sunt pas à recomman-

der.

Les vêtements vous aident a
vous tenir au chaud, vous fe sa-
vez, parcé qu'ils retardent la per-
te de la chaleur de votre corps.
L'air est un pauvre conducteur de
Ja chaleur, et ce sont les couches
d'air qui se trouvent dans les fi-
bres de vos vêtements qui vous
conservent votre chaleur, La laine
est chaude parce qu'elle est rude

et contieñt beaucoup de couches
d'air.

Lorsque quelqu‘un, qui travaille

À l'Intérieur, porte des vêtements
de laine, particulièrement des
sous-vêtements de laine, ces vé-
tements deviennent saturés de
transpiration au bout de quatre ou
cing heures. Alors tout l'espace

rumpll d'alr auparavant devien?

rempli d'eau, faisant du vétement

un excellent conservateur de chn-
leur. Et lorsque la personne sort

à l'air froid. la chaleur quitte ra-
pidement zon corps. qui ‘devient

Kelé. Pour cette raison, des sous

vêtements légers pour l'intérteur
et des pardessus confortables

pousl'extérieur aont recommandés

pour les gens qui genétalemen

restent à l'intérteur,

  

Comment poser une vitre,
son’ métier”

Quand Je revine au garage,

Jean etait dans l'entrée de cour
et deux femmes regardaéent une
fenêtre de la maison voisine A
une distance respectueuse, un
groupe d'enfants surveillaient.

Je deacendis de voiture —t pria

la vitre que j'avais deposée sur
la banquette. Mais en la pre
nant la vitre se brisa en deux
niorccaux.

— Malheur! cria Jean. Venez
ict, les jeunes, lança Jean aux
enfants. Metiez-vous à la tache.
Prenez des balais et enlevez-moi
ces débris de verre. Depé.- oz

vous.
Une demi-douzaire d'enfants

se mirent au travail.
-— Mettez ces morceaux de vi-

tre dans la poubelle, leur dit
Jean.
Jean regardait les enfants aul

travaillaient. If ovait l'air in-
digné.

Que cela vous neryg de la
gon. leur dit-il. La prochaine

fois que vous lancerez des picr-

res près d'ici.

Les enfants balayèrent tes dé.
bris et l'un d'eux avait apporté

une poubelle vide.

— Allez maintenant, dit Jean
d'un ton sévère. Mettez tout res
dans la poubelle. Je ne veux pas
voir un atome de verre aur le
béton. Puis, commands Jean,
quand un homme viendra poser

une autre vitre, je ne veux pan

vous voir tout autour de lui
pour lui nuire. Comprenez-v.r1s?
Les enfants regardèrent Jean

Ils avalent lair craintif,
— Très bien. maintenant, con-

tinua Jean. Allez porter vos ba-
lnis et que cela vous serve Je
leçon,
“aur ce, Jo rentral ches Joan et
nous primes une tasse ds bos
thé chaud.

=
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Une punaise écrasée

exhale une odeur de

fraise en
rPar Jean-Auhert LORANGER)

{ Reproduction interdite)

"ECLOBION des oeufs de pu-

naise, dans un ciel de lit.

dans le sommier, ou le matelas,

expose-t-elle des époux, qui par-

tagent cette couche, à ester en

Justice pour obtenir une sépars-
tion de corps?

L'introduction des punalses par

un locataire dans un immeuble
peut, lorsqu'elle est prouvée, ex-
poser celui-ci à payer des dommu-
pee-intéréts. Nous savons tous

cela.

Or, si, en l'absence de l'époux,
madame couve des oeufs de pu-
naise dans son lit conjugal. celui-
ci, à son retour, peut-ll exercer,
envers sa femme, du droit d'un
propriétaire envers son locataire?

L'injure doit-elle justifier une de-

mande en instance de séparation
de corps, à défaut de biens, et de
dommages-intéréts”

Avant que les époux Grenier es
nppelassent en justice, le problé-
me avait été posé à Joë Foicu
marchand de tabac en feuilles.

OUÙS comprendrons ici que Joë
Folcu songea d'abord à sa

boutique de marchand. Nous sa-

vons. ausst bien que lui, comment
nous y prendre pour détruire la
punnise. L'emploi de “la poudre
pyrêthre, ainsi que les fumigations
de soufre, dans les chambres in-
festées”, aont de premier ordre.

H faut également boucher hermé-
tiquement toutes les issues de l‘im-
meuble, où de la pièce empestée

Jue Foleu, qui songe à des hé
néfices, avant de se prononcer on
matière conjuxale. ne devait par

indiquer l'usage du pétrole, ni ce
lui ds poudres enregistrées au
ministére fédéral. Joë Folcu, m
chand de tabac en feuilles, fit
nune de se decider en faveur du
tabac en poudre, ou liquéfié.

En expert. non pas en punalse,
mais en tabac, il s'etait prononcé
pour le tabac en poudre, 1e tabac

à prisei, n'est-Ce pas: celui que
lon distribue, non pas er éter-
nuant mais qui incite à l'éternuo-
ment.

1 faudra done “souffler” la
poudre, di«ait-ll, dans les crevas-

ses des mars. sous les tentures,
dans les joints des meubles, et

dans le lit en particulier, les tis-

sus des ciels de lit, les montants
et les descentes de lit. dans le
sommier, et surtout dans le mate-
‘an, sans oublier 1-2 couvertures et
lex tates d'oreillers, les coussing de
la chambre, si l'on veut être cons
clencieux,
A défaut de succès. explique en-

cme Joe Folcu, le jus de tabac
doit être recommandé Le (mar-
chand n'exprime ici aucune préfe-

rence pour le jus de pipe soufflé
avec violence par le tuyau de la

pipe, où pour le jus de chique ex-

pectoré avec délicatesse et ndres
se. À quoi bon utiliser les fumi-
gateurs coûteux, et jen souffiets

  

    

   

de forge?
— Crachez, me<dfmes! Crachez

comme des hommes’

*
L N sxTOpus toujours facile de

“faire une vente”, Joe Folcu
avait bien tout prévu. Ses futurs
cliente ‘hu aient” ss mots, et

nulle cantisdiction ne n'etait éle
vée. Mais |. poux Grenier, sans
être étonnés tan tel proc sem-

 

biajent plutét enclins À la nausée.
Notre marchand, habitué au ta-

bac fort, au tabuec cultivé dans un

terrain Éneraissé nu fumier de co-
chon, s'était en définitive imagi-
né que les Grenier répugnaient à
eracher. Et ceux-ct, avant qu'ils
ve fussent ohbjectés à cracher dans
Je ill, ou à se cracher au visage,
Joë Foicu leur avait enseigné,
avec forces démonatrations, com-
ment l'on peut expectorer sans
baver sur sa cravate.
Du bout des lèvres, avait-il pré-

eisé. votre salive peut être mise
au point. On crache “fin”, en
as pusapne, lourdement,

$ de mince et ea courbe,

conserve
pour les trajectoires allongées.

— Il n'est pas nécessaire que
vous soyez en face l'un de l'autre,
de chaque côté du lit, ou que
vous porties des bavettes, comme
des mangeurs d'huitres.

A bout d'argument. et en pré-
sence des époux Grenier qui ne
soufflaient mot, Joë avait terminé
son bavardage par la péroralson
classique de tout bon vendeur:
— Monsieur Grenier, combien de

livres de tabac, dois-je vous per-
vir.

Et c'est ainsi qus Joé Folcu,
marchand de tabac en feuilles,

constata qu'Aurèle Grenier n'a
vait jamais appris à fumer, ni à
chiquer, de méme que madame
Aurèle Grenier, bien qu'ils fus
sent sur le point d'alier en ins
tance de séparation de corps

*

ANS consulter de nouveau Joë
Foieu, sur les questions con-

jugales, il n'est pas vain que le
lecteur soit mis au cuurant de
cette dispute familiale survenue

entre deux époux qui devaient
célébrer, l'an prochain, leur cin-
quantième anniversaire de ma
riage.

Comme nous le savons, Aurèle
Grenier accusait sa femme d'a
voir, pendant son absence d'une
semaine, couvé des oeufs de pu-
naise La première nuit de son re

 

Avec an pen d'imagination, de dé-
mangeaison et beaucoup d'ebe-
curité, la punaise peut étre con.
fondue avec um scorpien, où avec

un

tour. après deux heurés d'obseu-
rité. Une démangeaison avait ré-
veillé les époux

— Ca y est. avalent-ils procla-
mé. en allumant la lampe. On est
mangé tout rond.

C'est habituellement à une fem-
me de s'occuper des questions mé-

nagères, dans une maison. Et pen-
dant que madame Aurèle Grenier,
dun doigt leste, écrasait des pu-
naises, avant que celles-ci retraitas
sent vers les plis du matelas, et les

crevasses du meuble, monsieur Au-
rèle Grenier, afin de pusser le
temps. s'etalt également mis à
l'oeuvre pour aider sa femme dans
sa chasse sux parasites.

Les adonnés aux punaises vous
diront que “cet insecte exhale

une odeur persistante”, infecte et

nocturne.

Pour mol. à quarante-quatre
Ans, je soutiendrai que la punaise

écrasée exhaie plutôt une odeur
de fraise en conserve.

Comme monsieur Aurèle Gre-
nier «occupait de ses pieds, ac-
croup! sur une chaise, avec la dex-

térité d'un mécaniclen qui net-

tole lez dents d'une roue d'engre-

nage, il appert que l'odeur des

fraises fut submergie.

— Tu pues. Aurèle! avait dé

claré madame Grenier, tout en
axitant, à deux mains. le Las de
ad tobe de nuit.

— Pis tous? avait répliqué
avec insistance monsieur Aurèle
Grenice, et sans interrompre son
travail mocturne ..

 

Le lendemain, avant d'ester es
justice, monsieur et madame Au
réle Grenier avaient comparu
dans la boutique de Joë Folcw
marchand de tabac en feullles.

Jean-Aubert LORANGER
  

Gaspé et Gaspésie

Dimanche, 1er décembre 1940

Une belle équipée d’écoliers
UR la seconde fois, remettons

à plus tard le combat des
préjugés que nous avons déjà dé-

noncés; et, aussi les autres, car il

y en & plusieurs. On pourrait at

gnaler les préjugés en délimita-

tions géographiques, les préjugés

en matière d'accusations criminel-

les, les préjugés en matière de las-

deurs et de beautés gaæpésiennes,

en fait de richesses et de pauvre-

tés, les préjugés relativement sut

églises et aux paroisses, les pré-

jugés en ce qui concerne l'agri-

culture, l'esprit d'’initative des

Gaspésiens, etc, eto

Evénement joyeux

RRETONS-NOUS plutôt à un

événement joyeux qui dénote

chez les Gaspésiens, un caractère

dont il n'est pas exagéré d'affir-

mer qu'il dépasse l'ordinaire en

valeur utilisable. Il s'agit de l'une

des plus belles équipées entrepri-

ses en Gaspésie.

Voici. Une quarantaiñe d'élèves

partagés en deux groupes, ne fau

drait-il pas dire en deux troupes,

À cause de toutes les troupes qui

nous coupent des croupes chaque

été!… Donc, un quarantaine d'élè-

ves, choisis de toutes les classes

du séminaire, ont parcouru durant

les vacances toutes les paroisses

du diocèse. En chaque endroit lls

ont donné une soirée. Ils ont exé-

cuté “La farce du pendu dépendu”

d'Henri Ghéon. Fanfare en tète, lls

sont entrés partout en triompha-

teurs et on les à accueillis comme

tels. Jamais on ne dira assez l'af-
fectueuse bienveillance avec le-

quelle les autorités civiles et ecclé-

siastiques, les prêtres et les famil-

lea ont uccueilii nos élèves.

Piano, chants de la terre gas

pésienne, folklore canadien, vents

à l'orientale, quelques discours ce-

cupérent les entr’actes de la pièce

et servirent de joyeux intermèdes,

L'équipée dura six semaines. Le

succès fut complet. C’est mervell-

leux!

Equipée? Interrogeons le dio-
tionnaire. Equipée n'est autre
qu'une folle entreprise, une esca-
pade. Quoi qu'il en soit, nous gar-
derons au mot équipée son sens
officiel de folle et d'escapacs.
Donnons-en ia raison.

Bien d'autres, dans les temps

qui reculent, ont pensé à pareille
excursion d'écoliers en vacances
dans l'espoir de recruter des fonds,
Bien d'autres s’y sont essayés.
Bien d'autres ont cru pouvoir
franchir tous les obstacles, sur-
monter toutes les difficultés et
échapper à toutes les occasions
dangereuses ŸY en a-t-ll dont où

 

Réminiscences
(Suite de ls page 21)

saurez assurer 4 ce projet de

lai un plein et entier succes, En

agissant ainsi, aoyez assuré que

vous ferez une chose certaine-

ment utile à Ia ville de Mont-
réal ainsi qu'à la province dont
les intéréts vous sont confiés,
et qui en même tempa Nuus

sera à Nouz-mêmes très agréa-
ble”.

Cette lettre du Pape mit fia
aux intrigues et aux divisions. Le
premier ministre proposa alors,
appuyé par le chef de l'opposition,
M. Blänchet, adoption de la loi,
qui fut adoptée par les deux
Chambres.

L'Université Iaval, désireuse
d'exprimer sa reconnaissance &
MM. Mercier et Blanchet, leur
conféra le degré de Docteur en
Droit, et les parchemins leur fu-
rent remis par le Recteur aur le
parquet de la Chambre, en pré
sence de toute la députation.

Charles ROBILLARD

puisse dire vraiment qu'ils ont
réussi pleinement? Y en a-t-il mé-
me beaucoup qui ont poussé jus
qu'au bout l'exécution de leur pro-
gramme?

Difficultés à prévoir
‘EST que l'organisation d’une

pareille entre 28m
ble une folie tant les difficultés
paraissent grandes à quiconque
réfléchit quelque peu. Le choix des
acteurs que l'on fait avec tant de
soins ne change pas pour cela la
nature des éldves. Il paralt qu'un
écolier quand il vit séparément
des autres est toujours un gentil
garçon, mais que lancé en bande
avec d'autres élèves, 1! devient fa-
cilement un fripon. Si, à cette dif-
ticulté qui surgit du caractère de
la jeunesse collégiale on ajoute le
nombre des élèves à entraîner,
l'obstacle devient insurmontable.

2. —.A quelle pldce faut-ll s'ar-
réter, classique, populaire? Alors
que nos élèves jousient devant
Son Excellence Monseigneur l'Evê-
que, le 5 juin, il s’en est trouvé
plus d'un qui redoutait un fiasco
monumental pour le jour où nos
élèves répéteraient leur séance
dans les paroisses.

& — I faut songer à un équipe
ment. Ne pas oublier les distan-
ces, cinq cents milles à parcourir,
Comment transporter d’un endroit
à l'autre, le jour, la nuit. ces en-
fants? OQ les logera-t-on? Qui les
nourrira? Sans doute que ai oa
faisait tout à prix d'argent la cho-
se serait plus facile. It faut aussi
ae préoccuper de vie religieuse. Il
y à plus, beaucoup d'élèves tra
vaillent dur avec leurs parents au-

tour de Ia maison, dans les champs

ou à la pêche. D'autres retiennent
à l'avance leur place et sont payés

jusqu'à $2:50 et $3.00 par jour. D
faudra être absent pendant cing
semaines.

4. — Malgré l'apparence de joie,
de plaisir, de fête, cette random
née est fatigante. accablante. Les
profits compenseront-lis le gran-

deur des travaux et des sacrifi-
ces? Sans doute que le projet
d’excursion se présente avec d'au
tres motifs que de jeter quelques
sous dans caisse. L'exécution
de ce projet mettra le Séminaire
en contact plus intime avec la pe-
pulation gaspésienne.

Aussi l'éducation de nos enfants
devra en profiter grandement. Ua
peu plus, un peu moins, tous nos

élèves sont mis en collaboration
Les acteurs tirèrent un plus grand

avantage puisque avec les must

ciens qui les accompagnaient, fs
parcoururent d'un bout à l'autre

leur petite patrie; mals ceux aussi
qui les reçurent aux divers em

droits ol lls s'arrêtèrent en proft

tèrent beaucoup, c'est aûr.

Allons-y... Courage
et Confiance!

"EDUCATION, c'est ce pour
quoi nous travailions, bien

plus encore que l'instruction. 81
donc les profits en argent peuvent
être comptables et l'éducation de
nos élèves y trouver grand profit
tant parce qu'ils apprennent à
connaître leur Gaspésie que parce
qu’ile apprennent à y vivre aves

amour, lançons-nous à l’œuvre en
répétant: courage et confiance.
La bénédiction de notre Evèque
est sur nous. Donnons-nous de tout
coeur à cette folle entreprise,
amusons-nous COMME én UNS es

capade et faisons-en la plus belle
équipée dont jamais le Séminaire
puisse se vanter.

 

 

    

Mots Croisés de la “PATRIE”|

 

 

RORISONTALEMENT

1.—Qui Enivenise.
2.—Ange dont le nom signifie en

hébreu “Lumière de Irieu” — Bran-

che collatérale de la maison de

Bourbon.
3.—Nom officiel de la Perse —

Qui sont expuinés de leur patrie.

4—Ville d'Italie Citrescia) — Pré-

position marque l'état.

6.—Meuble sur lequel on me cou-
che — Général des armées de Char-
les-Quint = Ponsédé.

 

Solution du problème
de dimanche dernier
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s—As espérance,
T—He de l'Atlantique — Donna

de l'air — Jamais.
#8.—Non préparé — Aural Ila hase

dies:
9.—Mouvement accompagné d’em-

barras, de désordre — A la faculté
10.—[xonner des tapes à — Hubse

tance métallique qui n'a subit qu'une

première fonte.

1L—Amarrer un navire de façon

& ce qu'il présents son travers.

 

VERTICALKNENT

1.—Vive, guile,

2.~Fqulpage, apparel], train —

Petit éventall qu'on tient À la mais

8.—Bouple, flexible — Enlèvement
d'une personne par violence.

4.—Chasya, courre — Tremper
dans la sauce
8.—8ymbole chimique de l'alumi-

nium — Coup de la main — Gres

perroquet.

€-—Danses espagnolse très vives.

7—Vilie du Férou -— Membre du
corps humain tient à l'épaule —
I'ronom personnel (le pers.)

8.—Reconnué au moyen de le son-

de — Barre servant À fermer une
porte.

9.~VHle de Micile — ‘HORS (nom)
10 —Peintre italien, élève de Ra-

phat — Navigriewr.

11L-——Bameon er 4¢ La mort à le via
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Quatre riches propriétaires ayant affaire à quatre locataires qui ne
payalent pas leur eau, trouvèrent le moyen de construire use hale
isolant les maisons dea locatalres, du lac, tout en se gardant chacum
une issue pour eux. Comment cetie huile at-elle élé construite?

(Soluion prochaine).

 

 
Gagnants et solutions

 
  

 

Tolo construit un château de
cattes, mais ces cartons (car ce
sont que des cartons) sont dé

soupés dans le vieil alphavet

où Toto apprit à lire. Sur chaque
morceau, il y a une lettre. Malheu-
reusement, vous ne les voyez pas

toutes lisiblement. Devinez les let-
tres qui ne sont pas dans le bon
sens. Puis, assemblez-les convena-
blement, dans les cases du dessous,
pour trouver l¢ nom du pays où ces
genres de châteaux sont construits.  

GAGNANTS ET SOLUTIONS

Arcadia LeBouthillier, rue Ché-
teaubriand. Montréal; Doris Marion
rue St-Philippe, Outremont; “Rusé
compère” de St-Alban; Ginette Ma-

lo, rwe Lajeuncsse, Montréal); Jean
Petit, Pointe aux Trembles, sont
sortis victorieux Ge notre dernier
tage; ila reeevront leur prix bien-

=.
—Mots changeants :

fixe, rixe, ride, rude
-—divreur : La maman n'a qu'une

boucle d'oreilles. pas de prunelles à
ses yeux, un collier ol il manque
des anneaux, up manteau où il y a
un petit et un grand bouton ; puis

elle est habillée pour l'hiver quand
l'enfant l'est légèrement. Cette der-
nière cst assise sur un barli au lieu
d'une chaise.
—Probièime du boucher .

File, file,

  

 

 LA PATRIE

FOLKLORE
Suite des contributions

au dernier concours

De Lucie C, de Timmina, “Les
deux Jean”, que j'ai complétés per
d'autres couplets reçus.

Jean qui pleure et Jean qui rit
C'est le beau temps et la pluie
L'un toujours vous réjouit
Ries qu'à voir l'autre en s'ennuie
Oh! Oh! On! Hi! Hi! Hi!
Qu'il est beau Jean quand 11 rit!
Quand Jean qui pleure apparait
Jean qui rit à se tordre
De son ceil rouge et distrait
De ses cheveux en déserdre
Qu'il est nid Jean quand 11 pleure!
Ok! Out Oh! Hi! Hi? Mi?
Qu'it ast laid Jean quand il pleure’

Jean qui ris sois indulgent
Avant d'éclater de rire
Demande i ce pauvre Jean
Paurquoi toujours il seupire
Oh! Oh' uh! Hi! Hi! Hi!
Ne nous hâtons pas de rire.
Rire comme Jean qui rit
Pleurer comme Jean qui pleure
Ca n'est point montrer d'esprit
A chaque chose, son heure
Oh! Oh! Oh! Hit Hi! Hi!
Rions au hoaheur des autres
Oh! Oh: Ok! Hi! Hi! Hi!
Pleurons au chagria d'antrui!

De Condrilion, de Greaville; Peti-
te Caire, de Rivière-du-Loup: Ges-
maine M6, Montréal: Estelle C., de
Cite 8t-Paul; Maurice B., de Fipon:
“Flea r de Mal“, Bberbrooke; Ia
chanson: “J'étais un enfant ghté".

 

 J'étais un enfant ghté
Que personne n'pouvait dompter
Tous les jours on m'battait
Pour voir sl j'changerais
Mais j'étais pire, j'étais pire
J pire, pire, pire,

Un jour que. le gâteau manquait
C'était moi qu'on accumait
Tu vus voir mon petit Pierre
Ce que ton père t‘fera ce soir
Mais j'avais peur, peur peur.

Quand mon père fut arrivé
Ma grande soeur à tout raconté
Mais papa qui était si bon
M'en accoréa son pardon
Mais j'étais fier, fer, fier.

De Julien BL, de Varennes: aussi
de Lulu, de St—-Anne: Jacqueline T..
Montréal, «i que d'autres! cette
chanson:

 

Dans sa cabane,
Que Michaud est content
Avec sa femme
Et ses p'tits enfants’
Quand vient 1 henre du souper

Sa femme s'en vu l'appeler
Pierriche! Pierriche!
O viens donc souper:
Les patates sont cuites!
Avant ia grande noirceur
Faut coucher l'z’enfants

: Ma foi, c'est bien d'valcur
lis s'en vont en pleurant
Sont pas aussitôt couchés
Que les puces Viennent les mange:
Ils erjent, ils se Jamentent
Grand Dieu, v'nez donc nous gratter
Les puces nous mangent! Pierriche monte à sa chambre
Il n'est pas aussitôt couché

 

 

 
Motifs de décoration

—Continuez le dessin des fleurs qui ne sont qu'ébauchées — puis coloriez !
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deb CETES-
 

;Concours avec prix
chaque dimanche
 

ia = Patric, Montréal.

Pour qui la brique?...

CETTEFoi...JERots
QUE J'AI TROUVÉ LE
MOYEN DETRE...
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Que les punaises du diable
S'en viennent Je trouver
Pierriche tout en furie
Re jette en bas d'son lit
Met le feu à sa paillasse
Fait brûler son jit
Sa femme avec... que.

La chansonnette
Que je viens de vous chanter
N'est pus bien faite
Mais c'est ia vérité
Elle a été composée
Par un p'tit cordonnier
Un soir duns sa boutique
Assis sur ses talons
Fumant sa pipe...

 

| Verdurette | 
|
 

 
 

  
Mettez les gravnres en ordre ot

vous verrez co_ernt elle a su dé
jouer son ennemi.  

  

   

  

   

  
  
    

 

  

    

AH!TL ES AGA TE =
AVEC TA QUEUE, ÉLANCHETTE
VE PEUX PASTE
TRAIRE   

  
Remtettex les gravurey on ordre

(solution prochaine)

 

Les mets croissants :

RUSE ~ U —=

RENTE+T

COURS+E

En changeant l'ordre des lettres

de chacun des mots ci-dessus ct en
y ajoutant la lettre qui est à côté,

trouvez des mou nouveaux.

GARCONS! Vnyes cette
Ohtencs la GRATIS? Vonci une vr montre
d'hcunme, toute de montre de Nickel besle

laut, Cranle ben le trmpe; garantie rutrérement
" . Jodo ta nie en wegen; Lo

PUSmmeenvont dre Cartes de Noel
au de la Nouvelle Année

prier

34.08,
DeiphuiN'euveryre pus d'argent.

CADRAU EXTRA pour lapre
Fre GENR 00 ie WEDAILLE 4°0K, Dept. FT
Hy we Si0-Catherine veel »
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! “Comment 0 7 RNpeux-tu ! 3 3 d
Je suis évoitjg» l'affirmer ?” [.”

 
 

     

    
  
  
  

  

  

   

 

  

 

  

 
 

   

   

mcm au ain
1} y a des jeunes gens, que nent
jamais vu 6 heures du matin a
moins d'avoir passé la nuit blanche,
qui auront un nouveau paint de vue
au sujet de cette heure stimulante,
quand ils sernnt dyes 1 armée

 

Une répartie appropriée peut
aider parfois à sortir un homme

de la léthargie... mais pas
toujours.

Oui, ma-
man, joe me

live... ;

 

Gafment concilier un peu de
paresse ot l'arrivée en retard à
l'école, voila un prohb ne nue
ce garçonnet dut résoudre à
l'instant môme

  Les jeunes files qui re lèvent
rarement avant 10 heures du
matin peuvent utre fuciler ent

sorties du lit si ON leur shit que
l'artiste en voque de becran

l'appelle au tiléphone.

‘Où est ma
chemise bleue ?
Mes chaussettes ?
Mes arrateiles ?"*

  
  Gourges: Tu

\ Mm'is promus
- row ! de puser les
Ÿ ( feni-tres
“x “a doubles, ce
& 177 Maur. Tu te

ouvions
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Aider un homme à s'habiller, D ii
une fois ‘u'H est levé est plus ki

1 1
[
V
A

 

  

    

li y à toujours queltu'un pour
vous tafipeler quclire frie re

au moment où vous ener
vosé à l'oublier.

      
difficile que de replacer les

“B plumes d'un poulet qu'on
‘ vient de plumer,

u. = [CT
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L'amiral Kung continue son histoire.
  >

“Des émisszires, continue Kung, allèrent avertir |
toutes les tribus, d'Amir jusqu'au royaume des
Kipchaks et de Baïkai jusqu’au pays des Lames,Sous notre nouveau chef, Kethoga,

les projets de révolte contre l’em-
pereur jaune se développérent
rapidement.

   

    

  

 

 

 

Puis, un jour, un espion, qui était
au service du palais impérial, en-
tendit des nouvelles importantes.

    
  Mes amis, notre force ast formidable mais elle

n'est pas encore assez grande pour nous assurer «fit

la victoire. 1 faut trouver un moyen pour
face l'Empereur prisonnier.
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Sire, l'amperour veut visitor 1'ile de Tarwan,
durant le soistice d'hiver. La flotte impx‘riale

l’'accompagnora.

    

  

 

    

   

Dis-moi, mon bon ami
Kung, où pouvons-nous Barbaris. Je reviendrai
trouver des vaisseaux avec assez de vais
pour capturer ce poisson seaux, S0y0z-en as

doré impérial ? surô,Ô puissant

Kethoga?

C'esteo quo ; an fant. Et maintonsat, avec tua
aude, Jacejues, nous allons capturer l'usurpateur

pour le remettre entre les mains “de Kelhoga

* Chez los pirates de
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Puisqu’il nous .
faut rester à la 4 v
mason, faisons “ i
de la tire.

  donne mai aux
dents,

maison ce soir, suis pas sortie

Hum! It faut que je 4 Tu n'as rien
reste encore à la à dire. Je re

  

 

  

 

 Nos “=
LOUSTICS
 

 

 

   

   

  

    

   

       

  

Ph Ty T —_—Faun Non, mais il est faché Et garde-nous de la tire, Elle est presqueRae qu'il reste à la ma Pourquoi = ta Nous ravenna met entot. tuite. Nous allonsous 1(2efois, Guillaume ?

est-ff malade ?

bh4 
 
 

 

   
     

 

ZA Jamars de la vie. J'ai surveills
EN br@n des fois Cütu: qui Atire de la
A tire dans la vi-

trine du restau
{ rant. Cet

  
  

Tu vas l'échapper

sur ie plancher 3: tu
ne fais

La mienne cem-
mMeNncé dé:s ji Diam

     

 

  

  

Prends garde ?

EN ‘

>)

!

he  
  

 

 

  

  

  

  homma fait
toutes sor tae de
trucs. Tiens,

regarde!

 

    

 

 

étirer de la tire ot
tu es prise Main-

 

C'est toi qui as voulu ia première 1

 

  

 

  
  

  

   
 

   
J'ai eru pendant un
moment que ces po-
teaux remuaient
papa, Mais | ai dû
me ‘romper

Les poteaux et les arbres _ _
n’ont pas l'habitude de RAR
Tor ot de marcher. Lee f
wns i n'y a plus qu'un 5 fre Ce

seul poteau. sont tien drole|

  
    

  

     

      

   

  

  

ll ressemble à une
balaysuss élec-
traque qur aurait
une queue.

Ce doit être Len
snnuyant. Mirner

des fourmus à la
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     Tu vas garder ia porte Tippi, pour empêcher
qui wen soit d'entrer. Je veux étudær mes

ons.

  

     

  

 

 

C'est le mailleur gardien du monde. Quand A, . he:

( en lui dit de garderla porte, illagardabien |)" eeoursonear,
Tippi. Jo vais ssrayer de

dormir un peu.
Alors il pourra tenir les

importuns éloignéspendant  

que je me reposerai. Va-

t'en à l'école maintenant

 fs y 2 i |
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Zz Me
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Bonjour, Tippil Y æt-il quel

qu'un à la maison ?

     
     

  Jaman jo ne reviendras lui
rendre visite.

     
 
 

 

 

 

  
  
 

   
 

 

 

    
  

Bonour, grand-maman. J'ai rencontréMme
Dubois et une autre femme. Elles m'ont dit
au'alies ne reviendraient jamais vous rendre
visite a cause de Tipp. Dites dong, qu’aves

vous là? Hum!

bi re semblait Buss: que |

se n aurais pas méme

cing minutes do repos.

 

    
Et je me demande comment
vous avez pu suSQU'iCI VOUS Pas

ser da ce presse-citrons.
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, oT Capitaine, NETS
- J +4. Souami- J'ai el. A~~

pu Bari veut un tapis 1
g vous vendre antique très pré-

; cieux et je suis f- prêt à le vendre
à grand sccrifin)

ET e
  

 

 

   

        

Par la barbe
de Mahomet,
il y a un volcan
li-dedans.

      

     

Petits garnemrcnts! Va 'ci-
vous dire que c'est yre cur

A ai fait ccla.
Si ee

J Nous savons qui a fait cela,
Souami-Bami.

Sh

 

 

 
  

  

  

  

 

- 2 P . 0

= 2 J'ose espérer que '
Une fuste vous n'en souffri-
de cette rez pas.
grosseur A - ia
devrait nous)’ ~ F
procurer & Cotétranger £
bien du est trep pois

 
 

    

 

 

     

  

Excusezmon * "SORTIR
tapis, 10 ne avs

RF 1 Nor ali

~ Mor tapis Le TL ment? Nesacro? lest 3 Encore? ET~~ encore plein a
de feu. A
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pat
puis en venir à

bout.
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Si vous vou 4 pe 7
lez me don- . hyd k ’
ner des bon- oc fe -
bons, je vous 4 a
préterai mon ~~ oa |fez] {se à a
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5

tricycle. Dy.

H q

Prenez garde,
est chargh     

«Yt ead
Au “Fi POV; Hu Hi Hit

7 secours! LE Nene] Oh que c'est drôle!
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Le chef des bandits lance son auto contre le Fan
tome. Au lieu do se jeter de côté, le Fantône
saute sur ie capot de l'auto.

LE F
=  
ANT

Le chef des bandits, terrifié, voit le Fantôme qui
te regarde à travers le pare-brise

 

     

 

  

 

 OM
===

 

 La chet des bandits donne un violent coup de
volant, faisant tomberle Fantôme.

 

   
    
 

—_ —_——

am
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| Le chef des bandits ne cherchait qu'à fuir. Îlre

tourna en toute vitesse vers la route , comme le

1 Fantomas mante dans la voiture du jugs

!

 

ST SE

LS A : ° ‘

P ç A

li file à toute vitesse ot il voit une auto qui
le suit. | ne peut y échapper. Sa terreur

augmente d'autant.

  

 Arrivant & un parc d'amusements, il appliiue
les freins ot pénêtre sur le terrain. espérant se

perdre dans la foule.

 

/

 

c . C’
une question

k

À TS

’ HAA B ve
1 d 9- JL a ie +

. LAH À k

. |
= ) o

Le chef das bandits circule dans la foule, certain
: d'avoir échappé au Fantôme   Corre il sa prépare à lancer sos fléchattes ©

aperçoit...
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Vous l'avez

BR HI fautexécuter
tes ordres de

   
Sur les ordres de Godino, ie chef est conduit

à la prison.   

 

 

TS Hasearlun N'oubiie pas de faire ce que je 1 dirar, Jacctes,
i raDat _J venir avec mak Je soraiDee

so ( . .

ta
,

 

 

 

 

Exactement ce que je prévoyais. Godino a lancb
ses hommes 4 la poursuite du chef. En avant.

| La Gries!   
BA SEMAINE PROCHAINE nsDINO VEUT SE VENGER    
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À Ne t'inquiète pas, chérie. a Te

Je vais y voir avant de «| d'ai fermé Ja porte.
Si quelqu'un entre at

par la fenêtre de la
salle de bain, -
if n'ira pas
plus loin car la %
porte est fer-
mée à clef.

La fenêtre de la salle de
bain est brisée et n'importe é
qui pourrait entrer tci. ot

  

      

me coucher. Je vais

foqmer la porte à clef de
l'extérieur.

  
  ——
 

Heureusement qu'il a
Je regrette d'avoir à éveiller =
Lucien à cette heure de la
nuit, mais il le faut... Hum!
11 dort comme une

oublié de fermer à cle!
ta porte da devant Je
vais aller l'éveuller

 

 

 
  f … Laclef? La clef? } .

Vite, dunne-la moi. \

«On! oui, patron. .
Mon train part

   

   

  

     

     

 

veux la clef de ma

Lève-toi, Lucien: Je

quitte la ville et je

matle à échantilions; +2  
 

 

 

lui ai donné —
la clef de la
salle de bain,

v,

( Essase «de le re unio f

Lavan qu'il prenne le

train.
’     
  

   

 
Tant mieux! Mais ne viers
pas te coucher avec tes pieds
froids, Va les tremper dans

l'eau chaude.

    Je suis arrivé juste à
f temps pout lus

 

     

  

   
 

 

 

     
     

 

( Maihour ) &

pi SX!
BE J'ai oublié de € ‘'

Z{ rapporter ta
clef de la salle

   
ome

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
 === - — — -

\.
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(Oui, Philippe. }
aime un bon Va donc de- Je parie us

nom
soiréé près

Toi,

feu de foye!
C'est

Bonsoir! neige
bonhomme de
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bonhomme
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AUCUN JOU .JAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
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C'est

simplement Oui, Fstonet‘Moi À
aussi”, il va y
avoir de l'activité *
autour du ranch
“Moi aussi",

 

  

 

Je suis ad
ien con ‘’
tent. papa Pay

  
    

Hourral
Voss ia

 

  
   

 À Maintenant, R
À taut aller à fa

station.

 
11 faut que tu
dbmontres tes
talents de cur
sinier, Je vais
aller ache-

  
ter jos pro-
visions au
magasin.

 
  

  
 

 
  
 

   

Muoùsont Chez
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Q 0 a EXCUSEZMON FILS, IL AIME PARFOIS

JOUER DES TOURS

 

  

  
 

  

 

 

  VOUS PARTEZ DEJA? JESPERE QUE VOUS

REVIENDREZ  

 

  

      
VOUS TROUVEREZDANS

LA

“PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE
CHOSES INTERESSANTES QUE VOUS CHERCHERIEZ VAINEMENT AILLEURS
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Cotte godlette
Pendant que nous

tre
qu’il y
Nous croyons de regrette

une maie ilJEANNE HARPIN allone faire enquête
est près d'ici. Nous

Jeanne sera tou-

temps à cherche
La Nonchalante” ne fills faitoir aller

faire enquête

"= jours dange

vs

pa
pr de
2

LE pane
de patrouilts B-2
usigus chose de

Joanne ast
ière à bord de

ever que
n va
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Si c'est un garde-côtes,
nous ne pourrens pas ie

Dagner de vitesse.

Même si l’on monte à
bord, il n'y à rien ici
Qui indique que cette Es : er

toss
to fw goélette était “La

Marguerite”. ;
—
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Ecoutez les amis, ma fiancée va

vanir me voir. Ausitôt que vous la

vorrez à mon pupitre, voulez-vous

prétendre que vous mo devez de

l'argant et venir me por-

tor plusieurs billets de
Langue.
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Juand nous remet-

tras-tu cet argent ?

Tu me dois déjàDANT =
_ ROSE

Dis, mon chéri, puis-je
aller te voir une minute
a ton bureau ? Ohl
Merci. A bientôt.

 

   
 
 

     
     

 

  
  

   

      
 

Ÿ Tiens, voici
les $20 que tu 1

   
    

 

r —

aapn nee mat sare ho. (hem
te =

3 $ .

boarvous tondre. Dis-lui tressede ee que jo te dois. t'as prêtés. je suis

         

  

    

   

 

 

d'entrer. maines que

vous me devez  
 cu § A

Tais-toi! Je sais que les Macamacs Vr = Un RE
i i isi i J'espère qu'ils ar- N'oublie pas d'observer M. Oui, monsieur.

seraient venus nous voir maisils lis ne vien- vivaront bientôt Bono st de faire comme lui: Certainement. Jo '

x .

 
 

monsieur. Merci
i | est sur le point

— ———À bas à diner col os t monsieur. Vous
<<, “ dem'etouffgr __j

\

> J

 

 

. J'ai dit av dront pas si tu
;

oepaseosMot Mme Bono ne les Favites parce que mon fau ilest tellement bien élové. vais le leur dire, |
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/ 2 1 0 4 ad ;
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« Ce J ,

= IN \

A
 

    

  

  

 

  

 

 _ On dirait que tous se
sont donné la main \
pour sortir en méme
temps. J'ai appelé

M. o: Mme Bono
sont absents. Vou-
lez-vous que j'ap-

  

  

 

   
  
      

       

    

Oh! Ils sont absents ? Trèshy ;
Tu ne tr coucheras bien, merci. Allà, donnez-Oui, appetlo-moi

  

 

   
. ! r =

pelle encore ? à8houres demain pasde na 1appelo moi Adam 812. Alls, Mme presque toutes mes Je ne dis-

. — in ve vais Me Lelong est-elle 1à ? connaissances. Allons /

|

Cuterai pas à

naus coucher cé sujet
- —_—

 

  
 /

 

 

    
   

    

  

    
   

 

   

 

    

   

 

      

   

   

- - = Bonjour, les amis «= Vous êtes then <——1

J | 7 Malheur! Hahille-toi, Je Da ; qd L En arrivant thez * aimables de d'espors que - Non, non,

| xp | Bonoavec M.ot Mme { une heure anprisqueaous nous appeler nous n'artk; _ nousne nous,— 1

ainsi. !

Lelong. Tu leur parleras ove ne aviez appelés. Alors - Yop Ti , couchons pas Non, pas

pendant que j@ m ha- a une . POUS VOICI. # .; - si 101 que rela du tout,

taller ai. visite.
ç
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C'est un télégramme te
M. et Mme Hasard expr-
mant leurs regrets de ne

pas avoir été chez eux
quand tu les à appelés Hum!
Je crois que 6 N6 Mo cou-
“harai pas immb@iatement

vi 45

   

  

  

 

 rlague, Ine

-omble que ; en-
‘ends sonner uné
“loche parce qu'ils
arlarant tellement

norte que tu entends.
Leve-toi et habille-toi.

! Je n'ai jamais enten- Je pensais )

I du autant de paroles" qu'ils ne par-

sans me mettre on tiraient ja-

C'est lasonnette de la

ere mais     

   

 

    

        

 

 

La NOUVELLE PAR L’IMAGE,telle est la formule de la PATRIE quotidienne, dont les

ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-
i MATION est a la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL

. DYNAMIQUE, SANS PAREIL a MONTREAL.
— —
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     M
‘si un petit milllon ne peut pas te failré oubller qu'il eat obèse of
chauve, je puis t'affirmer que tu ne l'aimes pas sincèrement,   
   
 

La vie de collège ont agréable mails H faut avonee que le travail
n'est que saisonnier.”

   
“Quel langage!… Ce sont des gens comme vous qui nous forcent,

nous automobilistes, à fulr après un accident”

 

  

    
Sd'ui nis ce plan stratégique à l'épreuve avec mon neveu dans le

baignoire hier nuir. .. et Li o'est rendu Immédiatement” 
         
 

Par son format commode, pat ses formules vivantes, la PATRIE
quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.

’ LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?
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Je vous condamne à passer le
reste de votre vie au pénitencier

et je vous avertis de ne
Vous êtes coupables de
deux crimes borribles :
d'abord d’avoir commis un
rapt st ensuite de faire
partie de la 5e colonne.

     
    
 
 
 
 
 
   
 

   

Les ravisseurs,
membres de la
5e colonne, com-
paraissent sans

délai devant le
tribunal et sont
trouvés coupables.
Le juge va bientôt
prononcer sa
sentense.

 

 

 

  
  

  

 

  

  
   

  

    

 

Ca sont nos avions de
chasse contre les bom-
bardiers. J'ai voulu
donner à la
population une
idée de Nos
moyens de

defense.

  
   

 

     

   

   

  
  

Garde, conduiesz(moms Jarisconien
== d'une fenêtre pour

qu'ils voient de /
leurs propres yeux

Qu'est-ce qui fait tout ce bruit

dehors ? On dirait un ouragan ?
     

   
 

c
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-

La firmament ast rempli d'avione

très ranides. Chacun de ces aviont
paut détruire Au Moins un bombardier

ennami. Dans chaque avion, i y aun

reune pilote prêt à sacrifier sa vie pour

sauver la liberté du monde.
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Ce soir-là…
 

    
  

     
   

  

 

 

     

 

  

 

Je suis bien
fatigué. Les
événements 5e
cos jours der-
mers m'ont

epuise.

Aussitôt endormi, Bernard commence à rêver. Hi
se trouve soudain lancé au milieu d'aventures
qui rappellent ies pires cauchemars,  

   

 

bonne
nut! de
seuvvimet à

re me
tara pas

Je or
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Soyez raisonnable, M.
Le Noueux. Vous avez été
bien malade at il faut que

y Ecoute, ; Jo vas aller déjeu-
Le Nousux, tu Je vous prie, | ; Très bien, très bien, je ner avac le docieur
es trop faible. M. Le Nousux Je vous dis que je suis bien t'écouts. Je vais rester et je reviendrai.

: pr | et que je ne resterai pas une au lit malgré les affaires

à

vousrostios ~~ = minute de plus au lit. pressantes qui m'at-

dant quel- 5dy
ques jours d J ps
encore._ 4) ; ‘\ p '
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Je vais leur montrer que 1
18 sum Mœux. Je vas
m'habiller et marcher.

 
     
  

Ce sont eux qui me rendant malades
avec leurs recommandations. Je devrais être à mon

bureau en ce moment.
Je suis fatigué de me
reposer ici. Pfiou!    
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* Après tout, s'il as sont aussi bien qu'il je dit, » Ir y . |fi ' . Le Noueux, le docteur dit J'espère que vous re ‘il pourrait peut-être faire une marche que tu peux te leveret aller z pero 4 | (\ Quelle veineJ'au-

  
 

serez pas f.«ché, M. Lelien ;avec vous deux. faire une at Nousux, mam vous dor- fais pu aller fare
i marche. 7 Li dort. moez si tien depuis le hi ie marche. .

. peut-être z midi at le docteur avait veatorauintmm= { f | dit que vous pouviez } u lit main

 

froissé si
nous ne
l'éveitlons

aller fairs une marcheau tenant. —

Espé-
rons que
ce vera   

 

 

 

ol Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: ésa manière de renseigner et ©
d’instruire intéresse tout le monde.

ol Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. jo  
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Balsiecant une parol du souterrain, le Surhomme \
emptche le sous-marin d'avancer.

Je comprends main
tenant pourquoi les
messages radiopho-
niques semblaient
venir de sous la terre.
Le sous-marin se
trouvait sous l'hôtel

de ville.

  Nous ailons
voir ce qui
vase p:o-
vuiis pour: 7

7

+ sourain a of A

4
EL
    
    

 

Le Surhomme vient de découvrir la base des robots.
C'est un sous-marin parfaitement camouflé au moyen
d'un3 surface faite de miroirs. Comme il touche au
sous-marin, il sant que calui-ci s'éloigne et l'entraine
dans un tunnel souterrain.

 

 

 

Le robot sort du sous-marin par une porte spéciale ‘

et il nage tout autour quand Il arrive soudain

Nous ne semblons plus devant le Surhomme:

marcher. Va voir ce qui

    

Tiens, quelle coïnek
dence! Nous nous
rencontrons de /

nouveau. Les deux ad-
versaires en-

gagent ls com
bat. Le
monstre d'acier
se débat mais
ses efforts sont
inutiles, car le
Surhommele
saisit à la gorge
et l'antraine
vers une ca-
verne sombre.

 
 

  

   
    

  

  

  

 

  

  

Si seulen:cnt, lo
mécanisme peut

Dane la tête du robot, le Surhomme découvre un
homme immobile.

Un homme mort! {I à
Alors ces robots no sont IN

 

   

  

   

 

   

Voyons main
tenant comment

 

continuer a
Na fonctionner

 

  
   
     

Comme des
rayons aveu-

que des machines dhiri-

gants sortent gées par des hommes

yeux du qui se trouvent à l'in- Le homme

robot, le Sur- térieur, ee son

homme brise tour dans le

les lentilles ot
aussitôt une robat et il ,

explosion ter- essaye le mé- A. mé
us canisme. Ne 
 

Suecès! Le Surhomme saisit aussitôt la méthode On dirait que tu as subi Je vais te dire tout * Comprends-tu
de locomotion du robot. Hi retourne au sous- un combat quelconque. ce qui est arrivé. maintenant ?

marin od H entre. hi 
   

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour informations concernantvos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
rmereee ee STEE
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MEroux récecon municipale HU se raitie | |
 

     

 
 

do Le général JUAN ALMAZAN, can-
U didat défait à l'élection présiden-

tielle du Mexique, revient à Mexico
apres um voyage sux Etats-Unis. REO ——— 

 

 

 

 

Un fonclionnaire municipal est en train de mettre dans une boîte à Farce que le gouve nt

scrutin, deux bibles, deux crayons, deux plumes, une encrier et tous  esia a reconnu comme président

|

€ vice-président du Conseil des ministres roumains. Horia Sima,

  

les documents nécessaires, pour le jour de la votation.

pre

duversalre bepnb

ov.

chef de la “Garde de Fer” salue ici ses partisans. La guerre civile

(Photo le “Patric”. tions antérieures. gronde en Roumanie depuie quelques jours.
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BATAILLE navale anglo-allemande:
les Boches canonnent et...fuient!
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Dimanche, ler décembre 1940

La dépouille de Codreano, dans un cercueil
d'or, et celles de ses 13 partisans exécutés
sont l'objet d'obsèques spectaculaires

 

| Oeil pour oeil

mere§

 

 

     
 

mgmemie

Un avertissement par le sous-secré-
taire des Affaires étrangères bri-
tannique M. R.-A. BUTLER que la
Grande-Bretagne se réserve le droit
de bombarder Rome a alarmé le
Saint-Blège. Avant l'entrée es quer-
re de l'Italle la Grande-Bretagne
avait assuré au Vatican que Rome
serait épargnée si les Îtallene agts-
salent de même envers Londres.  

Représentants
| |d'Hitler et du
Duce présents

 

BUCAREST,30. (P.A.) — La Garde de fer a escorté
le cercueil en or de Corneliu Zelea Codreano, son “chef
martyr” à travers les rues de Bucarest aujourd’hui. Le cor-
tège funèbre était dirigé par le premier ministre lon Anto-
nesco, en
Sima.
La dépouille mortelle de Codrea-

no, fondateur de la Garde de fer,
dont l'exécution en 1938 est actuel-
lement vengée dans des flots de
sang par ses partisans, a été pro-
menée sur ine distance de cing
milles à travers les rues débor-
dantes d'une mer humaine juaquan
quartier général de Garde de
fer, aux limites de la ville, pour in-
humiat'on,

, ey
On ne signale pas de mouveaux

actes de violence dans le royaume
menacé de la guerre civile.

* % >
(Des rapports reçus de la fron-

   

La RÉVOLUTION
en BESSARABIE

ttfeee.

BUCAREST, Roumanie, 30. (U.P.). — Une com-
munication diplomatique, reçue ici, ce soir, dit quela révo-
lution a éclaté en Bessarabie,
cédée à

province que la Roumanie a
à l'U.R.S.S., il y a quelque temps, et qu'il y avait eu

 

plusieurs morts et plusieurs blessés. Bien que cette nou-
velle ait été vigoureusement niée dans les quartiers géné-
raux russes, cette communication diplomatique reçue via
la frontière à Jassy, dit que la révolte s’est répandue dans
tout le territoire. Toutes les communications ont été cou-
pées et les frontières ont été fermées.
———————eeeee

Hitler a
eu peur
ISTAMBOUL, 30. — (P.A.)

La presse déclare aujourd'hui,
que l'Allemagne, à cause del’in-
térêt vital de Ja Russie dans le
eort des Dardunelles et des paye
elaves ‘ Bulgarie et Yougoslavie)
a abandonné eon plan pour un
coup dans les Balkans et le
Proche-Orient.

 

Saboteurs découverts

NEW YORK, 30 — (PA) —
L'inspecteur Louls-B. Nichols dit
qu'il à récouvert un corps organisé
d'agents saboteurs aux Etats-Unis,
qu'il connaît leur identité et sur-
veille les écoles où la sont entras-
nés dans la technique de la des-
truction.
pr

Prêt à la Chine

WASHINGTON, 30 — (PA) —
Le président Roosevelt a déclaré
aujourd'hui que les Etats-Unis ac-
corderaient au gouvernement chi-
nois des crédits pour une somme

! de $100,000.000.

 

 

 

Hitler voudrait
envahir Albion
durant décembre
0

LONDRES,30. (B.U.P.) — Un diplomateétranger
dontle gouvernement est ami du Reich a confié à un cor-
respondant de la British United Press hier soir qu'il avait

de source allemande que le chancelier Hitler se
posait d'envahir la Grande-Bretagne au mois de décem
tout probablement vers Noël.

 

en “chemise verte” et le vice premier ministre Horia

TerT

titre plus tôt laissaient entendre
que le jour de la “revanche to-
tale” attendu depuis sl longtemps
par la Garde de fer était peut-étre
arrivé en ce second anniversaire
de l'assassinat de Codreano avec
13 de ses partisans dans la prison
de Jilava.)

“=.

Des soldats allemands et rou-
mains, baïonnettes au clair, avalent
prie placs parmi les milllers de
personnes qui participaient à ce
défilé funèbre spectaculaire.

>.
Le roi Michel Agé de 18 ans

n'était représenté que par un seul
officier de l'armée, mais Hitler
était représenté par deux hauts di-
gnitaires nazis et Mussolini par
deux dignitaires fascistes. (Les dé-
pêches de la frontière disent que le
rol Michel à fui Bucarest à la suite
de la sanglante purge)

»

On ne voyait aucun représentant
de la Grande-Bretagne ou des
Etats-Unis dans le corps diploma-
tique qui suivait Je cortège. Les
cloches de toutes les églises ont
sonné pendant 30 minutes au cours
du service funèbre.

.s
Les restes de 13 lieutenants de

Codreano, qui ont été aussi exhu-
més du cimetière de la prison de
Jilava, reposalent dans de simples
cercueils peints en vert, ce qui of-
frait un contraste frappant avec le
cercueil en or de leur chef,

% 858
Après que le cercueil d'or, reafer-

ment le cadavre de Codreanu, eut
été enterré, on annonca dramati-
quement que Codreanu lui-même
parlegsit à ses partisans. Immédin-
tement, du fond de Ia fosse s’éleva
Ia voix du défunt

*r Ns

“La Garde de Fer doit accepter
tous les sacrifices ! La Garde de
Fer doit endurer toutes les persé-
cutlons, car elle triomphera finale-
ment ! Ceux qui nous auront persé-
cutés seront maudits par les géné-
rations qui me suivront !”

ssn
C'étalt un disque phonographique

d'un anclea discours prononcé par
Codreanu,

LaLORRAINE

 

—  |unie au REICH
 

BERLIN, 8. (U.P). — Joseph
Buerckel, haut-commissaire alie-
mand pour FAutriche et 1a Franca,
a déclaré, hier, dans un discours,
qu'Adolf Hitler avait ordonné l'in-
clusion de la province française de
is lorraine dans Ia Sarre, avec ie
résultat qu'elle fera partie du
Reich.

28
Expliquant l'expulsion des ci-

toyens français de la Lorraine, il a
ajouté que cette province avec la
Sarre serait connue désormais sous
le nom de WestMark, et que ia
frontière allemaude avait été dé
limitée pour toujours. Seuls les
Allrmands demeureront en-deça

 

 des limites du Reich,

 

 

Anniversaire
  

   
WINSTON CHURCHILL, premler

ministre d'Angleterre célèbre au-
Jourd'hui son 66e anniversaire de

naissance. Il n reçu des mossa-
res de félicitations de tous les

coins de l'Empire et les habitants

des Indes néerlandaises lui ont
envoyé comme cadeau une som-

me suffisante pour acheter sept

Avions de combat. “Je travaille
comme d'habitude”, at-il dit. FI
compte aller passer la fin de se

maine dans su famille auprès de
som petit-fils de sept semaines,
qué comme lui, se prénomme
Winston. Les Maoris de Nouvelle-
Zélande lui en ont envoyé une
boite de cigares,

Communiqué
de LONDRES

Londres, 30. (P.C.) —
Les ministères de l'Aviation
et de la Sécurité intérieure
communiquent ce qui suit:

ss
“Les attaques de l'ennemi, la nuit

dernière, ont été dirigées principale-
ment contre la région londonienne.

> 80
“Un grand nombre d’incendies

ont été ailumés par ies bombes,
mais quelques-uns seulement étaient
de nature grave. La plupart furent
rapidement éteinte et tous étaient
maitrisée aux premières heures du
matin

» $8

“Les maisons d'habitation et au-
tres bâtisses ont été endommagées.
Quelques personnes ont été tuées et
d'autres ont été blessées.

LR BE J
“Des bombes ont aussi été lan-

cées à divers endroits dans le sud,
le sud-est et l'est de l'Angleterre et
à un certain endroit de ln région
sud-ouest.

“..
“A quelques-uns de ces endroits,

des incendies ont été ailumés et des
dommages ont été causés aux mai-
sons. Le nombre des victimes, ai-
Enalées de toutes ces régions, est
peu considérable,

La
#A Liverpool et à un autre en-

droit du nord-ouest de l'Angteterre,
des bombes ont fait quelques vloti-

MICHEL
protégé
par les
BOCHES

Budapest, Hongrie, 30.—
(U.P.) — Des troupes d’éli-
te allemandes gardent le jeu-
ne roi Michel par crainte
d’un attentat de la part des
Gardes de fer terroristes, di-
sent aujourd'hui les cercles
diplomatiques.
5

On rapporte que le roi Michel
est souy “protection” dans un des
châteaux de l'ancien roi Carol. Les
diplomates croient que l'Allemae
zne le garde comme ‘’atout pré
cieux” afin de sauver l'autorité
chancelante du premier ministre
fon Antonesco sans manifester
trop de brutalité à l'endroit des
Gardes de fer pro-nazis,

=
Depuls qu'il est monté sur le

trône, Michel a été virtuellement
prisonnier d'Antonearo. On croit
ici que les Allemands l'offriront
au peuple roumain comme “subse
titut” pour l’une ou l'autre des
factions belligérantes.

 

+> ae
Quolqu'il en soit, une crise est

immitiente et tout indique qu'une
lutervention allemande sera pent.
fre nécessaire pour prévenir une
guerre civile,

Aviateurs
canadiens

en GRÈCE
Athènes, 30 (UP) — Un groupe

de jeunes pilotes canadiens, mem-
bres de la force royale aérienne, se
sont distingués dans le couflit au-
dessus des montagnes albanaises.
Les officiers de l'armée grecque ont
déclaré au représentant de la Uni-
ted Press que le courage de ces
Canadiens et leur bombardement
efficace et précis a été une grande
aide pour repousser l'invasion ita-
lienne. Le travail de ces aviateurs
canadiens a considérablement ai-
dé à La capture de la principale ba-
se italienne de Keritza et la déroute
mabséquente des troupes de Musse-

 

Bataille en
Indochine
BANGKOK, 30. — «B.U.P.)

Le haut-commandement siamois
a déclaré aujourd'hui que des
forces siamoiees avaient envahi,
hier, I'Indochine francaise et y
avaient occupé troie dietricts
près d'Aranya après un vif mes et de légers dommages.”

LaHongrie

combat.

necroit pas
a la victoire de ’AXE

BELGRADE, 3. (FI
 

A), — Des dépêches de Elongrie ont révélé
que le comte Stefan Bethlen, vénérable homme d'Etat hongrois, avait
déclaré devant le comité des Affaires étrangères on Chambre-Haute,
que le gouvernement hongrois ne croyait pas que les puissances de
l'Axe gagneralent définitivement Ia guerre. I critique sévèrement la
Hongrie pour avoir aligné Je pacte tripartL Plusieurs ministres du cabinet l’ont approuvé.

 
 



  
LA COMPAGNIE DE JÉSUS

Quatre siècles d’apostolat

 

  
 

 

En l'église du Gesù, à Montréal. s'ouvre aujourd'hui le tri-

duum solennel par lequel on veut célébrer le quatrième centenaire

de la fondation de la Compagnie de Jésus.
Qui dira jamais tout le bien accompli dans le monde par cette

illustre Compagnie. qu'on a si justement comparée à une vaillante

épée dont la garde est dans la main de l'Eglise et la pointe

partout?
Comme toutes les grandes institutions, la communauté fondée

par Ignace de Loyola a subi des persécutions. mais, à la faveur

du temps qui est au service de la Justice immanente. elle en est

toujours sortie plus courageuse et plus vaillante.

On sait que selon l'esprit de son saint fondateur, la Compa-

gue de Jésus s'est toujours tenue à la disposition des Souverains

Pontifes pour les oeuvres d'apostolat de l'Eglise.

Rappelons qu'après quatre cents ans d'activités. parfois in-

terrompues par la persécution, la Compagnie de Jésus, en 1940,

compte 26,309 membres répartis dans 1,531 maisons; son oeuvre

éducative s'étend à travers 421 collèges et 15 universités, où sont

inscrits 140,000 élèves, dont 3,785 en 54 missions.

Pendantces quatre siècles, l'oeuvre de la Compagnie de Jésus

s'est exercée par la prédication, l'apustolat de la prière, dans les

Congrégations de la Ste-Vierge, par l'éducation, les oeuvres

sociales de presse et dans 'es missions.

La Compagnie de Jésus compte également 185 vénérables.

141 bienheureux et 24 saints parmilesquels se trouvent St-Ignace

de Loyola. le fondateur: St-François-Xavier, patron des Mis-

sons: St-Louis de Gonzague, St-Jean Berchmans et St-Seanislas

Kostka. patrons de la jeunesse: St-Robert Bellarmin et St-Pierre

Canisius, docteurs de l'Eglise et les huit martyrs canadiens.

Personne n'ignore l'heureuse influence que les Jésuites exer-

cent sur la jeunesse canadienne. LACIE: par exemple. est

l'une de leurs oeuvres de prédilection. dont le Père Joseph Paré

est l'infatigable aumônier général.
Nous nous joignons de tout coeur à la multitude qui contem-

ple aujourd'hui le bien accompli par les fils de Saint Ignace au

cours de quatre siècles et qui adresse ses meilleurs voeux à de si

intrépides défenseurs de l'Eglise.

Les FEMMES asp

 

  
 

 

 

sonne ne fut blessé. Iy avait 12

des Etats-Unis.

 

LONDRES, 30. — (UP) —

hôtels du Nord, a été détruit dans un incendie spe

vendredi soir. Les pertes sont évaluées à plus de $200,000. Per-

révélé, aujourd'hui, que l'intervention

Le manoir de Sainte-Marguerite du lac Masson, l’un des plus beaux
ctaculaire, tard

employés et une vingtaine de pen-

sionnaires dans l'hôtel, au moment de l'incendie. Le manoir était l'un

des rendez-vous les plus populaires pour les skieurs de Canada et

Très beau geste
des Américains

Dans les cercles gouvernementaux ON &

des représentants des Etats-Unis

à Berlin à incité les autorités allemandes à reconsidérer la sentence de

cour martisle allemande,
étrangères et avoir distribué

l'intervention des Etats-Unis à

nouvelle cependant de Florence 
irent

au COMITÉ EXÉCUTIF
 

 

Les Montréalaises n’entendent pas se contenter d'avoir
le 9 décembre,les 99 conseillers qui entreront en fonctions,

compter une femme parmi les six commissaires de la ville,

tion municipale.

EYL'Alltance canadienne des électri-
cea tient une assemblée, cet après-

midi. à l'hôtel Windsor, sous |a pré

aidence de Mlle Idola Saint-Jean,
dans le but de formuler une de-

mande à cet effet, aux conselllers
Qui devront désigner les six mem-

bres de l'exécutif. dans la prochai-
ne administration.

+ 8x

Deur femmes : Mlie Elisabeth-C.

Monk et Mile Kathleen Fisher, ont

été diues ronseillires, cette semat

ne, et Mlle Saint-Jean croit que tou-

tes der sont hautement qualifiées

pour occuper le poste de commie

sive de la ville de Montréal.

= + +

a  

 

Mile - ELIZABETH-C MONK. (a
gauche) et Mile KATHLEEN FI-

BHER.

LAVAL n'ira

 

mais elles veulent, en plus,

dans la prochaine administra-

mort imposée sur use femme anglaise,
pour avoir écouté des émissions de radio

de la littérature britannique à Paris. Les

autorités britanniques ont exprimé officiellement leur appréciation de

Paris dans cette affaire. On est sans

Frirkard, qui aurait été aussi rondam-

née à mort en Allemagne et l'on doute qu'elle soit sujette britannique.

deux représentantes, parmi

Mlle Winifred Harie, par une

Suicide de 30

“gardes de fer”

BUCAREST, 30. — (P.A.4 —
Les tronte membres de la Garde
de Fer qui auraient pris part

récemment aux aseawinats de 64

haute personnages qui suppor

taient le roi Carol de Roumanie,

auraient commise “le euicide”,
rapporte-t-ou de source digne
de foi.
 

—
 

|

Douze assemblées

pour la mairie
aujourd’hui même
LE

Douze assemblées ont Neu, aujourd’hui (dimanche)

jen faveur de huit des dix candidats à la mairie MM.

! Adhémar Raynault, Léon Trépanier, Léonard Trépanier et

Raoul Trépanier, tiennent chacun deux assemblées.

 

“It me semble qu’en toute justice,

en devrait désigner parmi les six

mrmbres du comité exécutif. une

des deux femmes qui ont été élues

ennseilières, déclarait Mile Saint

Jean, hier après-midi, en annonçant

la tenue de l'assemblée de cet

après-midi
*

“Nous complons su la coopéra-

finn des hommes pour y arriver. La

femme peut rendre de grands servi

ces à la ville, comme conseillère,

mars elle peut en rendre de plus

grands cncare, ol elle eat admise à

fun» partie de l'exécutif", ajoutait-

ells
= # #*

Le comité exécutif. dans la pro

chaine administration, se conipose-

va de six conunissaires. Deux se

tont désignés par chacune des clas-

gos “de conseillers. Mile Monk fait

partie de la classe “CT, ayant été

choiste par le Comité des Citoyens.

Bite Fisher se trouve dans la classe

“A. ayant ét élur par acclama-

ton par les propriétaires du dis

trict &

 

@ "5 adm
war détente qu'il Faut savolr mal
ale os presser

ee
JUUHERT.

pas a BERLIN
BERLIN, 30, — (PA) — Lea

sources d'information alleman-

des affirment aujourd'hui que le
vice-premier ministre Pierre La-

val, du gouvernement de Vichy,

wits pas à Berlin prochaine-

ment.
pr.

ZOGU agit
SOFIA. Bulgarie, 30,— (UP.

Selon dee rapporte de Sofia. le
roi Zogu d'Albanie, exilé par les
ltalions. ecraît arrivé à Istam-
boul et aurait eu une conférence

avec ses partisans loyanx alba-

nai

—

es
WASHINGTON. 30 — (PA) —

La Grande-Bretagne déléguers pro-
chainrment des experts financiers
aux Etats-Unis pour y faire le re-
censement des valeurs qu'elle dé

  

 tient dans oe pays

M. Edmond Hamelin et M. Joseph” = — —
Mercure, tous deux candidats & 1%,Beaubien et St-Denis; ce soir, éco-
mairie, sont les seuls à ne pas tenir je &t-Marc, 6351 1ère avenue, Rose-
d'assemblée aujourd'hui.

» .«=
M. Hamelin, le dernler candidat

à ln mairie à entrer en lice, ouvri-
a sa campagne lundi soir, à l'éco-
le de Salabeiry.

M. Mercure na pas encore
annoncée la tenue d'assemblées. II
dolt prononcer une longue série de
causeries à lu radio. au cours de In
semaine,

$$ 8H

chan ouvrent tous deux leur cam-
pagne. .ce soir.

LIE BNJ

Voici d'ailieurs In liste des assem-

Jourd'hul (dimanche).

ie St-Vincent-Ferrier, angle Jarry
et Drolet.
CHARLEMAGNE LANDRY. —

Ce solr, college St-Henrl, 4105 St-
Jacques,
3-4. F VERNE. — Cu soit, sal-

le St-Jean-de-la-Cioix, angle Sa/n:-

Laurent et Saint-Zotique.
ADHEMAR RAYNAULT. — Cet

après-midi, école Lamennals. angle

 

 
!

MM. J.-J. Penverne et Dave Ro-

mont.
DAVE ROCHON, — Ce soir, éco-

le M nneuve, blvd Morgan.

LEON TREPANIER—Cet après-
midi. salle municipale, 8t-lenri ;
‘ce soir, école de Lévis, 5490 bivd

  

on
LEONARD TREPANIER. — Cet

après-midi, marché Ma sonneuve ;
ce soir, chalet Laurier. 1115 rue
Laurier.
RAOUL TREPANIER. Cet

aprés-midi, 2870 Daudurand; ce soir,
salle St-4{phonse d’Youviile.

A CULP

(dimanche),CF SOIR M. J.-I

blées des candidats à la mairie, au-; l'enverne, de 8 h. à 8 h. 15.
Autre causerie de M. Penvernr,

OSCAR BELISLE. —Ce soir. sal-|à Is radio, de 10 h. 45 à 1h.
Causcrie, à la rado, par M Jo

seph Mercure. À la radio. ce soir, #
10 heures.
Lundi soir, ouverture de ls cam-

pagne de M. Edmond Hamelin, can-
didat à la mairie, à l'école Baril
Comté ce M Arthur Tan

candidat au paste de conseiller “

disttict 8. 3 700 Rachel ant. Tél:

FR, 8181

 

 

  

 

1! y avail, hier, dans la cité

2,568 hommes occupés au “déneige-

ment”. Bur ce nombre, il y avait

1308 journaliers, 687 charretiers

avec voiture simple, 331 charretiers

avec voiture double, 98 conducteurs

de camions. Il y avait aussi 3h

charrues, !4 tracteurs et 4 aouf-

fleuses. -
» =

Depuis le commençement de l'an-

née, I! est tombé 15.3 pouces de nei-

ge; depuis le 27 novembre, !! en est

tombé 11 pouces. Il faut remonter

en 1933 pour trouver une chute de

neige presque aussi abondante à

une date aussi peu avancée.
+ «

En novembre 1933, il y eu! en ef-

Jet 13.7 pouces de neige; en cette

même année le mois d'octobre avait
vu 8.9 pouces de neige.

 

Félicitations du

T. H. M. King à la

société S. André

Au cours du grand bai de ls se-

ciété Saint-André, un bel éloge de

l'union qui existe actuellement ets-

tre les Canadiens anglophones ot

francophones n été fait par Le Très

honorable M. Mackenzie King qui

envoya, au cours du bal, un télé-

gramme éloquent, à Ia société.

Voici le texte de ce télégramme

qui fut lu en français et en anglais:

“Canadiens de tradition fran-
caise, Canadiens de tradition

écossaise, vous avez un beau
rôle dans ce rapprochement, Il

règne entre vous un Véritable

esprit de familie. Vous avez
l'amour de tout ce qui est hu-

main; vous conservez toujours

une juste mesure; toute dispro-
portion, tout déséquilibre vous
paraissent des fautes. Voilà où
vous vous rencontrez non seu-
lement entre vous-mêmes mais
avec tous les hommes qui n'ont

pas perdu le sens de la dignité

humaine. Aussi est-ce avec le
plus grand plaisir que je vous
envole à tous mes félicitations
A l'occasion de cette fête an-
nuelle de la Saint-André. Per-
mettez-moi, pour terminer, de
reprendre le message que notre

Gracieuse Souveraine, la Reine
Elizabeth, adressait au peuple
du Canada tout entier, le 20
mal 1939: “Mon désir le plus
cher est de voir vos deux gran-
des races s'unir par les liens
de plus en plus étroits d'affec-
thon, de respect et de cominun

 

Les Grecs coulent un
sous-marin italien

SALONIQUE, Grèce. 30 — (PA)
— On annonce afifciellement que le
contre-torpilleur gree “Aig” a
coulé un sous-marin italien. On ne
donne pas de détails.

 ornePrCe —
Appui des manufacturiers

TORONTO, 30. (BUT) — Les ma-
nufactur'ers canadiens ont appnrou-
vé pleinement la décision de l'au-
torité fédérale d'envoyer M. J.-A.
McKinnon. ministre du commerce,
en Amérique du Sud et aux Antil-
les britanniques pour y enquêter
sur les possibilités commerciales. 

service de la Canadian Press.  
 



 

 

 

 

Dimanche, 1er décembre 1940

Pour aider à
| MONTREAL i de hausse de EMPECHER

44 — LA PATRIE
 

EN GUERRE l'impôt sur le se RHUMES
De se déclarer dès le début

par Gilles LALONDE

 

revenu en 1940 "+"
WASHENGTON, 39. — (AP) — Ceux qui paient linpôt ser le reve-

nu sax Htais-Unis, que ce soit des cerporationsoù de simples citoyens, Aumoindre dereneuen. ant reçu l'ascurnnce du président Reosovelt of experts financiers tro-nol yUn total de 6,076 Jeunes gens sont au camp actuelle- Cengrée qu'ils n'ont pas à s'attendre à une hausse de l'impôt pour 1940. Yartro noldanschaque prin.

Son

ment; sur ce bre, i y a en i 2, fils de Ë a ease, ————om 1941, Cntroqu'aamerMPEae naturelles contre Je 1h rez Rap-teurs et les officiers de la milice nous informent que Ce président du comité de finamer da mécet Pime

Ge

ccrvond,ouavnenre particulier de recrues donne déjà les plus excellents — 2 tion passagère vous “bouche” le nexgenre » pl 18 du matin, la première alerte con- €t Vous em de dormir, le Va-tro-
é ” am

résultats. Démenti tre avions se fit entendre; les bom- mas ar(0) Jomadune aide
à du quartier h To bardiers russes parurent au-dessus » contracte lesmélSLonistedoAll a tour pré prie des tn) de im capitale et jetèrent des bom Mucusesrite, (2) soulagel'ir-

née des camps déclarent qu'ils ont ai re ol. bes sur l'aéroport. À $ heures 10 de les (3) aideàdébarramer
' , i rmi-ndiiaa|catia, ee Sop Lisae slot form) SROme sont à l'entrainement que dep TH = - 3 struent. Jou .

quelques jours. La robustesse de sp» rasses bombardèrent le centre de Ja du soulage t
nos gars des campagnes et leur ex-| [histoire nu cours de lag . capitale; une école fut atteinte, un ula men! VATRO-NOLtræordinaire vitalité sont l'objet de [vit Sir Francis Drake termincr| ROME, 3 — (PA) — Lo minis- [bon nombre de personnes farent| 941 #Pporte.
Tadmiration générale. $a partie de boules en appremant |ière de ln Marine italiem nifirme tuées où blessées Cette nuitid,Le commandant Goudreau, du| 1V° l'armada espagnole était en aujourd'hui que le communiqué de Helsinki connut son premier black.de Mon s'étonne d'a-

|

V0 des côtes anglaises, des sol

|

ramirauts britannique sur ia ba-/out La guerre dura 106 jours et !nvoleal pou deduificultés dans 1e] data canadiens outre-mer apprem-| taille navale qui west déroulée au Flotande dut finalement capiiilerréveil atin En effet, sea re.| ®t à jouer le “cricket™ em atten large de la Sardaigne, mercredi, est |devant im machine de guerre sovié-
ores de Ia campagne sont debout dant l'invasion tant promise par |un “tissu de mensonges”, et il ajou-[tique et céder une partie de aon
dés cinq boures du maüa: lis - po| ©? Alewmands, Bes dit un effi te: territoire.
promènent dans Yo chambrées -n| C7 des services Ge gueere del “Nous affirmons une fol de plus —@m——
attendant hero du révell qui cot| * létion Canadien. — L'aviation |que seul le contre-torpilieur Lan- Trois blessésndant l'heure a |» besoin dun grand nombre de |ciere n été atteint au cours de ln OTTAWA, 30. (P.C) — Trois ci-see Beures. conducteurs et de mécaniciens de |bataille et que pas un autre navire toyens d'Ottawa ont été blessés àA QUEBEC, encore, on annonce, tracteurs pour les besoins des yued- [de guerre (itallen) — nous disons bonne heure aujourd'hui quand une
que ou peu tous les campe d'en-| que cent aérodromes militaires du (bien pas un autre--n'a été le moin- automobile dans laquelle îls étaienttrainement auront leur patinoire. pays drement touché.” vint en collition Avec ln balayeuse
Par ailleurs, ceux da jeunes mobi-| LES EXAMENS MEDICAUX| (L'Amirauté britannique a annon- d'un tramway dans la basse ville.lsés qui ont leurs skis commencent pour la troisième période d'entrai- cé quus cuiraseé Italien ait fed ————————
déjà à parcourir les collines. Lors-| nement de 30 jours, qui commence- [Altelnt et que trols croiseurs ct
que les patinoires seront au point, |ra Je 10 janvier, seront tous termi- deur contre-torpilleurs Italiens
des joutes de hockey seront Orga&-| nés avant la Noel, nous informa M.| avalent été endommagés.)
misées; il est question de former] pierre Décary, registraire de la di-| =  —
une “ligue des camps”. Dans les| vision “E”, Ce troisième appel com- En Finlande
huit camps de la région de Mont-| prendra une partie de la classe de +
Teal, les préparatifs sont de même |23 ans, ainsi que ceux des classes fl y a un an
en vole et bientôt les recrues, de la de 21 et 22 ans dont l'entrainement HELSINKI, 3. (BUF). — 1
ville comme de la campagne, pour| avait été ajournd; il y aura encore! a un an aujourd'hui, je Russie et bh
Font se livrer aux sports. notamment plusieurs fils de cultl- Finlande entraient en guerre. Du-
TFMPRDE NOEL — Le minis- |vateurs. Comme on le sait la divi- rant la nuit du 29 au 30 novembre

tèro de ln défense est & prendre gion “E* renferme 42 comtés, y 1939, la Russie avait rompu ses re- |
des dispositions pour que les sob compris Montréal. lations diplomatiques; à 9 heuresdats en service au Canada alent| OTTAWA, 30 — (PC) — Le ca — :

Sn congé de six Journà Noël — A pitaine de groupe S.-G. Tackaberry
3.000 milles de leurs foyers, les. à été promu commsodore de l'air, à Le Père Noël dit:
ploupious servant outre-mer féte- 14 suite de en nomination comme
Tont In Noël selon la tradition du membre du consell de l'air pour y Lo
vieux Québec; on apprend d'An-| représenter les services de ravitail- a
gleterre en effet qu'un régiment lement,

canadien-français assistera à la === —

mrese de minuit au soir du 24 dé-| ma
cembre; 11 y aura ensulte réveil- Sivous devez vouslever
fon qui réunira officiers et sol- . . .

3 distribu de .eeneu=ux la nuit aidez vos reins
Malsonneuve organisers un arbre] vous senver-ious plus vieux que vous

de Noel rune distribution de ca- LUI Bitaint[isn ve32
deaux. dus, nervosité, douleurs dant les
UN CLERGYMAN, le capitaine re du rhumatisine, sensation Ge
fo en's, Mmictions pi atrendantes omrévérend A.D. Rollitt. ne pouvant |frémentest Alors, ranpeirs-vous Que vos
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   Oui, allez tout droit

CHEZ

D'ABORD a
Pour un nouveau RADIO
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LAVAGE RAPIDE

EXCLUSIF... PAR

COUPES-VACUUM
Essoreuse extra-sûre

     

  

  

  

s'‘cnroler comme chape:ain faute [feins pruent un rôle imperant au pent de
. et 2; 6: itde place libre, wengage comme [75SL6TY Qi "UEonespeuvent MODELES EASYofficier combatrant. Or 11 vient fi-

|

rire où de 1m vessie — et al 10) ent 18 che. $69.50 à $169.00. CYSTEX apporte orinalrement un soula-nalement d'être accepté comme

|

pus prompt et dblen:rms en aidant les

texVictoria TunesAvantdome[TogiBinet zievor WOTRE VERITABLE CHANCE EN 1941nir ce poste, il était sous-lieute- masserCymerTreen ori ; sora de posaéder um Tous les . EASY 7

eaSom| BLESEERST| RADIO ‘’GLAMOUR-TONE”’ CROSLEY et nes ae
1921

nant au camp de Hun'ingdon. enveloppant chaque paquet, vous

vous Cyotez an-

   

 

 

 
 

  

  

 parcourent actuellement la région " Le pl nd nom en radio, et le plan fameuxden Laurentides poury interviewer Cystex Frarmacie ‘Rein: plot STaRd Rem ry Oupuisdes recrues pour notre armée de ment 33e. L'enten- Ie “COLONIAL” — tel
l'air. Ce sont le lieutenant H.| Aide à metteser rene oustoger qu'illustré ci-contre — ri- rue De Montigertes reine ‘ère. che modèle de table of- 'uciteu ai déni  Gecoffrion et le capitaine H-E, Pa

frant un superbe contraste
de style ancien moder.

AUJOURD'HUI ondeshatparieurpar
DEUX GRANDES iaperformancede1ow

A E É E ec $49.95 _
S S M B L S AUTRES MODELES AU CHOIX DEPUIS $28.40

 
 

Ob la laveuse EASY ent
en évidence

Jos. TOUCHETTE
Radios, Réfrigirnteurs, Meubles,

Lenalveuses, Aspirateurs

AM. 1988 — 4135, DeLorimier

.

 

 

 

      
  

  
 

 

      
RAOÛDE VENEZ iroeuSieTaowe Momveanx modèles “EASY”

A we ==; TOUJOURS 2% Tessier
TREPANIER > de meilleurs termes 938, Mt-Royal Est — FR. 3141

CANDIDAT A LA MAIRIE a ltd % > Tome noeAPRES-MIDI: A 2 HEURES melSuis SEMA meres sureiete oeprET2e ns ES
SOIREE : A 8 HEURES BACHA tles d'échange ’ |SALLE ST-ALPHONSE D'VOUVILLE Réparations toutes laveuves

9615 rue Berri 4384, Papiseau — CH. 3201Votez pour RAOUETREPANIER, ; 938 Avenue MONT-ROYAL Est À —le seul candidat qui alt toujours supporté Pris Mentana. - FRontenac Stél En écrivant aux annonceurs  Feuvrier, en temps d'élection ou non! OANMNNUMANANANMAMANARANIMAS
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LA PATRIE

 

bs) Les revers accumulés «ufascisme |

EN en guerre disposentde la légende|

5 roro *uaXE nécessairementvictorieux

     

Par Louis Francoeur, collaboration spéciale à la
 

“Patrie”

 

  

   

 

  

La semaine a vu le dernier soldat fasciste quitter le fake! One ropreats

dernier pouce du territoire grec, plus ou moins envahi il y |ciarée à la Grèce, deit se renciare

a un mois. Désormais, c’est en

c'est-à-dire sur un soi au-dessus duquel flotte le tricolore

très vite et prendre le caractère
d'une expédition asoarée
de In victoire, Si elle languit, si elle

que l’on se bat,

vert-blanc-rouge. ll n'y a que dans le secteur d’Argyrokas- |échoue, surtout ul elie amène dés Le

tron que les ‘’invincibles légions” ont offert, en ces derniers

jours, une résistance un peu sérieuse.

e
ss 8H

Les photos rad:o-télégraphiées par
les agences de presse confirment et |

Qu'on a dit de ia célérité fasciste à

et replier. La quantité de

d'armes et d'apptovisionnements di-

vers abandonnés dans les défilés et

les ravins est ai considérable que les

journalistes neutres qui suivent les

opérations n'en reviennent pas. Aux

dernières nouvelles, il est question

que l’armée d'invasion descende

jusqu'b la côte pour ae regrouper.
..

C’est um pays impossible, que

cette frontière entre l'Albande et

la Grève. Précipices, hautes monta-

gnen, brousses, nelges, torrents:

ren
le pa

manque. Celui qui connaît
possède an avuntage décisit

  

sur J'envahisseur. Li, les troupes,

de montagnerds grecs sont chez el

les. Et los Albwaais, qui n'aiment

pus leurs aouvewux maitres, tirent

dans be dos des ftallens et leur ten-
dent des emhâches constan

. %

Lea gens du pays i! en est a

Montréal nous sent qu'l est im-

possible de compter sur l'aide des

unites motorisées dans ce pays ui

difficilement accessible, où les es
paces plats soat inconnus. L'avion

dui-miéme, paraît-il ne peut pas

rend.« de grands services en liaison

|

=
avec les armées combatiantes, pré-

caément à cause de je montagne.
de in forêt et du caractère spécial

que a guerre doit prendre en ca

pays où I! est ai facile aux fantas
sine de ve cacher.

5S
Fa somme, une guerre livhas fait

triompher le eoldat, comme tel, qui

eat le plus valeurens ot qui connait

le mieux son terrain. El en fut ainsi

de tows lea tempa y compeis le

temps d'Alexandre et celui: de

Pompée, alors que len grandes ar-

mées ne purent traverser lu monta-

gne qu'après s'Ître asaurées de Fa-

mitié des gene du pays. On & hâte

de voir ce que les fascistes sont

faire pour traverser la montagne.

El eat à présumer que Péchee com-

plet d'une première tentative ne les

fora pas s'artèter.
...

Car. le prestige dé leurs armas est

en jeu Ti est gravement. plus que

gravement con:promis. Quatrs se-

maines d'une guerre entreprise pour

conquérir, et lancée à grands fra-

cas, ce terminent par ia fuite. On

ne voit pas trés blen comment les

Îtaiens, non fanatisés par je fas

clame, peuvent être contents de la

façon dont les choses ont marché.

(eat une humiliation gratuite que

Mussolini Inflige à son pays. I! n'en

avait pas besoin

La presse newtre, amésicaine sur-

tout, regarde les événements d'un

orti clair, Libre aux fascisten d'ac-

copter ben explirations que donne

leur prenne, mais des neutres, eux, or

contentent d'ebserver les faits et

seurient des grands discours der-

rière lesqunls l'envahisseur d'un

petit pays cache In défaite de sn

grande armée pur uæe petite armée.

le point cat MW rt pas ailleurs.

Gatiath reçoit en plein frout le enil-

lou que lul lance le petit David.

Un informateur (nternational, qui

ne promène dans les capitales d'Eu-

sopæ, berivait, jeudi. que l'Alleena-

qne entend bien laisser l'Itaile ec

dvhrouiller seule avec les Grecs. Lee

armées allemandes ont acquis un

trop grand prestige militaire pour

aier s'empitrer dans une situation

impoasible. Du reste, la technique

du général Keitel ne porte pas sur
uns offensive dans les montagnes
baikaniques Et les AKemands trou-

+=

  
  

 

  
  
  
  
  
   

  

  

 

début an désastre pour le conqué-
= rant, le facteur moral entre en cas

Partout ailleurs, |. et celui qu’on voulait envahir en
devient souvent invincible. Cela se
produira-t-ll cette fois?

Pour comble de déveine. la flotte
fasciste passe de durs quarts d'heu-
re. Quand elle prend Se Large — ce
qui n’est pas fréquent — elle laisse

L'ANemand a toujours honoré In|toujours quelques unités dans l'ex-

valeur militaire: c'est um fait con-|pédition. Pis encore, elle se fait ca-

nu Bon soldat, B estime le bou sef-[nonner et bombarder à ses ports

dat, quel qu’il soit. C'est Inetinettf

|

d'attache. Tc: aussi. les grands dis

chez lui, comme chez le Français [cours sont impuissants à combattre

Tl gy a cent A parler contre un que
Fon w'obtiendrs jamals d'un groupe
d'officiers allemands leur consente
ment à servir nous ua commandant
en chef Italien. On n’a qu’à se rap
peler les événemeats de Ia demiiére
guerre, pour le sentir, sinon pour em

être sûr.
! Les caricatures st les rigolales
ldes journaux allemands, après le
fuite italienne de Caporetto. furent
d'une cruauté, d'ua mépris, d'un dé-

| anta, que personne n'a oubliés. Et
maintenant que a politique a ren-
!versé pas mal de choses, la presse
neutre ne manque pas de rappeler
ja dureté allemande à l'endroit des

I {taitens a l'époque de l'un de leurs
(grands désastres militaires A Ca
poretto, on ajoute Adota et (Guada-

 

  

vent, sans doute, que le petit copain

inspose d'assez d'hommes pour s’en

tirer avec le tempe.

'Injara où la fortune fut aussi cruel-
|ie qu'elle vient de /ttre à Korktaa.

Qu'eut-ce que les Eialions veut

| (guerre; Pitalie de Mussolini me Je

 

— — —

l'effet que produisent partout de basein de Bre dans une boule
bonnes ot cisires photographies. Dé-|verre peur s'imaginer le fond de

tidémoent, les armes fascistes ne es

|

pensée.

distinguent pas per les victoiresEE

qu'elles accumylent

Nous sommes ssuvent encline & 35¢ la douzaine

Laissez à votre photographie
ne voir que les malheurs qui peu-

vent nous frapper, nous et nos amis.

Regardens aussi ceux de nos enne

mis. Le cas de la force conquérante

||

le soin de transmettre vos voeux

de l'Axe est réglé. Des deux parte-|| du Jour de lan à vos amis >

nadri Allemagne aire vos ents, Envoyez-nous vo

ea, I sait À La Mr favorl et nous vous
arveniz was doussine de

je Soukaits de votre phote.   ferous
cartes
Enveloppes assorties,salt pus. Hitler n'est pas homme à

dire ce qu'il pense du concours que

bai apportent see niflés. Mais com-

me ce n’est pas pré ua ins

béclle, et que, de sa nature, Il n'al-

me pas les gens du Midi, en n'a pas

MONTREAL PHOTO
P.O. Boîte 165, Station F.

Montréal

 

Votre estomac se rebelle-t-il
après chacun de vos repas ?

La sensation de ballonsement, de lourdeur

après les repas, d'estomac creux et de fringale

avant les repas: les gaz et la flatulence entre les

repas: l'éructation et la fermentation des aliments,

tous ces malaises et d’autres encore sont ceux

qu'éprouvent ceux qui souffrent de dérangement

stomacal.

Les Burdock Blood Bitters aident à stimuler Faction lente de rap

pareil digestif et intestinal en provoquant l'écoulement des importants

sucs gastriques si nécessaires à la boone digestion des aliments

Si vous prenez des B.B.B, vous constaterez qu'ils améliorent gram

dement la digestion, l'assimilation et l'élimination.

Demandez les B.B.B. à ulmporte quel comptoir de produits pharma
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===LA PATRIE

Une crise politique à
propos du chemin de fer
de la Baie des Chaleurs

par Charles ROBILLARD

 

On sait que le gouvernement Mercier fut chassé du pouvoir par le lieutenant-gou-
verneur Angers à la suite d’une enquête tenue sur les transactions intervenues entre la
Compagnie du Chemin de fer de la Baie des Chaleurs et I’entrepreneur Armstrong et
Ernest Pacaud, journaliste. On prétendit que des sommes importantes avaient été détour-
nées de leur emploilégitime pour servir à des fins de corruption électorale. On insistait
surtout sur le fait que Ernest Pacaud, de l“Electeur”
Armstrong la somme de $100,000 pour hâter le règl

de Québec, avait obtenu de C.-À.
lement des rééclamations que ce der-

nier faisait prévaloir contre le gouvernement provincial et la Compagnie du Chemin de
fer.

Comme cette affaire n eu wnt
retentissement considérable dans! pas réussi À faire désavouer cette
notre province, puisqu'elle a en-
trainé la chute du gouvernement
Mercier, les lecteurs aimeraient
sans doute à en connaître les prin-
cipaux détalls. Voici, Aussi briève-
ment que possible, ce dont il s'a-
git:

En 1882, La législature de Québec
avait accordé une clurte à une
Compagnie pour la construction
d'un chemin de fer partant de ia
Jonction de I'Intercolonial à Mé&
tapédia pour se rendre Jusqu'à Gas-
pé. Cette compagnie se composalt
den frères Robitaille, de M. Riopel,
leur beau-frère, et des frères Mc-
Greevy, de Québec. Le capital de
la compagnie fut fixé à 33,006,600,
mais lI appert que les intéressés
Re versérent pas un sou des $300-
800 qui furent souscrits pour met-
tre l'affaire en branle. En 1885,
il n'y avait pas encore un pouce
d'ouvrage de fait.

ss

Vers ce temps-là, le parlement
fédéral et la législature de Québec
votérent des subsides pour environ
un million de piastres comme aide
à la construction du chemin. Mu-
nie de ces subsides et autorisée à
émettre des débentures’ pour $30.
000 par mille de route, la compa-
gnie se mit à l'œuvre et confia
à C-A Armstrong, de Montréal, un
contrat pour la construction de cent
Milles das la direction de Paspé-
disc, à raison de $20,000 du mille,
avec paiement à même les subsides
et au moyen de débentures au pair.

Mais dès la finde 1883, Armstrong
suspendit les travaux: sous-entre-
preneurs, fournisseurs et ouvriers
M'étaient pas payés En 188%,
Armstrong et la compagnie firent
avec Henry MacFarlane un con-
trat pour terminer les travaux com-
mencés et faire vingt autres milles.
Les travaux se poursuivirent Jus-
qu'à l'automne, au milieu des plus
grandes difficuités; les fonds fal-
salent défaut. En décembre 188,
MacFarlane poursulvit la Compa-
«nie pour $200,000. Mais il fut mis
en faillite, et la compagnie pour-
suivit le curateur pour faire résilier
le contrat. Toutes ces difficultés en-
travaient tellement les travaux
qu'il fallut réorganiser la Compa
unie.

yy 8»

L'année suivante, I'hon. M. Mer-
cier, qui venait d'être élu dans
Bonaventure, promit que le chemin
de fer se ferait. La législature adop-
ta une loi abolissant toute compa-
£nie de chemins de fer incapable
d'exécuter les travaux de son res-
sort. En même temps, la législatu-
re votait deux subsides pour aider
à le construction du chemin de la
Baie des Chaleurs, l'un de 350,000,
pour un pont sur la Grande Casca-
pédia, et l'autre de 800.000 acres de
terre convertibles en $280,000 en ar-
gent. Ces subsides étalent destinés
À “toute compagnie ou personne
que le gouvernement estimerait
avoir les ressources nécessaires
Pour achever le chemin”.
MM. Robitaille et Riopel, n'ayant

loi, consentirent à céder leurs ac-
tions à un syndicat montréalais
pour la somme de 575.000. L'entre-
preneur Armatrong, n'ayant pas été
payé, avait droit à la possession du
chemin. Il possédait une séance de
$208,000 dûmentcertifiée par les in-
génleurs de la Compagnie et du
gouvernement. 11 consentit A accep-

ter $175,000 en règlement final,
Tout cela se passait pendant

que M. Mercier était en Europe. Le
syndicat montréalals, qui se compo-

eait de MM. Cooper, Ewing, Dawes,
A. Thom et James Williamson, fut
reconnu par le cabinet provincial

présidé par !hon. M. Garneau, en
l'absence de M. Mercier, après avoir
obtenu le contrôle de la fameuse
compagnie. |

LE BR
La lol accordant le subside de

$280,000 exigealt yue les dettes de lu
compagnie fussent d'abord payées
Sur l'ordre du premier ministre in-
térimaire, deux commissaires fu-
rent nommés pour payer les dettes:
M. J.-C. Langelier pour le gouver-
nement, et M. Thom pour la compa-
«nie. M. Langeiler paya ainsi $90-
000 aux ouvriers, aux cultivateurs
et aux fournisseurs, et acquitta la
réclamation de C. N. Armstrong,
qui s'élevait à 8175,000,

* x *
Armstrong donna $100.000 à M.

Ernest Pacaud, de l'Electeur”, M.
Pacaud se servit de ces argents
pour payer des dettea électorales,
des billets promissoires, etc. L'un
de ces billets portait l'endossement
de MM. Pantaléon Pelletier, Fra
Langelier, J.-T. Tarte, Ernest Pa-
caud, Cha Langelier, ete, II y avait
Aussi une traite de $5,000 en faveur
de M. Mercier, qui était alors à
Paris. Disons tout de suite que le
gouvernement conservateur, qui sue-
céda au cabinet Mercier, s'empressa
de poursuivre M. Pacaud en recou-
vrement de cette somme de $100,-
000 La Cour Supérieure et ia Cour
de Révision de Québec ordonnèrent
la remise des $100,000.
M. Pacaud n'adresea à la Cour

Suprême d'Ottawa. Ce haut tribe-
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nal casa lest jugements des deux
Cours inférieures et décréia que
Armstrong pouvait faire ce qu'il
voulait des sommes retirées légiti-
mement de ia Compagnie pour tra
vaux exécutés. Le juge Sir Elzéar
Taschereau, qui prononça le juge-
ment, dit que les allégations de
fraude. de corruption, d'immoralits
et d'Influence Indue dans les négo-
clations avec le gouvernement pro

vincial n'avaient pas été prouvées.

M ajouta que Armstrong pouvait
avoir un agent à Québec pour s'oc-
cuper de ses affaires auprès du gou-
vernement. De plus, Armstrong

 

 

 

 

avait raison de croire que s’il ne ré-
glait pas le plus tôt possible sa ré-
clamation contre la compagnie, il
w'exposalt à tout perdre, car la 1&

lon qui permettait au gouver-
nement de révoquer la charte de la
compagnie était suspendue comme
un nuage menaçant sur toute I'af-
faire. Une crise politique pouvait
surgir. Des ennemis pouvaient for-
mer un syndicat et enlever la char-
te. II ne restait plus que cing jours,
Le juge Taschereau ajoutait:
“Le montant reçu par l'appelant

(Pacaud) est certainement hors de
proportion avec ses services; mals
cela me regarde qu’Armstrong et
lui La Couronne n'a rien à y voir.

##s
Cette affaire avait fait tant de

bruit que le Sénat se crut autorisé
—ayant accordé des subsides & lu
Compagnie de Chemin de fer de la
Bale des Chaleurs.—à faire enquête.
L'hon. Fra Langelier, chargé de
représenter le gouvernement Mer-
cier, protests contre ce qu'il appe-
lait “Tusurpation de pouvoir que
s'arrogeait cette Chambre”. L'en-
quête eut lieu quand même et se
termina par un rapport conda:
nant toutes les transactions faites
entre les intéressés. On y lisait ce
qui suit:

“Le 28 avrit 1881, un état des tra-
vaux faits et mnon-payés à C.-N.
Armstrong, aux termes de son con-
trat avec La Compagnie fut certifié
par LJ. Riopel, directeur-gérant,
et L-A. Robitaille, secrétaire de ls
Compagnie, montrant un total de
$298,943.62. Aucune telle somme
n'était due pur la Compagnie à C.-
N. Armstrong.
A Ja suite de cette enquête, le 7

septembre, le lieutenant - gouver-
neur Angers demanda des explica-
tions à son premier ministre, et
transmit au gouverneur général à
Ottawa un long mémoire racontant

 

Dimanche, 1er décembre 1940
par le détail toute l'affaire du Che
min de Fer de la Bale des Chaleurs,
M. Anguin declare que l’hon. M.
Garneau, qui agissait comme pre-
mier ministre en l'absence de M,
Mercier en Europe, lul avait affire
mé qu'on exerçait sur lui une pres.
sion qui le fatiguait. “Il semblerait,
ajoutait le lieutenant - gouverneur,
qu'il existe une barrière entre le
gouvernement et lez créanciers de
la province où l'on prélève un trie
but”, M. Angers recommandait la
nomination d'une Commission Roya
le composés des juges Jetté, Baby
et Davidson,

ss
Le 16 décembre, les juges Baby

et Davidson firent rapport du ré
sultat de leur enquête, et le lende-
main, le Heutenant-gouverneur rem
voyait ses ministres, L'une des rake
sons qui ont porté M. Angers à com
gédier M, Mercier est la suivante:
“L'émission de lettres de crédit

au montant de $175,000 en violation
de la loi du Trésor, sans la sanc-
tion du lleutenant-gouverneur et au
détriment du crédit public.”

4 88
M. de Boucherville fut chargé de

former le nouveau ministère, qui se
composa de MM. Flynn, Casgrain,
Hall, Tallon, L.-P. Pelletier, Beau
bien, Nantel et Mcintosh, Le cable

(Buite A la page 47)
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quirestefrais et bien rasé pendant fes
heures, est un facteur important en
affaires ou dansles relations suxiales,
Cela veut dire que res hommes—

» surtout ceux quiontla barbe forte ou
nuire— duivent se raser très rus,
Toutefois, comme plusieurs savons

À barbe renferment des irritunis aud
rendent la peau sensible, un rasige
tas & souvent pour résultat d'irriter
le visage et de produire une sensation
de malaise

.
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Pour pennettre a ces hommes us

rasage conforiuble et durable, on a
verfectionné une crime A barbe qui-

f. Contient seulement des in-
drédients NEUTRESet doux
pour la peau—qui n'irrie
tent pas la peau sensible
du visage.

2 Forme une mousse humide,
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men
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Si vous avez la peau sensible où

la barbe forte, vous vous deves
d'essayer la Crème à Barbe Wile
lams. Commandez-en un tube au
jourd'hui même. Le gros tube
double format vous assure 40%
Plus pour votre argent
Faites dès AUJOURD'HUI l'expé-
rience de la Crème à
Barbe de Luxe Wililame. Ou écri-
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LA POLITIQUE par Joseph LaVergne
 

Sur la prochaine
session provinciale

 

Encore cinq semaines et nou légisiateurs provinciaux seront om

session. L'hon. M. Godbout et ses collègues viennent de le décider. Les

Chambres provinciales sont convoquées pour le 7 janvier, 1941, Les fêtes

terminées, nos ministres ot députés se mettront à l'oeuvre. M. Godbout

revient ainsi à la coutume, autrefois établie par l’hon. L-A. Tascherrau

de faire commencer la session Immédiatement après La fête de l'Epi-

phanle.

On sait qu'à l’avenir l’année fis-
esle provinciale prendra fin le 31
mars de chaque année, au lieu du
30 juin. 11 faut donc faire en sorte
que les crédits pour l'année, qui
commence le 1er avril, soient votés.
Il y aura lieu, à certaines années,
de faire débuter la session avant
la période des fêtes, lorsque l’on
prévoira que les délibérations
pourront se prolonger.

8»

On n'est nécossairement pas dans
l'obligation de terminer la session
pour le 31 mars. Ce qui est néces-
nalre, c'est que le budget soit alors
voté. Is discussion peut plus tard
ne prolonger sur ia légisistion, etc.

» 8H

L'hon. M. Godbout et quelques
uns de ses collègues devront se
rendre & Ottawa, A la mi-janvier,
pour assister à la conférence entre
le Dominion et les provinces, où
lon étudiers les rapports de Ia
Commission Slrois. Le premier mi-
nistre du Canada, vendredi, « fait
savoir que cette conférence de
vrait se prolonger durant au moins
deux semaines.

+.
A l'ouverture de la session, hon.

M. tiodbout et l'hon. M. Duplessis
auront, chacun, l'agréable plaisir
de présenter au président de ia
Chambre, un nouveau membre. Te

premier ministre présentera le
nouveau député de Terrebonne, et
le chef d'Opposition, le nouveau
député de Mégantic. Ces deux dé-
putés ont été, au cours de la se
maine, déclarés officiellement élus
par les officiers-rapporteurs, hon.
M. Perrier, avec une pluralité de
970 voix, et M. Labbé, avec une plu-
ralité de 19 voix. Il y aura slors de
ta Joir et du côté libéral et du côté
unioniste.

LE
M. Godbout aura drux importan-

tes nominations & faire d'icl l'ou-
verture de la session. Il faudra
remplir les deux vides qui existent

au Conseil législatif, causés par la
mort de l'hon. Frank Carroll et
celle de l'hon. Joseph-Ferdinand
Dani: survenues depuis la der-
nière session. Il parait que M. God-
bout nous réserve des surprises à
ce sujet.

LE BN J
Nos députés commencent à être

moine frinnds des doubles mandats.
Au vrat, l'élection municipale de
Montréal vient de nous le tnire sa-

  

Ih———

vole, Dans le dernier conseil, Il oy
trouvait cinq députés, dont trois, à

Québec, MM. Georges Caron, J.-

Fmile Dubreull et M Camillien
Houde, et deux, à Ottaws, MM. Eu-

gène Durocher et J.-A. Boanler.
Dans le nouvesu consell, me se

trouvera plus qu'un député, M. J.-

Emile Dubreull, député libéral pro-
vincial de Jeanne-Mance.

Représailles (?)

du Thailand

SINGAPOUR, 80, (P, A.)—Des

quartiers généraux officiels de

Thai, (Siam), on confirme que Ja

force aérienne de Thal a bombardé

Thakhek et Savannakhet, villes

frontières de l'Indo-Uhine fran-

çaise, comme “représailles pour

un supposé bombardement fran-

cals.”

 

Un communiqué de Bangkok,

capitale de Thaliand, déclare que

le Thailand a été bombardé bier,
L'agence japonaise de nouvelles

Domei rapportede Hong Kong

que la police à“Banakok a donné

l’ordre à tous les Français de quit-

ter Thalland dans les quarante-

huit heures. La mobilisation a
aussi été ofdonnée dans toute la
région. Les frontières sont fer-
mées.

 

@ La douleur dre gens puissants
nee, souvent Que a colôre.

SENAC DM MEII.HAN.

UNE CRISE...
(Suite de la page 46)

net nomme des Commissions char-
fées de n'enquérir des erreurs et
des fautes du gouvernement Mer-
cler, M. J.-Istaël Tarte, qui avait
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LA PATRIE
toujours des mots qui restent qua-

Hita ces Commissions de “P'tits

bancs”; il ne cossa de les couvrir

de sarcasce dans le “Canadien”
et i“Evèmement”.
Finalement, les Chambres fu-

rent dissoutes et les élections gé-
nérales ordonnées. Le gouverne-
ment de Boucherville l'emporta
par une majorité considérable, Le
peuple de notre province sanc-

tionnalt donc la conduite du lieu-
tenant-gouverneur. M, Mercier fut

réélu dans Bonaventure. Mais, dé-
solé,humiliés du résultat des élec-
tions, le 8 mars 1803, il adressa à
ses électeurs une lettre d'adieu
émouvante. I! y disait :

“Les verdict du peuple est Injus-

te et sera sévèrement condamné
par Uhistolre... Mais, en atton-
dant, je dois me soumettre et ren-
tree dans la vie privée... Je par-

donne à mes calomniateurs; J'es-
salerai d'ignorer ceux auxquels

Fal fait du bien et qui m'ont tra
bi, pour ne me souvenir que des

amis qui m'ont été fidèles dans
l'adversité comme dans la pros

périté”.

M. Mercier fut traduit en justi-
ce à Québec. Le procès dura plu-
sieurs jours. Ses avocats étalent
F-X. Lemieux et J-N. Green-
shields. JI fut acquitté. Au sortie
du Palais, la foule |e conduisit en
triomphe jusqu'à la maison de M.
Lemieux, rue Desjardins. où des
discours furent prononcés. L'hon.
Chs Langelier fut également pour-
suivi, mais le juge Chauveau ren-

voya la plainte.

L'hon. M. Angers entra dans le
Cabinet fédérui, succédantà l’hon.

J-A Chapleau, qui devenait lieu-
tenant-gouverneur. Quelque temps
après, M. de Boucherville aban-
donnait son portefeuille de pre

miler ministre à Québec, pour être
remplacé par l'hon. L-A. Talllon.

Avant d'abandonner son siège à
1a Législature et de rentrer dans

ia vie privée, l'hon Honoré Mer-
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chor prononça, le 18 décembre
1898 au soir un discours émouvant
qui toucha profondément tous les

membres de la Chambre, Rassem-

blant toutes les forces qui lui avait
laisées la maladie qui le minalt, 11
se tedressa et avec une émotion
visiblement contenue, dit tout ce
qui débordait de son coeur. “Mes
ennemis m'ont ruiné, s'écria-t-il,

mais mon honneur est sauf. Je le
défendrai jusqu'à ma mort. L'his-

toire me rendra fustice et me ven-

gers”.
L'hon. M. Talllen Jui rendit hous-

mage. 11 eut pourle grand homme

d'Etat qui quittait Ja scone des
mouvements généreux,

Ainsl se termine ce chapitre In-
téressant de [histoire d'une des
périodes~les plus mouvementées

de notre vie politique provinciale
Ch. ROBILLARD,
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1411, rue Mansfield
PL. 8373

Chez Ktite Oplles]
Coin Nte-Catherise 0,

  

  

 

 

 

  

lité queles bas prix sont

une valeur à bas prix ça

  
CE PETIT
PIANO
MODERNE
AVEC BANC

tapis, ainsi que de dra,
même ces dernières

 

PIANOS

5289
Le prix le plus bas auquel un piano absolu-
ment neuf et de qualité peut être offert.
Exactement tel qu’illustré ci-dessus Som-
mier en métal. 88 touches, 7 1-3 octaves,
Seulement 36” de haut.

Visites nes départemonte de

RADIOS ‘

LINDSAY
périviT UNE VALEUR
C'est seulement lorsqu'ils sauvegardent la qua-

offerts par Lindsay .. .

parce que le bas prix sans la qualité n’est pas
une valeur. Chez Lindsay la qualité n’est jamais

compromise, de sorte que lorsque Lindsay offre
paie d'en bénéficier.

    

   

meubles,
peries et rideaux où
marchandises sont s

ORGUES MEUBLES
 

1112 Ste-Catherine O. (Près Peel)
 

6885
St-Hubert

(Près Bélanger) Ste-Catherine E. Wellington
(4 St-Hubert)

4232

(Verdan)
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eJPARL' pour PARLER : .
Jasette humoristique de Jean NARRACHE ®

Nos Grrrands chasseurs !
Collaboration spéciale à la ‘Patriedu dimanche.

® ® 

Le bon Daudet (...pas Léon,le ventripotent royaliste
français, mais son père Alphonse) nous raconte dans un
chapitre délicieux de Tartarin de Tarascon les prouesses de
son héros et de ses amis, les fameux ‘chasseurs de casquet-
tes”. Vous vous souvenez, n’est-ce pas? que ces courageux
nemrods partaient chaque dimanche avec tout un fourbi

 

 

 

agréable et original. Profites des

d'armes et de munitions et allaientà l’orée du bois... tirer sur
des casquettes lancées en l’air. Le soir, ils rentraient cou-
verts de gloire et de poussière en montrantà la foule ébobie

 

des casquettes lacérées de balles.
Ces pages du parfait humoriste#== =

que savait étre Daudet chaque fois
qu'il le voulait

méritent d'être
souvent relues,
Ses chasseurs de
casquettes sont
amusants et un
tantinet ridicu-
les peut-être
C'est possible.
mais ils ne sont
pas cruels. On

n'en peut dire
autant de la vas-
te majorité de

nos chasseurs
qui, & chaque
automne, enva-
hissent nos fo-
téts, les sacca-
gent et y détruisent cruellement et
inutilement d'innocentes bêtes des
bois. Ils sont non seulement ridi-
cules. mais ils sont cruels. On ose
appeler du nom de “sport” cette
tuerie inutile et cruelle de che
vreuils, d'originaux, d'ours ou de
tout ce qui passe à la portée de
leur fusil. Un sport, cela? Je ne
vois rien de sportif dans toute cette
affaire,
J'admire, sans que ce soit à l'ex-

cèe, les joueurs de Rockey, de rug-
by, de base-ball, les boreurs et les
iutteu Ils luttent tous & armes,
à forces et à chances sensiblement
égales, des deux côtés. Mais, où
est le “fair play sportif” à la chas
ser Nulle part. D'un côté, vous
avez des gens (aasez souvent pris
de boisson en plus du reste 7) mu-
nis de tous les engina de mort et de
destruction imaginable qui se ca-
chent héroïquement derrière un ar-
bre ou une faille d'arbiisseaux pour
turr presque à bout portant un
chevreuil, toire même un écureuil
qui, lui, Nd rien pour se défendre.
C'est du sport, cela ? Allons done !
Tous lez vrais adeptes des sports
deurnient proteater ! Non, ce n'est
pas du sport, c'est de la cruauté
pue et simple, c’eat du sadisme suf-
June.

Quel plaisir peut-on trouver à
tuer ainsi une bête sans défense, à
voir gicler le sang d'une plaie béan-
te, à regarder tout un pauvre corps
tressaillir et se tordre sous la dou-
leur et s'abattre épuisé, dans une
mare de sang? Certaines persun-
nes à qui je faisais part de mes im-
pressions sur lesa cruautés de la
chasse m'ont répondu que ce qu'el-
tes cherchaient, c'était l'exercice au
grand air, la marche forcée sous
bois, les repas au petit bonheur...
(et les beuveries AU grand bonheur,
sans doute? Elles ne l'ont pas
dit!) Mais, est-ce qu'il n'y a pas
moyen de parcourir les bois, de vi-
vie au grand air, de sé nourrir de

mets frustes et succulents rans

 

Jean Narrache

    

on laisse pourrir les cadavres sur
place ?...
Enfin, chacun son goût ! Mol, je

Ne suis pas comme le brave Picot-
te, pensionnaire de la Pension Vel-
der; ça ne me réjouit pas de voir
une fête d'orignal empaillés appen-
due à un mur. Au contraire, pa-
reille vue m'attriste et me Sache.
Je comprends que des types ‘à la
Pierrot Picotte” n'aient pas mon
opinion !

de ne parle pas icl, bien enten-
du, contre les colons, les coureurs
de bois, les bücherons. qui .tuent
pour subsister, Ceux-Jà, ils savent,
du reste, abattre une bête et l‘ache-
ver promptement sans la faire
souffrir inutilement... Je ne parle
pas de ceux qui tuent des ours ou
des loups pour =e protéger: eux
aussi sont de véritables chasseurs.
Mais combien de nos nemrods ama-
teurs blessent un chevreuil ou un
ours qu'ils perdent de vue. Les
pauvres bêtes blessées s'en vont
mourir après des heures et même
des jours d'indicibles souffrances...
Pourquoi ? Pour Je bénéfice et le
plaisir de qui? Pas même des so-
lennels idiots qui sont cause de
toutes ces souffrances atroces et
inutiles !

Combien faudra-t-il encore de
mysiades de siècles pour nous civi-
liser et noua apprendre à ne pas
ajouter sciemment ou inconsciem-
ment à la somme déjà immense de
la souffrance em ce bas monde ?.….

Si nous ne sommes pas rendus plus
loin que cela, faut-il s'étonner ou-
tre mesure xi, de noe jours, & cause

de l'amour de la tuerie qui hante
le rerveau de deux vinistres ma-
niqques et chasseurs d'hommes,
Hitler et Mussolini, l'Europe pres
que entière eat en train de périr ?

suggestions de nos annonceurs.

Visitez-lea, vous trouverez à leurs

magasine, les articles susceptibles

de vous plaire. Consultez cette

page,… et conservez-la… Vous y

trouverez votre profit.

 

Ne Era
Une heureuse

SUGGESTION
de S. CHALIFOUX Ltée

 

Le joli petit radio

WESTINGHOUSE
{ablaet en mater Aus peu que

ram tamLee $26.50
*

Allocation spéclale d'échange.
Termes faciles de paiement.

S. CHALIFOUX
LIMITÉE

Htadios - Lensiseunes - Poélex
Meubles - Héfrinérateore

6381 rue Saint-I
CRescent 4113

 

 

  
Offrez à Madame
ce gentil petit radio de table

  
!ESue 9edLe

MARCONI
Modèle ilustré: $20.85

leu — Enseusen, ete.

DUpont 1153-54
Letieles de Sport — Hibel

8127, rue St-Denis «mos ET DETAIL

JessA rmment

x* *
73

35 Un

“WESTINGHOUSE”
Quel joli cadeau!

itez notre programme à CHLP, à 8.45 hres am. et 545
“hres p.m. tous les mardis, jeudis et samedis, et à C K A C,

de 1.45 à 2.00 h. p.m. les mercredis et vendredis.

  

AMEUBLEMENT COMPLET
6014 Boulevard Monk, Ville Emard, WI. 6144

Premes le tramway Ne 36, dencendesz à rue De Biencaurt,
a quelques pas magasin.

inon 1605, canndlenne-francaine.
LLETTE ent neui et unique propriétaire,

* *

   

 

 

SOMMEILTROUBLÉ?
Vous vous levez à muintes reprises à
cause de fuiblesse des reins et de la
vessie ? Les Gin Pills, le reméde recom-
mandable et bien
connu pour les reins,
aident à calmeretà toni-
berlesreins. Argent
remiesi vous n'êtes
passatisfait.

 

   

   

mat régulier, 46 pilules."
re Pis es forment, 90 pilules. massacrer des bétea que l'on ne

Mrange à peu pres jamais et dunt
demandez 154 “Cine Fille”)

 

fAux ÉtateV"

EEEEeeteeEP

Turcot qui

 
PIROCITLY. dea vente

de voire ch

Choir verté — Instruments de quaitd

Pour les Fêtes “VOTRE” Cadeau
Un instrument de musique qui vous aide à

Gomper la monvtonie des heures et qui
“insteult* das antage

NEEL” de In msison«per le retenir l'instrument
% PAF Um féner avompte,

 

   

 

Demandez le bulletin 19

9.£Jurcot
568, RUE STE-CATHERINE EST
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“Ce sera une surprise
pour toute la famille”
Le gentil petit radio
combiné PHILCO

 

Aussi peu que $7995

Lee dermeu lea plua gémé-
de

 

H. 0. VIAU

 

Tnseunes Me
Keceasolres électe

4270
RUE ST-JACQUES 0,
WE. 2142
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ml
CADEAUXpour tous les GOÛTS

RIVET SAURIOL
en offre pour toutes

les bourses.

 

   
  
  

Grill »
À partir de 32.08

Tran folies
‘ lampes, À pace

tir de 2

 
Culfres en cêdre
à pnrtlr de 518.90

  

8 BEAUBIEN Est— CAlumet 1122  
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ssUsÀ
= CHOISISSEZ UNE
73 DE CES LAMPES

DUPUIS

   

Exemples éclatants des

valeurs qui vous atten-

dent à notre rayon de
l’électricité.

Chaque achat pour cadeau recevra une
attention particulière dans l'emballage.
—LAWUPES ORIGINALES en forme d'urne, Potecie

anglaine. Abat-jour reyomae. Hase méinl doré.
sans ampoule. .. 110 04 05 00 1 408

B—, « LAMPE A L'HUILE Imitée par cette lampe
électrique . . . fnlemce à déror de quirlande de

roses. Unse métal fini cuivre. Abat-jour tuflotas
rayenne (sans ampoule) .. .. 17.86

LAMPES-STATI ES . . gracicases ol sriginales en
faïence . . . blew, vert, rose. ausour rome

nçounée, (sans ampoule) .. .. .. . 1650

N ALBATRE. importation nouvelle. Gisenus sur
le pled. Abatefour muse -|Mibdere. (sans LH

poule) .. .. . . . 8.43

—‘TORCHERS" — Pled Ivoire et brun eu brence
et doré — bane nollde unie ou fencaiste. cours on

verre nmbré (saus ampoule) -. .. 10.25

LAMPADAIRE “TRISLITE". — Trois degrés: 108,
200, 308 natis. Pled métal bronzé. Iinse avec séri-

table onyx et tamitee veilleuse. A Celanene
(sans ampoule) .. .. .. . - 1088

=IAVION CRNDRIER — Guéridon portable
“a métal fini el ê. Décer em “marbellte”, —

Rriguet électrique, 2 rendriera et parte-cignrettea Lu-
mlère ronge dans l'avion. 41 COMPLET .- .. 1485

Livraison gratuite là où nos camions
sont en service.

DUPUIS — troinième (Ste-Cntherines
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D’AUTRES FONT AUTREMENT
 

Membre de la Canadian Presa
te e

l'Aud.t Bureau of Circulations
J.-N.-A Perrault, Sec.-Tréeori
@DQE SOCIAL: 189 est, rue Sa
Catherine, Montréal Téléph
Lancaster S111— échange corres-
ondant avec les différents services.
oronto. Hugh Rose, 201, Edifice

McKinnon, 13, rue Mel’nda, Toronto.
Ont Té'éphone: Blgin 19:16.
Etats-Unis: The Katz Agency,
York. 500, Fifth Ave.

Clougher Corporation,
$ Craven Street, Londres, W.

—Abonnement: 52.54 par année.

  
   

 

  

    

De tous les journ ipré j aux français
caus d'Amérique, la

PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le pfas

répandu et le plus in.

 

 

  

MONTREAL, ler DECE

ee

eee,

Voici Décembre, bientét Noël.

ss.
~Paix sur la terre aux hommes

de Honne volonté!

=».

Ce chant de la Cour céleste re-
tentira-t-il done em vain?

“ss
Puisse l'humanité désarmer bien-

tut les despotes et les peuples de

proie!

 

=.
Pourquoi les nations libres se lais- |

seralent-elles dominer ot asservir
ar quelques hommes sunguinalres?

8»

Souhaitons que ies dictateurs ty-

ranniques -— tels Hitler et Musaoli-

ni — soient bientôt forcés de met-

tre un terme À leurs tueries.

x 8

Encore quelques jours ot Mont-

réal sern appelé à élire ses nou-

veaux gouvernants municipaux.

Procédons par éllmsination et chol-

»ssons les mellleurs candidats.

=.

Tout en :naugurant un nouveau

régime de gouvernement, les cl-

toyens de Montréal ne doivent pas

perdre de vue ‘importance de ne

choisir que des hommes de premier

ordre pour mettre en opération l'es-

sai de ce régime dont nous espé;

rons tant de bien.

-———
—_————y

Préparons l'apeés-guerre ‘

* L'ordre nouveau

Il ne se passe pas de jour sana

que nous entendions parler d'ordre

nouveau”, deux mots magiques qui

peuvent évoquer tout ce que lon

veut, mals derriere lesquels ne se

cache pas moins la perspec:ive d'un

avvnir qu'on voudrait voir moins|

sombre, tant pour l'humanité que

pour notre pays même.

Nuus vivons en effet une epoque

qui, par certains A-côtes, 1essemble

a celle de la Révolution française,

mais qui la depasse. e: de beau-

Coup, par son ampleur, =a profon-

deur et ley moyens mis en action:

et les inventions modernes. dévelop:
pees deputs 150 ana, font qu aujour|

d'hui les peupies les plus Plnignes |

vivent, «i l'on peut dire, toutes jos |

phases de Veffroyuble drame dont‘
le théaire prireipal demeure «ncore

en Europe.

Et ce qui rend cette guerre plus

terrible encore que lrs guerres pas-

sées -- y compris celle de 1914 —

c'est que bien plus qu'une lutte de

Peuples elle est une lutte d'idées,

dans laquelle s'affrontent deux civi-

lisations, deux conceptions de vie

frréductiblement opposées qui sem-

blent exclure à priori tout com-
promis.

Cette guerre dans laquelle nous

sommes engagés jusqud la limite

de non forces st à la poursuite de

 
  

de la victoire placera, & son dénoue-

vons qu'à peine dietinguer impor.

tance. Et 1] n'y a pas un homme

d'état, pas un homme d'affaires, pas

une association qui n'y pense déjà,

Au pays de l’irréel

 

Réunissez autour de vous une demi-douzaine de collégiens et de cou-
ventines de 12 & 16 ans. Interrogez-les sur l'organisation administrative
et législative du pays, aur la raison d'être des provinces. sur les droits et
les devoirs du citoyen canadien. Puis, passez à autre chose. Faites-leur
subir un bref examen de ce qu'ils connaissent des ressources du pays, du
rôle économique joué par le Canada dans le monde, Terminez par quel
ques questions simples sur les grandes lignes de im vie canadienne depuis
50 ans. Vous serez stupéfaits du peu que savent de tout cela les enfants
les plus intelligents, même les premiers de cours.

On ne semble pas avoir pensé à cette réalité brutale qui tient an
fait que ces enfants vivent sur terre, au Canada, en 1940, et que dane
cinq ou huit ans iis seront électeurs, citoyens. contribuables. Il vaut pour-
tant mieux connaître ces choses que beaucoup d'autres dont on bourre
les cervelles. La nomenciature des Pères de la Confédération n'est pas
d'importance capitale. non plus que le nombre des articles du traite
d'Utrecht Mieux vaut savoir pourquoi la capitale du Canada est à
Ottawa et non à Québec; mieux vait savoir le motif réel de l'agitation
de 1837. :

Nous vivons en un temps ol le patriotisme doit être particulièrement
éclairé pour être fort: où l'amour ardent de son pays doit être ai bien
trempé qu'il puisse résister aux éléments dissolvants. Nous avons besoin,
et nous aurons ptus grand besoin demain, d'un esprit canadien plein de
ferveur, si l'on veut que la génération qui monte donne son coup d'épaule.
Le pays se bat pour empêcher un homme qui veut dominer le monde de
venir ici nous imposcr un régime qui n'est pas fait pour nous. Si les
jeunes ne connaissent les institutions de leurs pères. comment veut-on
qu'ils les aiment, pourquoi voudrait-on Qu'ils les défendissent? Et ai ces
institutions ont besoin de réforme, qui les :éformera, sinon des hommes
pleinement conscients de leurs devoirs civiques?

Vivre à côté de la réalité, se fermer les yeux pour ne pas voir la
marche du temps, croire que la vie canadienne n'est plus intéressante
depuis 1837 ou depuis le Confédération, c'est un bien mauvais risque, en
Un temps où l'univers entier est à transformer son cours. Pendant long-
temps nous nous sommes tenus en marge; nous avons confondu routine
et paresse avec tradition. Quand nous nous sommes évelllés à la néces-
sité de vouloir notre part des carrières nouvelles, presque toutes les
piaces étaient prises, Allons-nous continuer cela longtemps?

Ceux qui ne nous aiment Pas ne demandent paz mieux gue de nous
lnlsser nous momifier en paix. Nos arohaismes les amusent; notre re-
pliement fait leur affaire. Cela permet, Quand nous insistons pour avoir
notre part de certains postes, de nous demander si nous avons quelqu'un
de prêt à les assumer. Pouvons-nous toujours répondre oui?

Si nous ne suivons l'évolution des temps, si nous ne nous sécouons,
si nous persistons à vivre dana le réve, noua continuerons de biâmer les
autres — qui, eux, n'écouteront pas nos blâmes, parce qu'ils seront trop
occupés à se débroufller eux-mêmes, et à réussir parce Qu'on leur a appris
à lutter.

 
Louis FRANCOEUR. |

laquelle nous sacrifions tout, en vue
rerre"

librement pour chefs par toutes les

activités intellectuelles, morales,

sociales, techniques, professionnel-

les, ces chefs ayant à tous les de-

grés les privilèges et les charges de

la responsabilité. Chacune de ces ac-

tivités ayant la faculté de choisir

ses chefs, qui ne se rend pas comp-

te que ce choix portera logiquement,

naturcllement, instinetivement sur

les plus dignes, les plus compé- ;

tents, les plus intelligents, l'auto-

rité conférée par l'intelligence étant

la seule que les hommes sachent

reconnaitre et accepter spontané-

ment, la seule capable de s'iniposer

sans contrainte.”

Et le journal conclut: “Un ordre

social de cette nature constituerait

la véritable démocratie”.

Le Canada français catholique

pourra sans doute s'inspirer de doc-

 

ment, notre pays devant de multi-

ples problèmes dont nous ne pou-

qui ne se rende déjà compte de la

multiplicité de ces graves problè-

mes.

Si la guerre de 1914 n'a que très

peu touché à notre routine politi-
que. elle a bouleversé notre vie so-

ciale et économique: et notre peu-

ble, mal préparé, n'a pu se mettre

au pas et suivre le rythme nouveau-

ne de la surindustrialisation des

dernières années du conflit.

Un journal catholique suisse, à

qui la capitulation de la France a

inspiré de sages réflexions, fait au

de ces passions, de sen enfants, de
ses chiens, ete…
Vous devenez fatiguée de la vie

mondaine qui ne vous laisse aucun
répit, vous vous enfermez chez
vous; aussitôt l'ennui vous harcèle,
votre imagination vous pousse à
Vextravagance, Libre par la pensée,
votre coeur s'enchaine. L'homme ne
jouit jamais d'une liberté absolue
parce qu’:l est lui-même incomplet.
Quelques heures de cette absolue
liberté, si toutefois on tes accordait
À nos natures bornées, suffiraient
pour gâcher l'univers,

Nous ue pouvons mous diriger
seuls, à cause de notre Insuffisam-
ce. La religion impose des dugmes,

pour nous alder à garder notre na-
ture en place. Les pays ont des lois;
chaque institution jusqu'à la famil-
le a des chefs et des autorités. M&-
me Individuellement, nous nous
créons des servitudes, et cea aervi-
tudes sont quasi des joulssances.
La coquette renoncerait-elle sans
regret à sa nes massages,

ses ondudations, son mirolr?… La
tendre vivraltelle sans amour?
Pourquoi Madame se donne-t «lle
une migraine à l'heure du thé lors
que les feuilletés ne sont pas encore
rendus?… .

Nous sommes donc par confor.
mation, voués à l'esclavage.

Qu'est donc venu faire en ce mon-
de, Madame Beecher Stowe qui a
écrit “Ia Case de l'oncle Tom”,
pour la défrnse de l'esclavage nà
gre? Ces asmsujettis se croient-lis
des persécutés. et leurs maitres ne
sont-ila pas autant qu'eux, esc'aves
de leur tyrannie?… Les Japonais se

plaignent-llu de cet usage qui les
oblige à porter des cassettes aux
pieds afin d'avoir le pied mignon
et des étuis aux ongles?

Les races sont maintes fois en-
travees dans leur progrès, par des
préjugés et des coutumes, mais. que
voulez-vous” On a beau se ficher
de la rel'gion, de l'état, de la socté-
té. de son mari, de ses amis, des  

Vallée de l'Ou-
tavuals et du
haut St-Lau-
rent : Temps
froid, vents
frais, neige in-
termittente.
Vallée du bas
Saint-Laurent: À
vents frais;
nuageux et

froid, suivi de
neige.
Lac St-Jean : nuageux et froid ;

neige légère.
Golfe, Bale des Chaleurs et Rive

Nord: vents frais; nuageux et
froid, neige légère.
Maritimes : vents frais; partielle-

ment nuageux et modérément froid,
suivi de neige le soir.

   

   

 

qu'en dira-t-on, il y a toujours an
fond des temps, une influence plus
grande que nos idées, plus puissan-
te que notre volonté, qui prime tous
les droits et toutes les révoltes.
U est bien aisé alors de compres-

tre ce qu'il adviendrait si l'on rom-
pait eubitement nos chaines, s) tou-
tes les libertés nous étalent don-
nées — liberté de crolre ou de ne
pas croire en Ibeu, de voler, de
tuer, de scandailser son prochuln,
d'échanger son mari etc. Parce que
tous les autres humains en auraient
autant et qu’il n’y auralt rien à y
Eagner, y aurait-ll moins de meur-
tres, moins de guerres, moins de
souffrances et moins d’ennuis?…
Ces révolut'onnaires, quels cou-

reurs de chiméres!
MAGRITTE

 

 

LIVRE DE TIMBRES GRATIS
Un livre de 10 pages décrivant ies
timbres de toux les pays. ¥ compris

yelopédie de timbr . Gratis.
espondance en nelais veule-

ment,

EMPIRE STAMP COMPANY
Dépt, LA Teronts dl'aunda

  
   

  

 

BONHEUR
POUR
LES
SOLDATS !

300 Black cat 9100
Cigarettes de Virginie

Livrées—Sans taxe— Tous frais payés

envoyées $

  

aujet des réformes à accomplir de
très justes remarques: “Un ordre

soclal et économique fondé sur

l'argent est un ordre social soumis
au veau d'or, et comme le veau d'ur
personnifie Lucifer 11 s'ensuit qu'un

tel ordre socla) est un ordre voulu
par Satan. Un tel ordre a nécessal-
rement son contraire, qui ne peut
être qu'un ordre voulu par Dieu,

done fondé sur un attribut divin.
Cet attribut sera l'intelligence, fa-
culté spécifiquement divine et ce
nouvel ordre social, fondé sur l'in-
telligence, est précisément celui vers
lequel le monde doit s'acheminer,
“Un ordre social basé sur l'intel-

ligence est le régime où les compé-

tences, conférées par l'intelligence,

priment toutes considérations poli-

tiques, financières ou de personnes

trines analogues pour préparer

l'après-guerre.

Ce qu'il faut avant tout, c'est preé-

parer un ordre de choses basé sur

la justice sociale, un ordre de cho-

ses dont tout homme puisse se dé-

clarer satisfait parce qu'il respecte

ses aspirations les plus profondes

ét ses ambitions Jes plus légitimes,

1000 "Le
À toute personne ou unité

3.50   
C'est du bonheu: pour
votre soldat quand il re
çoit un colis de cigarettes
de Virginie Black Cat! A du point de vue politique, social ou

économique. :

‘Dostaler O'LEARY |

 

*

, Coureurs de chimères

| Qu'y faire 2...

Toujours esclaves de quelque cho- et, par là même, exclueat tout favo- nuances, du marlage, du devoir; ce

se ici-bas: de la mode, des conve-|

chaque bouffée il vous re-
merciera de lui envoyer les
meilleures cigarettes du
Canada.

Elles ont meilleur gout!

BLACK CAT OUTRE-MER
Envoyez montant de la commande avec matricule, grace, nomet
unité du soldat d'outre-met à Taxe, Case
Postal . P.Q. Indiques si vous préféres avec ou
sans bout de liège. ritisme. C'est un régime organisé [claves de son argent, de sa pauvre-

par les décisions d'hommes choisis 44, de son Ignorance, de nes talents, 
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M. LÉON TRÉPANIER
CANDIDAT À LA MAIRIE

Son Programme-Ses Engagements

LEON TREPANIER est candidat
* au poste de maire de Montréal.

Depuis les deux dernières années il a
été directeur généeal de la Commission
du troisième centenaire de Montréal,
Chargé de préparer les fêtes qui devaient
svoir lieu en 1942.

Sur notre demande, M. Léon Trépa-
nier a abandonné ce poste pour se pré-
senter candidat comme maire de Mont-
réal, aux élections du 9 décembre pro-
Chain. Nous avons demandé à M. Tré-
panier d'en agir ainsi parce que nous
estimons qu'il est le candidat logique,
le candidat idéal au poste de premier
magistrat dans le nouveau régime admi-
nistratif qui entrera en vigueur lorsque
la nouvelle administration sera en fonc-
tions après l'élection du 9 décembre.

LE PROGRAMME DE

M. LEON TREPANIER
1. Masures pour viduire an minimum le chémage

d'après-querre dans le grand Montréal.
Etude en collaboration avec les maires des muni-

cipalités qui forment le GRAND MONTREAL,
des travaux qui pourront être exécutés, la guerre
finie, de façon à ner du travail à ceux qui sorti-
ront des industries de guerre et aux soldats cans-
diens démobilisés qui résidaient antérieuremest
dans cette région.
ier Fffert spécial pour réduire le chémage à Mont-

3. Effer: augmenter l'emploi permanent ot
d'achat deen. , new
4 Création d'une Commission de Service Civil

Municipal.
8. Un bad wilibré de fagon à nous conduire

A unete 50
& Compagne intentive pour attirer un plus grand

nombre de temristes. ,
T. Poursuivre l'étude des maille

célébrer le troissime centenaire de Montréal, att

  

que la paix sera rétablie; tout en organisant une célé-
bration convenable, mais podem. en 1942, si la
Guerre se prolonge jusque-i . appor-
sera à cette tâche toute l'ex; ‘il e acquise

LSeeEeede à ci

période i ince, ry od - prisesisa a guerre 5
rement, des ;

&  Effors pour obtenir dès que les conditions le
permettront, les améliorations liées aux fèces tricem-
senaires. Elles compreodraient la construction
d'une selle de Congrès et d'Exposition, l'amélioration
définitive des artères de circulation de la ville, le
développement des parcs et terrains de jeux, l’embel-
lissement de la ville, er—enfio—un vérisable com
wescement d'exécution du plan d'urbanisme.
D Collaboration active à tous los projets d'aide à

da jeunesse iastitués par les gouvernements, les auto-
rités religieuses et autres organisations.

LES ENGAGEMENTS DE

M. LcON TREPANIER
4. “Ua nouvel ordre de choses sera établi

incessamment à l'hôtel-de-ville. J'estime qu'en
toute loyauté nous as un essai juste à ce nouveau
système. Parce que, pour la première fois dans
notre histoire, nous aurons l'avantage d'avoir dans
notre corps administratif les représentants élus du
peuple et les délégués des corps publics. je m'en-
Bage à donner toute la coopération nécessaire an
conseil municipal et au comité exécutif pour assurer
le bon fonctionnement du couveau régime.

2. "Jo n'ai l'intention de faice la guerre à aucun
gouvernement. Je crois de très mauvaise politique

s'sliéner Ia bonne volonté et la sympathie que
nous voulons obtenir — et dont nous avons un
besoin vital — chez les autorités gouvernementales
eupérieures. J'ai plus confiance dans les conver.
sations amicales, la collaboration mutuelle et l'effort
es commun”.

Nous n'avons pes besoin d'insister, auprès des
électeurs de Moncréal, sur la vaste expérience que
M. Trépanier à acquise dans les affaires munici-
pales, provinciales et fédérales, ni des relations pré-
Cieuses qu'il entretient avec les hommes dans la vie
publique, indépendamment des couleurs politi N

Le bon renom et le prestige de la ville de Mont-
réal exigent que le futur conseil municipal de cent
représentants soit présidé par un citoyen qui per sa
Connaissance approfondie des affaires civiques et
38 dignité naturetle pourra donner à ses collègues une
active et précieuse collaburation.

COMMVÉ CENTRAL 37 OUEST, HUE ST-JACQUES

LeonCrepanier,TexMairi
UN PROGRAMME = UN REALISATEUR

M. LEON TREPANIER
journaliste, né à Québec en 1881

Etudes classiques à l'Université d'Octaws. Dipld-
mé de cette université.
Débute comme journaliste à La Presse en 1901 @

devient plus tard chef du service des nouvelles au

Devoir, puis à la Patrie.
En 1919, ess désigné per la Canadian Press comme

délégué de is se française du Canada à La Con-
férence de Is Paix à Paris et à Versailles. Repré
sente en même temps le Gouvernement fédéral
comme directeur-conjoint du service de renseigne-
ments pour le Cansda.

Expérience manicipale
En 1920, est nommé secrétaire d'une Commis-

sion par le Gouvernement provincial pour à
un nouveau mode d'administration pour la Cité,

En 1921, est élu échevin pour le Que. tier LaFon-
taine. Réélu sux élections de 1924-1926, 1928-
1930, 1932-1934, 1936-1938. Leader du Co
de 1928-1930 0 de 1932-1934. Doyendu Conseil
oa 8, démissionne pour accepter posts <e
secrétaire général des fêtes du Ille Centenaire de

Montet potes dant de la Commi:it e quatre ans s-
sloa Métropolicaine et de l'Exécutif de l'Unios des
Municipalicés de la Province de Québec. Fut secré-
taire la première Conférence des Maires du
Canada tenue à Montréal en 1936.

Fouctions diverses
Secrétaire-conjoint pour la Proviace de Québec

des deux emprunts de le Victoire {1917-1918}.
Reçoit, à l'issue des deux campagnes, trophée spécial
Pour les résultats accomplis.

Président général la Société Saint-Jeau-
Baptiste de Montréal de 1925 à 1929. Sous sa pré-
sidence a été érigée la Croix du Moot-Royal et ont
gi entreprises grandes parsdes annuelles de

wo.

rétaire des Campagnes de souscription de
l'Université de Montréal, l'Association Athlétique
du National et des Abris Catholi de l'Armée.

En 1926, repcésents la Cité de tréal aux fêtes
du Marcelin Berthelot à Paris et par.
courut France et Suisse pour faire une étude des
Élres régionales, traditions folkloristes et i
d'ars domestiques.

En 1923, parcourut les Etats-Unis, chargé d'étu-
derl'organisation des grandes expositions.

isits successivement: Seattle, Oregon,
Sea Francisco, Los Angeles, Hollywood, Ses Diego,
Chicago, Buffalo et Detroit.

En 1935, organise les fites du Elle Centensire des

TRS 0 los floes du Cencensire dea 1937, organi
Sherbrooke. anaes

Ea 1938, organise les fêtes du Centenzire du
Saguenay.

Domaine secial
Est vice-président de l'Hôpital Saint-Luc et vice-

président de l'Hôpital Pasteur. Gouverneur À vie
les hôpitaux Notre-Dame, Sainte- ne d'Arc et

Sainte-Justine. Membre à vie du Club Saint-Denis,
du Club Canadien et de l'Association A. A. N. Mem-
bre et ancien secrétaire-d'Etar des Chev
Colomb, de ls Société des Artisans et de l'Alliance
Nationale. Membre de la Société Historique de
Monteéal. Membre de la Chambre de Commerce de
Montréal et de l'Office du Tourisme et des Congrès.

Possède l'une des plus fortes documentations que
fon puisse trouver sur les problèmes municipaux:
chômage, logement salubre, urbanisme, circula-
tion, etc.
Politique

À voté bleu, a voté rouge. Depuis plusieurs aa.
nées à appuyé par son vote et en public ceux qu’il
croyait être les plus aptes à nous représenter dans
fes conseils de la nation, à Orawa, Québec ou à
l'hôtel-de-ville, indépendamment de leur couleur
politique.

Récréation favorite: La marche
LEON TREPANIER est avant tour nu réalisateur.

H n’s jamais reculé devant les tâches qu'on lui a
confiées. Il n'a connu que le travail. IL s'est efforcé
depuis trente ans à se rendre utile à ses concitoyens,

Après deux ans comme directeur général de l’oe-
Banisation des fêtes de 1942, il a pu récemment sou-
mettre à la Commission du [lle Centenaire le pro.
gramme complet des fêtes qu'il projette de réaliser
si les circonstances actuelles le permettent.

Elu maire de Montréal le 9 décembre prochain il
devient automatiquement Président de la Commis-
sion du lile Centenaire de Montréal, et peut donner
davantage son appui à ses collègues pour la réalisa-
tion du programme qu'il leur s soumis.

  

 

Ceite annonce été publiée et y nn groupe di
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te. J'ai Jamais vu des gens aussi rapide pour me débarrasser dea Po-

MONTREobstinés que ces maudits Anglais! lonais, des Tchèques et des Hollan-

Gratis
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s an dais: ma Gestapo ne peut leg do-
Je veux une nouvelle ville de miner, Jo veux tout l'argent des

 

Ce sera bientôt Noël: les enfants écrivent déjà à Santa
Claus, chacun formulant ses désirs et demandant des
faveurs spéciales. Si Mussolini lui adressait également une
lettre, serait-elle ainsi rédigée?

*Mon cher Santa Claus. von > 3, Edifice Bédard, Québec.

restera que le Vésuve, et encore,
On me dit que même les grands même A

enfants t'écrivent: J'espère que tu| woeomer recs oeChiMoupeuple Représentants des
ni'excuseras si mol aussi je viens
salllciter ta générosité, car toi seu)
Peut me donner ce que Hitler me sois fort mal pris. Viens à mon
refuse et que les autres ne veulent pre mon bon Santa Claus, et je Attaquez la douleur à la boiidctle lâtre réchauf-
pas m'accorder. Tout d'abord, ie serai bon petit garcon. Si jamais tu| manière Vicks perfectionace Cane" commenceimmédiciementVoudrais savoir s'iln'y a pas moyen

|

uy quelque coup de cochon à jouer == à soulager les souffrances! Les ré-
d'avancer Noël d'une semaine Ou! dans le dos de quelqu'un, diu-le à Si le rhume est “tombé sur la  sultats enchantent même les amis
Sew, vu que jai un besoin urgent mon gendre Clane qui me le fers poitrine”, provoquantla toux, des de longue date du VapoRub.

le ce qui suit: tout retard peut mel savoir et jo trouverai quelque bon Gouleurs musculaires, où de l'irri- Pour obtenirtous les effets salu- 1112, rue Ste-Catherine Ouest
causer d'énormes ennuis. fasciste pour le faire, pourvu na- tation des bronches supérieures, taires du ‘’massage VapoRub", à Vou

... turellersent, que ça ne soit pas trop essayez un ‘’massage VapoRub”, frictionnez pendant 3 minutes,
Hi me faudrait, pour commencer,! daRForeux! et voyez le résultat! avec du VapoRub,l'IMPORTANTE

plusieurs boîtes de soldats de| = #% Grâce à cetraitement plus RÉGION COSTALE DU Dos, ainsi

2 = Merci d'avance, cher vieux San- "act cata - que gorge et poitrine; mettez- 4
plomb, Cela vaudra mieux pour mol ta, mais sois discret quant à mes en une couche épaisse sur la Verdun
que des soldats à tête de bols: et
puis, en plomb. ils en auront un peu
dans in tête! Si ce sont des jouets
mécanisée, si possible les choisir
parmi ceux qui ne peuvent faite
marche arrière. J'aurais aussi be-
soin de plusieurs bateaux: j'y ferai
blen attention, je te le premeta,
mon bon Santa: je les garderusol-
rieusement à l'abri et Je ne laisse
ral pas les petits Anglais jouer
avec; fu les transforment en sous
marins. C’est ce qu’ils ont fait avec
ceux sur lesquels Us ont mis la
main.

* * *
Y a-t-l] possibilité de me fournir

vne Méditerranée en miniature?
Ces mêmes Anglais, avec qui je suis

en chicane, ne Mme permettent pas

d'y faire voguer mes bateaux et je Voici d'avions, à L'ECOLE MODERNE )
. veux, et quand je de 1396 Ave Mont-Royal Ext

n'ose pas les contredire. Mes marins ce que je 8 D'ELECTRICITE. 4
d'opérette sont de charmants gon- dis je veux JE VEUX! T'entends? Coin Garnier CH. 2160

doliers qui ne feraient pas de mal Sans quoi, je te confie amicalement En effet....... 281 Craig O. LA. 1168
à une mouche: lis excellent & chan-
ter dea barcarolles, mals le bruit du
canon leur fait affreusement peur.

Ce ne sera pas eux qui risque-
ront d'abimer lea croiseurs et les
torpilleurs que tu m'enverras. Sans

vouloir être trop exigeant, peux-tu

aussi mettre dans mon bas un autre
poignard? Si j'ai jamais une chance
de le planter dans le dos de quel-

qu'un, je ne manquerai pas plus
mon coup qu'en France! Aussi quel-
Ques livres de —--isse. Cela compen-
sera pour les tranches de Grèce
dont j'espérais m'emparer.

ns

Mon bas sera peut-être trop petit
pour v caches toutes ces choses que
je déaire ardemment: peut-être
pourruis-Je me servir de la botte
italienne, mails comme je le dis plus
haut, H faudrait se hâter, sans quel
11 manquera des morceaux à cette
bette ai ces maudite Grecs conti-
nuent à casser mes carreaux.

» + *
Tl est vrai que je pourrais de-

mander à mon ami Dodophe de me
prêter quelques-uns de ses storm-
troopers, mais franchement, entre

nous, il commence À être en maudit
de voir que je n'avance à rien. Si
tu savais comme je suis malchan-

eeux, mon cher Santa! En Ethiopie,
Je yable est dans la cabane, surtout
depuis que cette tête de nègre de
Haïle Sélassié m'y fait tout voir en
noir; en Libye, j'ai seulement du
sable pour faire des phtés, et en-
ecre ces sacrés Anglais viennent-
lu les aplatie: en Erythrée, c'est un
fiasco!

* * *

Je ne puis même pas me payer le
Plaisir de jouer, moi aussi, dans un
petit canal, les Anglais (encore
eux!) ne me laissant même pas ap-
prochez de Suez. J'ai l’Albanie, di-
Fus-tu, mais les Grecs sont en frais
de me l'eniever. Hientôt, I ne me

  IN JR 131
ES  

  

 

hl
a mi peur de sa lave
que de ma bave Comme tu le vois,

demandes; si Dodophe savait ça, il
ne serait pas content, mais je te
promets que si j'ai un jour la chan-
ce de lui sauter sur le dos quand il
ne s'y attendra pas, il me paiera
toutes les humiliations dont je souf-
fre!

Bien à tof,

BENITO

{Nito pour les Dames).
 

Et maintenant, si Hitler
lui aussi envoyait sa petite
lettre au Père Noël, que lui
confierait-il?
Heil Hitler! Bonjour, Santa-Claus!

que je te ferai fourrer dans un
camp de concentration, toi et tou-
tes tes rennes avec. Done, ouvre-tol
les oreilles et écoute bien ce qu'exi-
ge le voleur, pardon, le vainqueur
de sept ou huit pays en attendant
les autres (hormis l'Angleterre dont
je désespère). Je veux out d'abord
une ceinture à toute épreuve pour
empêcher le ventre de Goering d'é-
clater, Son embonpoint est une bon-
ne attraction comme curiosité de
cirque, et en matière de propagan-
de, ce n'est pas à dédaigner, Je
veux ce que mes savants ne peu-
vent découvrir: un moyen de con-
centrer en bouteille tout le fiel que
distille Goeboels: c'est un poison
rare dont lui seul à la recette.
Je veux un moyen de me couvrir

la face vis-à-vis l'Angleterre que
j'avais promis d'envahir et de con-
quérir avant Noël, Tous lea traités
de paix que j'ai déchirés ne feraient

 

 

de veux un moyen d'extemination
 

permission.

. « Hambourg: 0 Juifs que tu pourras me trouver,

hurnorishque5 pierres depuis mue Lu ‘Angie2| ais Pas de Sail Feuséu me Mél BETES !
, = rendent visit ‘

HERVÉ dhst-GtonGES x Un noyer d'e (Suite à Ia page 70)

 

 

   

voies

menteuses vapeurs, du Vicks VapoRub,
PÉNETRE plus efficacement dans jes

respiratoires irritées, ré-
pandant ses vapeurs m

#2»(Quand Le Rhume|
Tombe Sur La Poitrine

trine, et recouvrez
, chaud. SOYEZ SÛR d'
ca-

tes... STIMMLE fait ses preuves
véritable VICKS VAPORUB, qui &

d'un linge  
 

  pas une serviette assez grande pour
couvrir ma honte d'avoir fait pata-

école
Ls compétence du professeur est le

GARANT du succès de ses élètes.

Futurs soudeurs
Votre succès est assuré, si vous étudiez
ia soudure au gaz, À l’Électricité ou

le premier profeaseur de 'ECOLE est
M. J, A. B. Pinet, propriétaire et fonda-
teur. La compétence de M. Pimet, ne
fait plus de doute si l'or sait qu'il n
vingt-cinq ans d'expérience dans LA
SOUDURE et l'ELECTRICITE IN-
DUSTRIELLE, et qu’il contrôle lul-
même l'enseignement des autres pro-
fesseurs.

Ecole Moderne
d'Electrcité

Conditions de paiement faciles

2251, De Lorimier - AM. 6064
Montréal.

Demandez notre prospectus détaillé  
 

de luxe, 6e 45 à M
a.

  
  

  
  

 

  

 

           
   

  
    

 

    

   
   

   

   
   

   

   
   
    

  
  

   

     

  

  

  
  
   

   

 

   

 

Ale
Rasoir Electrique,

M es bracelet poor dames of
dammes, Lampe, Bat de tailette, ste.

Demandez notre entalogue

DOMINION NOVELTY Ce. Rog'é

 

 

 

Radios Westinghouse

   
 

 

 

Four votre nouveau radio

WESTINGHOUSE
venez chez EATON,

“Centre de la Musique”

+T.EATON CQ.
PE MONTREAL

sccommedan (es

  

 

 

Aux deux magasins

vc BARBEAU vr

Termes pour A votre  
 

 

 

Tous les modèles de Radio

WESTINGHOUSE
sont en vente chez

Dupuis
Palements faciies si désiré
 

 

 

CONDITIONS FACILES
SI DESIRE

Montreal Light,

Heat and Power
CONSOLIDATED

 

CET APRES-MIDI
À 2h.30

  
   
CE SOIR

À 8h.30
  

   

    

   
 
  
 

GRANDE ASSEMBLÉE
en faveur de

ADHÉMAR RAYNAULT
CANDIDAT A LA MAIRIE

> A

L’ECOLE LAMENNAIS
[COIN SAINT-DENIS & BEAUBIEN]

RAYNAU
ADRESSERA LA PAROLE A

 

LT

L’ECOLE ST-MARC
[COIN BEAUBIEN & lire AVENUE, ROSEMONT)
re

PLUSIEURS ORATEURS DE MARQUE ADRESSERONT LA PAROLE

LES DAMES SONT TOUT SPECIALEMENT INVITEES

 

 

     

    
   

Changez votre radio chez

Robert Dufault Enr'g
Moules — Javeuses — Patles

Réfrigérateurs, ete,

1552 St-Denis
LA. 7275
 

 

 

Généreuse allocation sur un

nouveau Westinghouse

S. Chalifoux Ltée.
Meublea m= Laveuses —
Réfrigérateurs — Ete.

6541 St-Laurent
CR. 4113    
 

Le Japon et les J
Indes néerlandaises

TOKIO, 30. (PA) — Le minutère
des affaires étrangères annonce aus
jourd'hui que Kenkich* Yoshizema,,
ancien ministre des affaires étran-
géres du Japon, remplacerait Ishh
20 Kobayashi, ministre du commer-

   

 

  
   

 

   
    

  

  
 

ce, comme envoyé commercial ape
clal aux Indes néerlandaises.   
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M.
TOUJOURS

 

  

  

AVEZ-VOUS ENTENDU .

LONDRES
HIER SOIR ?   

  

  

    

 

J'AIMERAIS ENTENDRE
LONDRES DIRECTEMENT
-/L VA NOUS FALLOIR
UN WESTINGHOUSS
A NOUS AUSSI!

 

    

   

  

Qui eût rêvé il y a vingt ans qu'on aurait seulement à presser
un bouton pour capter Londres?

Westinghouse a simplifié à ce point la radio d'aujourd'hui.
Au cours des derniers vingt ans les pionniers* de la radio au foyer

ont constamment amélioré la réception, l'ont simplifiée au point
qu’un enfant puisse capter un poste donné.

Qui eût imaginé qu'on pourrait capter une douzaine de postes
outre-mer commesi les océans n’existaient pas?

Westinghouse a assuré ce progrès en élargissant cinquante fois la

   
   
  
     

    

   
      
  

  
  
  

 

  

WESTINGHOUSE
MODELE se1X

Radio-consoie de luxe ©
lampse ‘’Mattre dec

" assurant le repé-
rage-éclair automatique
toutes-ondes. Chaque
bande éciairée. Renfort
d'antenne. Antenne à

. Haut-parleur de
12° avec diffuseur de san

seas bande du cadran universel et en indiquant par leur nom sur le cadranvosee le point où les postes peuvent être captés.
Un magnifique radio à pris
modique. 6 lampes. Bandes
toutes ondes et bande de
S1 mètres élargie. 2 enten.
nes à même. Haut-parleur
à montage central. Meuble
de style continental.

Qui aurait pensé qu’un radio fonctionnerait sans antenne ni mise
au

Westinghouse a assuré cette amélioration en créant une antenne
syntonisée à même et un amplificateur spécial pour renforcir le signal.

Qui eût espéré entendre une reproduction de la musique et de
la voix si naturelle et si fidèle que même les artistes en sont en-
chantés? ou voir produire des meubles d’un goût à la fois si riche
et si sobre, qui font époque dansl'art de l'ébéniste?

Toutes ces merveilles et d'autres encore sont à vous parce que
Westinghouse n’a jamais cessé de battre la marche du progrès en radio.

Avant d'acheter un radio, ne manquez pas de voir ce que votre
marchand d'appareils Westinghouse a de“neuf à vous offrir.

Les prix sont des plus modiques.

Vingt modèles de $17.95 à $219.75.

 

  * KDKA, le premier poste émetteur au monde a fonctionné tous les jours
depuis le 2 novembre 1920.    

—+…._@a MI.



 

 

 

 

 

LA PATRIE
 

 

Plus de quinze cents Invités se pressalent au bal de la Société Sulnt-André, donné vendredi soir, en
l'hôt«à Windsor. Sur la photo on reconnaît les insltés d'honneur: de gauche à droite, le colonel D. B.
Papineau, aide-de-camp du lieutenant gouverneur, Mme Keith Hutuhieon, Sir Fugème Fiset, lieutenant
ronvermeur de in Province de Québec, lady Fiset, le decteur Keith Hutchison, prénident de In Société
Saint-André, Mme J. Pierrepont Moffat e¢ M. Moffat, ministre des Etats-Unis au Canada—(Phote la
“Patrie”),

 

Marion-Picard

Hier matin, & dix heures, en l'é-
Rise Saint-Raphaël d'Outremuont, M.
I abbé O'Rourke a bénit le mariage
de Mlle Gertrude-May Marion, fille
de M. et de Mme Charles Marion,
avec M. Roger Picard, fils de M. et
de Mme J.-S. Picard. Pour la cir
constance, l'église nvait été décorée
de chryssnthéimes blancs. Mile Eva

Hy'and. d'attawa, exécuta quelques
morceaux de chant pendant ja céré-

monie. M. Fernand-S. Picard était
Karçon d'honneur. M. Charies Ma-
rion accompagnait sa fille et M. J.-
$ Picard était le témoin de eon fila,
La mariée portait une robe de tein-
te squamarine en crépe. un chi-
peau de méme ton et des orchidées
comme bouquet de corsage, Mme

Marion, mère de la mariée, portait
une robe de crèpe améthyste avec

@ccessoires noirs.

neur de la mariée, entre autres un
shower de cuisine donné par Mme
R. Lambert.

Jasmin-Dagenais

Hier matin à neuf heures en la
chapelle Saint-Victor de Notre-
Dame de Grâce, M. l'abbé Séguin
curé de la paroisse bénissait le ma-
riage de Mile Geneviève Jasmin,
fille de M. et Mme J. Jasmin de
la Côte Saint-Luc avec M. Henri
Dagenais, fils de M. et Mme Fer-
linand Dagenais, de Saint-Vincent
de Paul. Pour la circonstance,
l'église avait été décorée de fleurs
de saison.

M. Joseph Jasmin accompagnait

sa fille et M. Ferdinand Dagenais
était le témoin de son fils.

La mariée portait une robe bleu aviation à col d'écureuil, un man-
Dea roses talie-\teau de même teinte et des ncces-

 

 

 

M. ++ Mine JAN DUFRESNE, (Marie-Paule Morin) dont le
manage a dé bent samedi matin en l'église Saint-Jean-Baptiste-
de-la-Salle. M. Dufresne est le fils de M. et Mme Candide Du-
fresne et Mme Dufresne ex la
Morin. (Photo le “Patrie”).

man composaient son bouquet de

coreage, Mme Picard. mère du ma-

fié, portait une robe de crèpe ro-
main vert mousse ornée de paries
de bronze et un chapeau vert mous
sé garni de fourrure. Après :a cé

rémonie. i y eut réception en
hôtel Berkeley où la décoration se
composait de chrysanthimes blancs
et jaunes. M. et Mme Picard parti-
rent ensuite en voyage. Mme Pi-
eard portait alors une robe de crèpe
brun, modéle tallleur que recouvrait
nne jaquette de lynx. Ses accessol-
res étaient en crocodile. A leur re
Sour, M. et Mme Picard demeure-
vont A 5724 Mountain Bight. Plu-
Géeurs réception eurent lieu en l'hon-

  

fille de M. et Mme Siméon-N.

solres assortis. Son bouquet se

composait de roses.

Après la cérémonie, 11 y eut ré-
ception à la demeure des parents
de la mariée où les salons étaient

POILSSUPERFLUS
ghlevts pour toujoursourspar
diretrnt) ce. Fabtversrat $a)

THRE

43rman&Hn.

SALON GOULET
1336 M-Dends, HA. BEM ENRU.

1, Vaiitasceurt, pre.
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décorés de fleurs de saison.
M. et Mme Dagenais partirent

ensuite en voyage pour Québec et
Arvida. Pour voyager Mme Dage-

nais portait une robe de teinte
rouge-vin que recouvraît un man-

teau de lainage bleu-aviateur. Ses
accessoires étaient de même telnte,
A leur retour M. et Mme Dagenais
demeureront à Ste-Thérdse de
Blainville.

Prochain mariage

On annonce le prochain maria-
ge de Mlle Fernande Bourdeau, fille
de M. et de Mme Moise Bourdeau,
avec M. Eugéne Stucker, fils de M.
et de Mme 8. Stucker, décédés. La
bénédiction nuptiale leur sera don-
née dans la plus stricte intimité, sa-
medi le 14 décembre prochain à
Saint-Louia de France.

Fiançailles

On annonce les fiançailles de
Mile Régine Marin, fille du doc-
teur Albéric Marin. avec le docteur
Gérard Joncas, fils de M. et de
Mme H. Joncas, de Notre-Dame de
Grâce.

Payen-Pinsonneault

Hier matin. dans l'intimité, en
la chapelle de la cathédrale, n été
célébré le mariage de Mlle Fernan-
de Pinsonncault avec M. Roger
Payen. Après la cérémonte, il y eut
réception chez les parents de la
mariée. M. et Mme Payen sont en-
suite partis pour un voyage dans

les Laurentides,

Déplacements
Son Excelence le lieutenant gou-

verneur, le major général sir Eu-
rine Fiset et lady Fiset alnei que
teur fille, Mme J.-W.-H. Burstall et
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NOUS AVONS
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CHAPEAU
qu'il vous faut (Se

$7.007
ET PILLS

TURBANS
om Jerseydo
laine et de soie.
Rég. 82. Spécial

Chez CHARLEBOIS
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Jeo lieutenant D.-B. Papineau, A.D.C.
sont retournés à Québec après avoir
assisté au bal de la Saint-André,
vendredi soir, en l'hôtel Windsor,

L'honorable J.-Pierrepont Molfat,
ministre des Etats-Unis au Canada,
et Mme Moffat, sont retournés à
Ottawa après avoir assisté au bal
de la Saint-André.

Pigeon-Beauchamp
En l'église Saint-Pierre Claver,

hier matin. à sept heures et demie,
avait lieu le mariage de Mile Yvet-
te Beauchamp, fille de M. et de
Mme J.-Rosaire Beauchamp, avec
M. Jacques Pigeon. fils de M. Ar-

séne Pigeon et de Mme Pigeon, dé-
cédée. L'église était décorée de
chrysanthèmes et de palmiers. Pen-
dant la messe, un programme musi-
cal a été exécuté par M. Georges
Lévesque, Mlle Fleurette Trottier
et M. Roland Beauchamp, frère de
la mariée, La mariée, accompagnée
de son père, portait une robe de
crêpe bleu pierre avec chapeau et
accessoires de même ton et bouquet

d'orchidées. Mme Beauchamp, mé-
re de la mariée, portait une robe de
crépe beige et chataigne, un cha-
peau et des accessoires chataigne.

Aprés la cérémonie, 11 y eut récep-
tion dans les salons du Conseil La-
fontaine qui étaient décorés de
fleurs de saison. M. et Mme Pi
geon partirent ensuite pour un

voyage à Toronto. Mme Pigeon
portait alors une robe de jersey de
inine bourgogne avec touche beige,

un chapeau et des accessoires bour-
grogne et un manteau en martre

d'Alaska.

 

Réceptions

M. et Mme Armand Champeau
ont requ hier, avant la Revue
Bleu et Or. Les invités étaient :
Mme H.-A. Blagdon, le docteur et
Mme Jean Champeau, le docteur
et Mme Roland Christin, M. et
Mme Adaibert Jarry, Mile Louise
Ewart, M. Roger Marchand, M.
Georges Charron et M. Jacques
Blagdon,

Dimanche, lor décembre 1940
leur fille, Françoise. Cette soirée

dansante 'mpromptue avait été or

ganisée par Mme Paul Lemay et

Mile Flore Blanchard. Les invités
étaient: M. et Mme Maurice
Groulx, Mlles Pauline Pratt, Marie-
Alyce Pineault, Mle Cousineau,
Claire de ln Rochelle, Elaine Beau-
champ, Claire Cousineau, Suzanne
de 1a Rochelle, Thérèse de la Ro-
chelle; Madeleine Fortin, Louise Pa-
rant, Lucette Pelland, Manon Gro-
thé, Odette Chaloult, de Québec :
MM. Maurice Blais John Pitt,
Pierre Parant, Guy Parant, Gérard

(Suite À la page 55)

 

Pourguoë lisfemmesen
achetèrent 7.2 mré/léons

 

12 miilums de bitonnct, de l'OWVR-
BASE hampden. base pour la poudre ward
VENDUS! Pourquoi? Parce que partout
ies femmes ont constaté feurs propres
miroire, que cette délicieuse base de mac'aib
‘age, d'application facile .

q/_contète à votre teint un fins velouté,
souple, plus jeune!

/ conserve votre maquillage frais et
sédwsant, des heures durant!

4/ aide à Jusimuier rudes et imperfee-
tions!
empéchetene: de devenir « usant»

v Blleest n m-graisseuse, unperméabic’
Faitesn 1a preuve par vous-même. aux
d'hui* Procurez-vous à POWDR - BASE
hum et constatez Comment vous pouvez
paraitre plus jolie. 4 nuances seyantes
Ve dans les plaamaresaa»PO Miles Françoise et Jeannine Du-

mouchel ont reçu hier, À l'issue du
apectacie de la Revue Bicu et Or,

 

— M. et Mme Louis Parant rece-
vaient. samedi dernier. à | occasion
de l'anniversaire de naissance de|

auvei en tormat- de (te ci 15e:

POWDRBASE

ILLAGE

 

ELLE FAIT vOTRE MA

 

matériel mieux adapté à

uniforme rouge ou
leur des points. Brillant satin rayonn blanc parsemé de points
rouges ou bleu royal — pouvez-vous imaginer

cette robe-surplis? La garniture est de teinte
bleue pour marier la cou-

Tel qu'illustré - 10.95

Sherbrooke angle de la Montagne

   
   

POINTS POLKA
ET PIQUE!

 

    
      

    

l'extérieur attrayant de
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. Dimanche, Îer décembre 1940 =

  

* déral d'enquêtes américain fournit3,500 terrains “un exemple parfait de ecopérs-
. tion internationale”, déclarait hier

mis en vente solr M. Arthur H. Slaght, député,
devant les cemptables de le pro-

3,500 terrains vagues ot 30 [vince réunis ici.

propriétés, sur lesquels les
taxes n'ont pas été payées de-
puls trois à cinq années, seront
vendus par le vhérif, lundi, à
lhôtel de ville.

C'est le directeur des finan
ces, M. Lactauce Roberge, qui
commencers In vente. Elle sera

 

uhérif peur le compte de la ville.
ee

Une caméra offerte
gratuitement

À toutes les personnes qui enver-
ront, avant ke 10 décembre, à la
compagnie PEPSODENT, Dept.
T350, 191 rus George, Toronto, Ont.,
le carton d'un paquet de pâte à,
dents, de poudre à dents ou d'anti-
septique PEPSODENT, en 7 ajou-
tant quinse cents en monnaie, la
compagnie fera parvenir gratuite-
ment un magnifique appareil pho-

LADY PFISET épouse du Heutemant gouverneur gédérai de In Prevince de Québec recevant Mile Alime

|

08Tabhique “Cub”, nouveau modé-le. Il suffit de remplir le couponDassereas, fille de M. et Mrme J-Lucien Dancerrau, débutante de Ia salson, au bul de la société Saint- ui :André donné en l'hôtel Windsor, vendredi soir dernier. — (Photo la “Patrie”). qui se trouve daus l'annonce PKP-
SODENT, en page 19 (section ma-

OTTAWA | Le Heutenant O-M. Read, attaché sazine) de la “Patrie” d'aujourd'hui

naval à la iégation des Etats-Unis, ©t de le poster à l'adresse indiquée.
Mme George Kingsmill. de Beau- |, Canada, et Mme Read recevront Gonunerésllevaleur de $1.00 pour
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(Suite de is page 54) harnois, est l'hôte de lady Kinge-|à diner, samedi aoir, le 30 décem|

——

————
Letebvre, Paul Carter, François) 1 À Ottara, pour quelques jours. Lre. Mort subite CEBastien, Rolland Simard, Gaston HALIFAX, 96. (P. C.)—Pendant

|[

MONTRES COUTELLERIE
HORLOGES BIJOI TIRIE

 

Lefebvre, Paul Lefebvre, Bernard
Benoit, Robert Favreau, Paul Le-
may et Jacques L'Heureux.

qu'il était à percevoir le prix de ARG .
ENTERIE  NOUVEAUTESsa course. Hector Cormier, 35 ans, Nee ditions tu tacl

chauffeur de taxi de Halifax, n'é- eo sou les

 crouln. frappé d'une $¥ncope. Cor- MAISON
QUEBEC mier tomba sur son volant, sprès ”

samedi, le 23 novembre, à 8 h. avoir dit à son client qu’il se sen-
@ été bénit par M.le curé Gauthier, tait malade.
en la chapelle privée de l'église de pp————
Giffard, le mariage de Mlle Cécile on 298 ouest, Ste-Catherine

TORONTO, 30. (P.C.: — Les re- HA. 847$Giroux, fille de M. et Mme Jules
Giroux, à M. Paul Goulet, fils de
M. et Mme Achille Goulet. M. I'ab-
bé J-H. Gariépy, vicalre à Saint-
Romuald, et cousin du marié, a cé-
lébré Im messe, au cours de laquelle
Un magnifique programme de chant
fut exéeuté par la chorale des En-

- fants de Marie de la paroisse. M.
Giroux accompagnait sa fille et M.
Goulet étalt le témoin de son fils.

 lath étroit tre 1 Li, té-|!
dérale canadienneet lebureau té |MÉACUERCERSREURE 
Tout est triste au foyer

quand la mère est malade
La roère fatiguée et épuisée ne peut faire ré

Ener le bonheur au foyer si elle est malade et tra-
cassée par les interminables travaux domestiques

Elle s'épuine, devient nerveuse et irritable, dé-
couragée et abattue; elle ne peut dormir la nuit
et se lève le matin auss! fatiguée que lorsqu'elle
s'était couchée, Les femmes en prole à ces malaises peuvent trouver
dans les Pilules Milburn pour la Santé et les Nerfs le remède qui leur
redonnera la santé, renforcira leur organisme, leur fera recouvrer leur

La mariée portait une robe prin-
©essr en crépe Romalba rose bois,

A æous un manteau de rat musqué, un
feutre btun, gaeni de fourrure. et

des accessoires de mème ton. À
l'issue de la cérémonie, il y eut ré-
eption à l'hôtel Bédard. à Char-
Tesbourg. où les tables étaient dé-

 

 

  

 Eorées de feuilles d'automne. M. et M. et Mme ROGER PICARD, (Gertrude Marion), dont le ma- igueur de jadis — le bonheur.
Mme Goulet partirent ensuite pour riage à été bénit samedi matin en l'église Saint-Raphaël d'Outremont. ve Prix: us la boite a 70 pilules à tous les comptoirs de remèdes.citer Pour onesdu M. Picard ext le fils de M. et Mme J. S. Picard et Mme Picard Recherchez la marque déposée, le “Coeur Rouge” sur la bulte.

po Ja fille de M. ot Mme Charles Marion. (Photo la “Patrie”*). The T. Milburn Co, Limited, Toronto, Ont.erépe de laine bleu aviateur et un
chapeau de mème ton, sous un
swagger de fourrure.

 

  CONNOR et R. C. A. VICTROLA Sle GRAND SPEBIAL
deux cadeaux merveilleux SE GRATIS ! FERS A

LACONNOR + gr 1"parce quelle falt TOUT le REPASSERTravan “ciie-meme. cvite des Oiméremse GARANTIE de 1 AN.
teures de labeur à la ména- allocation
nère qui peut vaquer à d'au-
trea vreupations. CADKAT

|
d'échange

MHISEUMENT PRATIQUE

M. et Mme Charles Angers sont

tetournés à Sydney, N-E, après
avoir passé quelques jours à Qué
bec. les hôtes de M. et Mme C. An-
gore

Grand bal
| militaire

Le grand bal régimentaire des Fu-
ailiers Mont-Royal aura lieu same
di soir prochain le 7 décembre en
l'arsenal de l'avenue des Pins, an-
Gle Henri Jul'en La soirée sera
sous la présidence d'honneur du gé-
néral E. de B. Panet, commandant
de la région militaire no 4 (Mont-
réal). Parmi les nombreux artistes
Qui participeront au spectacle, il y
aura la célèbre chanteuse Rachel
Carley. Des invités représentatifs
du monde militaire et gouvernemen-

tal assisteront au bai.

 

      
   

     
    

  

 

   

   

   

 

 

 

  

 

    

 

  MEUBLES
A l’occasion des
fêtes, notre
rayon de mew
bles contient
une foule de
suggestions. Des
meubles nou-
veaux, très jo-
lis, dans tous les
prix, et pour
tous les goûts.

  

  

  

 

 
   
  
  
  
  

  
  
   
   

   

   

    

LE R.C.A, VICTROLA, aver son
cabinet en noyer sat wn meuble
‘
 

  
Visites notre

nouvean rayon
de jouets.
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  RADIOS — LAVEUSFS ELECTRIQUES — POELES
RKFRIGERATEURS, — MEUBLES

8 BEAUBIEN Est— CAlumet 1122 2#
Cois St-Laurent et Beaubien, à l'arrêt de l'autobus, menres & partie de
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La BONNE et SAINE CUISINE

Les délicieux petits fours
+

Volci quelques notes très utiles pour la préparation des petits fours.

. Ceux que l'on roule sont les plus longs à faire, les petite fours saucés

sont ceux qui prennent le moins de tempa, et lee petits fours au réfri-

gérateur sont les plus faciles et les plus agréables à préparer pour les

culsiniéres novices. Ne Jamais économiser sur la qualité des ingré-

dienta, cholsir plutét une recette économique Se servir de beurre doux

pour les recettes et les moules, ajouter une pincée de sel à la prépars-

tion. Ne pas les rouler dans beaucoup de farine, leur donner une Jolle

forme de fantaisie et imaginer d'attrayantes décorations. Les

dans une Jarre hermétiquement fermée, Délicieux pour les impromptus

et les réunions de famille durant l'hiver.

 

LA PATRIE

 

(Par ALBERT DUC)

Avez-vous déjà remarqué qu'aux époques électorales certains per-
sonnages semblent toujours être les choisia du peuple ? À les entendre,

on accourt à eux dès que la saison des candidats est arrivée, et tous

leurs discours commencent par : “On me demande”... “On me sollicl-

te”. “Des citoyens nombreux m'ont supplié”... Cette année, ir faut

croire que le peuple à des goûts fort variés et nombreux si l'on en Juge

par le nombre des candidats à la mairie... On prédit, toutefois, dans les

milieux bien informés, que la lutte se fera surtout entre deux de ces
BARRES AUX DATTES ET

AUX NOIX

Hacher finement une tasse de
dattes et Une tasse de noix. Battre
légèrement deux ceufs et ajouter:
une tasse de sucre en poudre, 1 cuil.
à soupe de saindoux fondu, 1 cuil.

  

vanille; diviser en ?
rer à une part 1 carré
mon sucré et fondu et
mince; rouler la pte blanche de la

même épaisseur, Mettre l'une

 

Le tapioeca aux pommes est délicieux servi avec des petits fours.

À soupe de jus de citron, 4 euil. à
suupe de farine ct 1-2 cuil, à soupe

de sel. Réunir les deux mélanges, en
verser l'épaisseur d'un quart de

Pouce dans une tourtière graissée et
faire cuire 20 minutes à four modé-
ré (3250 F.) Couper en barres pen-
dant qu'ils sont chauds, rouler dans

le sucre en poudre.

PETITS FOURS “KOULETTES*
Défuire en crème 1-2 tasse de

suindoux, ajouter graduellement 1.2
tanse de sucre, | jaune d'oeuf et 3
cuil. à soupe de lait Tamiser €n-
semble 1 1-2 tasse de farine, 1 12
cuil. à thé de poudre à pâte et |

Dictature
au Paraguay
ANCUNCION, Paraguay, 8 —

.1e président Hizinio Morinigo a
adreasé un message au peuple pa-
raguéen et aux forces armées, ce
maidi, annonçant qu'il avait “aseu-
mé tous les pieins pouvoirs que ia

constitution nationale lui permet-
tait de prendre”.
“Le peuple et l'armée”, disait je

message. “à partir de ce moment,

ne seront que sous un seul com-
mandement, et avec l'aide de Dieu,
la révolution du Paraguay sera
orientée vera un seu! but: notre
plus grande valeur nationale,”
————

H succombe à ses brûlures
On a transporté A la morgue,

vers 11 heures, samedi matin, je
lAdavre de M. Jeun-Baptiste

 

 

  

   
   

GAREON,
Pour

AY sport . . . diasmt tous:
te predustour rapide

CANADA STARCH ANY

"autre et rouler comme pour les gi-
tesux roulés — ! 1-2 pouce de dia-

mètre. Envelopper dans du papler
ciré et mettre duns le réfrigérateur
pour la nuit, si possible. Couper en

tranches trés minces et faire culre
sur une tole graissée à four modé-
ré (3500 F.)

PASTILLES DE CHOCOLAT

Défaire en crème 1-2 tasse de
chocolat avec 1 tasse de cassonne-
de battue avec 1 oeuf. Ajouter 2
carrés de chocolat fondu et 1-2 cuil.
à thé de vanille. Tamiser 1 3-4 tasse

(Suite à la page 57)

Trudel, 82 ans, 6391, rue Louis-

Hébert, M. Trudel, alors qu'il
était dans sa cave, jeudi dernier,
perdit l'équilibre et tomba sur la
fournaise. II e‘Infilgea d'atroces
brûlures généralisées, Tranaporté
d'urgence À l'hôpital Notre.
Dame, Jl succombait de bonne
heure, samedi matin.
fe

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

 

Vin de pommes et

liqueur de pommes
FACILES A FAIRE CHEZ 501.
Peur recetten gratuites, écrire à

JUFRUIT Ine. 
SIROPde BLE-D'INDE

ALE
44AS

DÉLICIEUSE.

velnere dans les Jeux, 1! vous faut de l'énergie
debs resistance. Lee meilleure entralneurs. ..

d'encegie.

1251, Notre-Dame est, Montréal 
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candidats...

11 semble bien que le problème de
Université de la Montagne soit plus
près de sa solution que jamais, ot
c'est tant mieux... Les étrangers,
en parlant de notre institution, la
désignaient toujours comme “l’umi-
versité pausre”... Si jamais la
Russie entrait dans Ia lutte d'une
façon active aux côtés des puis
sances de l'axe, plusieurs groupes
d'origine étrangère, à Montréal,
formeraient des unités de combat
sans tarder... On se prépare même
en sous-main dans ce sens... Les
chefs de l'un de ces groupes, où -ll
existait deux factions, ont demandé
à leurs concitoyens de faire Ia paix
afin de présenter un front uni con-
tre l'ennemi...

ss

A-t-on dejà songé à protester con-
tre l'habitude qu'ont les préposés
aux tramways d'accepter tellement
de passagers, à certaines heures,
qu'on peut voir de véritables grap-
pes humaines sur le marche-pied?
Sans doute attend-on qu'une tragé-
dit arrive... Le parent d'une per-
sonnage occupant un poste impor-

tant dans une ligue sécuritaire a
fait démolir sa voiture par un
tramway, à l'angle des rues Sher-
brooke et Saint-Denis, où ces vé-
hicules changent automatiquement
lez signaux lumineux qui passant
du rouge au vert sans avertisse-
ment... Un autre abus qu'il fau-
drait faire disparaître... Il est in-

concevable que les autorités muni-

cipales aient permis cette chose...

8
Maintenant que l'hiver est arri-

vé, le parc Lafontaine n'est plus
le rendez-vous des amoureux, mais
des enfants qui s'en donnent À coeur
joie dans la neige: le climat des
salons convient plus aux oiseaux
frileux: même l'été, les couples qui
fréquentent le parc semblent tou-
Jours avuir froid «i l'on en juge
per leur tendance à se rapprocher.
Il n'y à que les canards qui conti-
nuent de prendre tenr bain quoti-
dien... Be-r-r-e... On préte aune
maison commerciale l'intention d'i-
naugurer une série de programmes
radiophoniques dans les camps
d'entrainements avec, comme artis-
tes, des recrues... Ce n'est pas si
mail pensé...

 

  
jeunes le nom,
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La révoite gronde

NEW YORK, 30 — (PA) — Le
sans fil suédois annonce que Himm-
ler, chef de la Gestapo allemande,
avait convoqué les officiers des dif-
féventes armées allemandes d'occu-

 

   
L'Homogéuéisation

peecota dsem €
dese

sus du Laie Carne»
tion, La dernière

  pation afin de considérer le ma-| Suillerée est doublement riche et cré=
lalse augmentant en Norvège, Fran- meuse, toutcomme la première. Vous
ce et dans les Pays-Bas et afin obtenez émalcatsuniformes pour
d'organiser “des mesures répres- crémer ou pour cuisine,
sive
——_ _— re — = —  

     

Down choses font que leChateau
est un des fromages les plus re-
cherchée—asn saveur inégalée et
sori prix modique, Fait avec du
Cheddar coûteux, c'est un dé.
licicux fromage qui s'étale, se
coupe en tranches, convient pour
les salades, et fond à merveille
dans les plats cuits,
Demandez les fromages supé-

rieurs de la famille Chateau à
votre fournisseur habituel:

Chatoon (nature où pi-
mento}

Fromage Conshoe (mélangé avec du
Roquefort importé de France)

01d Vintage (vieilli dass le
vin pendant deus ans)

Chaton {[-cur soupesRape
et mets cuite, tout prêt pour le
cuisine) 

DITFAN:

et obtenez de

feuilles de the

IES experts en thé—les planteurs,

acheteurs et dégustateurs—recon-
naissent tous que ce sont les tendres
jeunes feuilles de la plante qui donnent
le thé le plus délicieux, Rien de plus
facile d'obtenir ces jeunes feuilles .. .
demandez toujours chez votre épicier
le ‘Thé Tender Leaf” en en précisant

 

M HE BORDEN:ANDE ELSIE LA VAC

 
Fromage à laCrème Baumert (main-

tenant mx variétés délicreuses—
Nature, Pimento, Ananes, Relish,
Roqpeforr et le nouveau Cemem-

€

“81 C'EST DU BORDENS
IL FAUT QUE CK SOIT BON"

Borden's
CHATEAU |
CHEESE®

UN PRODUIT CANADIEN
wr  
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Mélengé 61 empaqueté ov Conads, lo Thi
Tender Leuf est présenté en paquets de
2 grandeurs commedes et on secs À thé
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Le capital-santé

Gare au froid
par le Dr Adrien Plouffe

(Collaborationspéciale 6 la
“Patrie”).

La bise commence à être plus
flacée. Les belles journées de l'au-
tomne cddent le pas, avec ls brus-
querle accoutumée, aux Jours plus

 

  

Bombe
inutile
LONDRES, 30.-Un homme de

Hamstead, Angleterre, stoppa son
automobile, arréta ie moteur, mit
la clef dans sa poche, ouvrit la por
te et se pencha pour sortir. Une
bombe tomba à quelques centaines
de pieds devant lui et éclata. Le
déplacement de l'air le repoussa à
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Solution du

problème No 110

|-—Nécessiteux ; 2—Obla-
tes; 3—Topika; 4—Reste:
5—Empyrée; 6—Dividende;
7—Akool; 8B—Machin: 9
—Electrotypie; 10—Diffor-
mité; {1 —Envie: 12—Lac-
tée: 13—Assortiment; |4—
Mesure; 15—Emence; 16—
Ritournelle; 17—Chares; 18
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coupées. Rouler, envelopper dans|tiranches minces et faire cuire À
du papier ciré et mettre au réfrigé- [four modéré (3500 F.) jusqu'à eo
rateur pour le nuit. Couper
— -

en qu’ils solcnt croustiliants.
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Comment Faire du

Fudge Lisse — Réussite
Cortaine Chaque Fois
=Pas de Battage

  

   
  

 

      

 

 

   

  

 

‘ sa place de chauffeur et referma la Instruction. i. furolds Jud (amnonrent déjà l'hiver. porte sur lui Personne ne fut|@ s Lisse : : : Crémeux : t 4
de>prendre les blessé. re Délicieux | Faites simple-précautions d'u- 9 hauffer | élme Green prédit [fst tiseit pescer mnt chau lo milefier do“person: pr chides. Rouler mince, couper en de QUICK FUDGE "JUNKET*rhumer. C'ent la semaine Jolies forntes, mettre sur une tôle avec de l'eau et du beurre!sraissée ot badigeonner légèrement

avec un blanc d'oeuf. Mettre ume
belle amande au milieu et cuire à
four modéré.

PETITS FOURS “NOUVEAUTE”
Défaire en crème 1-2 tasse de

beurre, ajouter graduellement le
quart d'une tasse de sucre blanc.
le quart d'une tasse de cassonnade
at 1 oëuf bien battu. Tamiser f 1-2
tasse de farine avec 1-2 cuil. à thé
de bicarbonate de soude, 34 d'une
cuil. à thé de cannelle. Mélanger

inévitable. Sou-
vent, cependant,
ea peut prévenir
ces rhumes avec
un brin de pru-
dence. Les pu-

rents doivent
surveiller tout
particulièrement
leurs enfants,
su moment où Pr A
lea premiers (Clicks A Dumas)

froids avant-coureurs de FPhiver

Pas de battage. Set à pré-
parer la sauce au fudge,

chaude ou froide, et aussi
les gloces à gâteaux. Les
épiciers le vendent. Common-

dez-en avjourd'hui même.

de 30 heures
NOUVELLE-ORLEANS, 3. —

(PC). — M. William Green, préai-
dent de la Fédération américaine
du travail, à prédit, à Ia clôture du
congrès annuel bler, que lorsque
les conditions normales prévau-
dront, à la fin du programme de
défense des Etats-Unis, les ouvriers
bénéficieront de Ia semaine do 30
heures de travail.
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nous font oubller la douceur tiède
et ennolelilée de In saison d'autem-

 

les ingrédients et ajouter le tiers
d’une tasse d'amandes blanchies et  

 

ne si agréable dans la région lau-
rentienue. Les enfants avec leur In-
wouciance coutumière se moquent
du froid qui arrive à l'improviste et
ils sont les premiers à contracter
Erippes, rhumes et compagnie.

=.
A vrai dire, personne n’est pré-

paré à l'attaque inopinée du froid.
Tout le monde est surpris et on
comprend sans peine que Jes en-
fants commettent des imprudences,
alors que les grands enfants -— les
parents — méritent eux-mêmes des
reproches à ce sujet.

LEE
Tous les ans, à ls méme Époque,

neus mettons le public en garde
contre le froid, ennemi contre le

quel on doit se défendre. Malbeu-
reusement, on n'en moque, on le

méprlar et le froid se venge en nous

forçant de rester à la maison plu-
sieurs jours — parfois plus long-
temps. Rhumes, angines, bronchl-

tes, laryngites, amygdalites, pleuré-
vies, pneumonies, accès de grippe
saisonnière, tout cela peut être évi-
té is plupart du temps.

.….#
I! faut s'aguerric au froid, mais

d'une façon intelligente. Se prome-
ner tête nue et en vétements trop
légers, c'est bon en été et en au-
tomne, pas en hiver. Nous habitons
un pays où l'on doit commencer à
s'habiller chaudement à certaine
période où l'automne commence à
présager l'hiver.

+.
S'aguerrir au frold * Fort bien,

mais comment faire? D'abord il
faut habituer les enfants à se dé
barboulller à l'au froide. Jamais
autrement qu’à l'eau froide. Certal-
nes personnes se trouvent blen
d'une application d'eau froide sur
Ia gorge, deux ou trois minutes, nu
révell. 11 faut ensuite que nos-sous-
vêtements et nos vétements soient
tels qu'ils alent le don de nous pro-
téger véritablement contre te froid

-.
D'ordinaire, les hommes, com-

prennent mieux cette vérité, mais
les enfants sont terribles sur ce
point et les femmes sont, à ce sujet,
des enfants terribles et Ia coquette-
Tle est une mauvaise conseillère. Le
moment est mal choisi pour com-

mettre des imprudences à cette épo-
que où on n'est pas préparé pour
le froid.

“xn
Ia grippe salsonniére est aux’

aguets. Que les imprudents aolent
aur leurs gardes. En tout cas, si on
a ts malchance d'être touché, ayons
le bon esprit de garder La chambre
et d'appeler le médecin — Immédia-
tement. CEST LE SYSTEME QUI
COUTE LE MOINS CHER A TOUS
POINTS DE VUE.

Adrien PLOUFFE

80,000 livresde pain
M. Murray a obtenu le contrat,

pour fournir au refuge Meurling
et au service de la police, ie pain
dont ila auront besoin, durant les
prochains six mois. Le pain sera
payé 31-4 sous la livre, au lieu de
€ sous, payés en ces derniers temps.
Cela. équivaut à environ 30.000 Ibe.

—  

La bonne cuisine
 

(Sulte de ta page 56)
de farine avec 2 1-2 cull, à thé de
poudre à pâte, 1-4 de cuil. à thé de
sci et 1 pincée de cannelle. Ajouter
alternativmeent au mélange cré-
meux avee 1-2 tasse de lait, puis 1-2
tasse d'amandes hachées. Mettre
par 1-2 cuil. à thé eur une tôle
gralssée, et cuire de 10 à 15 minutes
à four modéré (3500 F.). Glacer.

PETITS FOURS ROULES AU
CHOCOLAT

Défaire en crème 1-2 tasse de
saindoux, njouter graduellement 1-2
tanse de sucre, ! oeuf, 1 cull. A sou-
pe de café fort et 14 de livre de
chocolat sucré fondu. Tamiser 2
tasses 14 de farine avec 1 cuil, à
thé de poudre à pâte, le quart d’une
cull. à thé de cannelle et L pincée
de clou. Mélanger tous les Ingré- 

 

Vousnesauriez lesdécrire!
Ces appétissants biscuits an-
Blais ont une texture et une
saveur qui n’appartiennent
qu’à Peek Frean. Vous ne
sauriez vraiment les décrire.
Inscrivez les biscuits Peek
Frean sur votre liste d’em-
plettes aujourd'hui.

FREAN
LONDRES, ANGLETERRE  

QU'EST-CE QUI SE PASSE?
TU AS L'AIR D'UN
MONSIEUR DONT LE
RADIATEUR EST GELÉ?

Éd

     
  

 

     
   

 

 

 

 

     

 

TU NE CROIS PAS
mS) BIEN,

DIRE,

 

 
"ENCORE UN CAS DE CONSTI -
PATION HIVERNALE! C'EST CE
QUI ARRIVÉ ÉGALEMENT AUX
GROS MANGEURS QUI NE
PRENNENT PAS D'EXERCICE

   
   
  
  

TOUTES SORTES DE PILU-
LES ET DE PURGATIFS,

RIEN A FAIRE}  

 

 

 

    

   
   
  

 

   
  

 

JAI EV BEAU PRENDRE

 

 

    
   

 

MAIS ALL-BRAN WEST
QU'UNE CÉRÉALE À
DÉJEUNER. COMMENT
FERAIT-IL MIEUX QUE
DES CATHARTI QUEST

IL EST BEAUCOUP PLUS FACILE,
COMME TU SAIS, D'EMPÉCHER
TON MOTEUR DE GELER QUE
LE METTRE EN MARCHEUNE FOIS
GELÉLAINSI POUR TOI.POURQUOI
NE PAS ADOPTER ALL-BRAN
DE KELLOGG POUR PREVENIR

LA CONSTIPATION ?

    
      

 

  
 

  DE MÊME QU'UN PEU
DANTIGEL T'AURAIT
BIEN RENDU SERVICE
AUJOURD'HUI. NOUS
VENONS TOUS LES
DEUX D'APPRENDRE
QUELQUE CHOSE O'UTI LE.

ALL-BRANAPPORTE AUX
INTESTINS LE "VOLUME QUI
LEUR PERMET DE FONCTIONNER
NORMALEMENT, TU LE PREND AU
DÉJEUNERCOMME CÉRÉALE OU
ENMUFFINS ET TOUTE MARCHE
À MERVEILLE.

   

   

 

  

 

 
     
     

  

  

  

  

 

  

   

   

11 est particulièrement
important de prendre,

en hiver, l'habitude de
“l'once préventive”.

Commencez aujour-

d'hui même. Votre épi-
cier tient All-Bran de

deux grandeurs .. .

M. et les restaurants  
 SAFEE

PRENEZ VOTRE "ONCE DE PRECAUTION" cHaquE Jour

SERVEZ EN EPARGNANT! ACHETEZ DES CERTIFICATS D'EPARGNE DE SUERRE J
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Q. — Je dois me marier au mois de janvier. Je veux m'acheter un

manteau de fourrure noire, serait-ce de bon goût ? Quels accessoires me

conviendraient ? Je suis brune au teint olive. Quand nous reviendrons

de voyage, il y aura une grande soirée en notre honneur. Quelle robe

devrais-je porter et quelle couleur me conseillez-vous ? — LUCIOLE B.

R. — Il existe un rose, cette saison-ci, plus foncé que le cendre de

rose et qui vous Irait bien, c'est un rose auquel se mêle du brun, c'est

moins fade que le rose ordinaire, c'est aanez foncé pour l'hiver et cela

sa très bien aux brunes, on l'appelle, je crois, le Rose Orlando. Ce ton

se porte bien avecle noir, le brun, le bleu, le vert même. Votre robe du

soir, longue ou courte, selon l'importance de la soirée, serait jolie et vous

irait bien si vous Ia cholsisaiez de ce ton et vos accessoires aussl. 11 reste
encore le fushia, le marron, le rouge clair, Votre chapeau doit s’harmoni-
ser avec votre tollette tout en ne détonant pas avec votre manteau. Le

chapeau noir garni de plumes rouges, vertes, orange, ete, et l'écharpe

de même ton suffisent pour éclairer un manteau noir. Les gants et le

sac à mains peuvent être tout noirs.

Q. — Je suis en deuil de mon mari depuis sept mois, puis-je porter

un chapeau d’antilope noir pour l'hiver, je trouve le chapéau de crépa

trop froid. — R.C.

R. — Oui, l'important, c’est de porter du noir et votre confort et

votre nanté passent bien avant In coutume. D'ailleurs, le chapeau de

crêpe n’est plus exigé pour le grand deuil. Le nalr suffit pourvu que ce

soit un tissu plutôt mat. Pour votre autre question, dans les circonstan-

ces, votre flis pourrait accepter, je crois.

Réponse à JOLIE MADONE. — Défiez-vous, vous ne serez jamais

assez prudente. Ne vous exposez pas à de grandes déceptions en faisant

confiance “ aans preuves” et encore, assurez-vous dien que les preuves

sont valables. Vous avez très bien agi, il vaut mieux être trop circonspée-

te que pas assez. Il y a du louche dans les manières d'agir de cet homme.

Il devrait au moins vous prévenir s'il part en voyage et ne peut se ren-

dre chez vous, afin de ne pas vous faire attendre inutilement. Un gentil-

homme a cette délicatesse. Quvrez les yeux bien grands avant de donner

votre cocur afin de le donner à bon escient. Vous savez le proverbe :

“ A beau mentir qui vient de loin.” On ne prend jamais trop de précau-

tions quand il s'agit de décider de tout son destin. Bonne chance.

Réponse A B.C. LOUARD. — Je regrette infiniment mais je n'ai pas

l'adresse de la correspondante qui signait Yseult et Je ne puis par con-

séquent vous mettre en communication avec elle. Toutefois, Je lui fais

part de votre lettre et si elle veut bien la réclamer, je la lui remettral

avec plaisir.

Q. - Est-ce vras que les gros sous existent seulement depuis la guerre

de 1914 “ — QUI VEUT SAVOIR.

R. — Ce sunt lez petites pièces d'un sou, d'un cent, si vous voulez,

qui ont qté émises après la guerre de 1914, soit le 6 juin 1919 et à Noël

de la mén:e année. Quant aux grosses pièces d’un sou, elles furent mises

en circulat.on en 1858, un an après les pièces de cinq, dix et vingt sous.

Q. — J'aimerais connaître l'âge et le nom véritable de “ Madeleine et

Pierre” qui ont un programme i la radio. — ANXIEUSE.

M. — Ces acteurs de la radio sont supposés demeurer Incognito of je
ne puis vous révéler ni leur âge ni leur nom.

Réponse à INCOGNITO BELLO, — Ne dites pas de mal de votre

= — >} rivale, c'est un des points Impor-
tante. Ensuite, soyez gentille, char-
mante, gaie, et espérez.. on vous
connaît, on ira vers vous si on le
désire, Bonne chance!

Nia Zim
Q-Pouvez-vous me donner une

Téponse personnelle. J'aurais quel-

    

NE TOUSSEZ PLUS-
PRENEZ |
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MESDAMES!
SAVEZ-VOUS QUE

Les grandes compagnies

d'aviation demandent des

femmes pour la soudure lé-
gère et qu'elles offrent un

très gros salaire à une per-

sonne qualifiée.

 

Voici une excellente occasion, Mesdames, de faire VOTRE PART

! dans l'effort de guerre canadien. Le pays a besoin de vous, et

C'est votre devoir de répondre à ce pressant appel. Dans les in-

dustriea d'aviation, surtout, JA précision et la délicatesse sont al

nécessaire que les directeurs de ces compagnies ont cru bon de

sade 0 a main d'oeuvre féminine.

CONDITIONS DE PAIEMFNT
FACILES

Ecole Moderne

d'Electrcite
Le plus sleit établinuement du genre

nv .  
LS 2251 rue DELORIMIER, AM. 6064, Montréal.
tg DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS DETAILLE      

Antilope blew murine, orné d'oi-
seaux de plume du même ton.

 

ques questions àvous poser et quel
serait le prix de vos réponses? Qui
vous écrit pour la première fois.

«GABY de B.)

R.—Je regrette de vous déce-
voir mais ve courrier est exclu
sivement pour le journal et nous
ne répondons pas personnelle-
ment à nos correspondants. Le
courrier du dimanche eat un
service de renseignements abno-
tument gratuit. Ecrivez-moi, je
vous répondrai sans trahir vo
tre question, si cels vous est pré-
térable et je ferai de mon mieux
pour vous aider.

Q—Veuillez, s'il vous plait, me
donner des suggestions pour Je
choix d'un cadeau à l'occasion d'un
vingt-cinquième anniversaire de vie
religieuse. ANXIEUSE DE SAVOIR

R.—Je vous réponds (ci, Je
courrier de Bon Goût ayant
cédé Ia place à une nouvelle
chronique intitulée “La Nou-
veauté”. J'expère que vous ver-
rez ce petit mot à temps. Tout
objet religieux convient dans un
cas semblable. Les livres, les ar-
ticles de bureau, ou méme un
cadeau en argent sont encore
de mine. Inspirez-vous nussi des
roûts ou du travail de ce rell-
gleus eu de cette religieuse.

Q+Quelle est la signification des
grandes oreilles?

LES YEUX BLEUS.
M—Elles signifient Ia forts

se, parait-iL,

Q—Y a-t-il des couvents où l'on
prend les jeunes filles en service à

7? Je tiendrais à avoir des
si possible—MERCI.

R—La plupart des couvents
ont besoin de Jeunes filles pour

le travail domestique. Voici quel-
ques adresses de maisons-mères:
Soeurs Grises, 1190, rue Guy;
Soeurs de Ja Providence, 1431,
Tue Fullum; Soeurs de la Con-
grégution, 1010, rue Atwater;
Soeurs Marie-Réparatrice, 1025,
boulevard Mont-Royal Ouest;
Soeurs des Salnta Noms de Jé-
sus et de Marie, 1420, boulevard
Mont-Royal: Il y en a une foule
d'autres mals Je ne pourrais
vous donner toute cette nomen
clature dans les colonnes de no-
tre courrier,

 

 

 

Q.—Voulez-vous me dire ou ion
doit s'adresser pour faire du service
militaire, a Québec. COEUR BRISE

M—Adressez votre lettre à:
District Militaire, No 8, Québec.

 

Q.—Je vous serais obligé de me
donner une adresse de directeur
français de cinéma soit en France,
soit à Hollywood. SENTIMENTAL

NE NÉGLIGEZ PAS
LE RHUME

DE BEBE
NE LAISSEZ pac le petit thume de votre

devenir un ‘’eron rhume”où quelque chose
de pire. Permettes à Mme Geo. McHride, de
Scarborough, de vous dire comment faire.
Bilette, qui a 26 mois, attrapa un vilain chum:
Je loidonna esTablettes Baby's Own et elle

vite. mais it fiance
Wr Tabierirs Baby's Owprroo Coofiance dans
oe (Tablettes Baby's Oura sont innifenshres et

action est sûre. Elles igent 1
du malaise de bébé. Effcacesdans leecaste
dentition, constipation, Bèvre léréte, diarrhée,
détangements d'estomac, Cotiques, nervosité,

€roup et autres petites maladies Infan-

 

    

 

 

tiles, Ne Contiennrat aucun opiat ou drogue
siupéhante, tdpus mante Rapport d'anslyse dues chaque

RnRe
 

LA PATRIE—bF"FT"
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R—N est difficile de vous
donner des adresses en France,
tes industries de cinéma ayant
pour la plupart, changé de poste
ou suspendu leurs activités. Je
ne connais pas de directeur
francais 4 Hollywood mals il
peut y en avoir depuis Is guer-
re.
 

Q.—Je ne suis pas superstitieux
mais on m'a prédit que mon succès
viendra de moi seulement et qu'il
fuudra travailler bien fort pour l'ob-
tenir, etc. ete.

BLOND AUX YEUX BLEUS.

R.—Ce n'est pas malin que
cette prédiction, n'importe qui
aurait pu vous en dire autant,
car c'ent vrai pour tout le mon-
de. On peut dire du succès com-
me du bonheur. On le porte en
sol et pour atteindre ses ambl-
tions, ll faut travailler, lutter,
être persévérant. Ne vous occu-
pes pas de l'autre prédiction.
ce serait trop beau si les x
tres pouvalent voir dans notre
destin, à loisir. Flez-vous A vo-
tre courage, à votre travail et
à votre propre Initiaiive, cels
vaut beaucoup mieux.

  

 

Q—Pourriez-vous me dire quelles
sont les conditions requises pour
entrer dans la gendarmerie royale?
Où doit-on s'adresser pour en faire
partie?- LACHINE,

R—Adressez votre demande
à: Gendarmerie Royale, Hôtel
du Gouvernement, Ottawa. Oa
vous donners tous les reneel-
Enements nécessaires pouvant
vous intéreeser. 

 

Q—Je Hs votre courrier réguliè-

rement et le trouve toujours ‘ité-

ressant. Pour vous prouver ma con-
flance, je viens à mon tour vous

consulter, J'aime beaucoup la pho-
tographie. Croyez-vous qu'il soit
possible à une jeune fille de deve-
nir photographe et de faire son che-
min dans cette ligne? Je possède
un bon appareil photographique, je
prends souvent des inst intanée soit
à Ja ville ou à la campagre, et soi*
dit, sans prétention, je ré s bien
mes photos. Connaissez-vous des re-
vues canadiennes ou francaise trui-
tant de la photographie? Cela m''ai-
dernit beaucoup, il nie semble.

R—Une femme peut aussi
bien qu'un homme devenir bon
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photographe et faire sa vie dans
cette vole. Jo vous encourage-
rals A sulvre des cours d'un pho-
tographe d'expérience ou encore
de vous placer dans un atelier
de photographie pour approfon-
dir cette science. Vous pourries
ensuite avoir un studio A vous,
Je ne connais pas de revue trai-
tant de la photographie mais “an
vous adressant à une librairie,
on vous renseigners à ce sujet
et on vous conseillers en com
naissance de cause tel ou el
volume sur la photographie.

Q.—Je vous serais obligée le me
donner quelques titres de volumes
tiaitant de la culture physique pour
les femmes.—LA MEME.

R.—11 y en a beaucoup, je ne
les connais pas tous, mals jo
pourrais vous suggérer “Mon
système” (pour les femmes) par
le professeur Weber. Vous trou-
veres dang ceite oeuvre magni-
fique réponse à toutes vos ques
tions sur Ia culture physique.

Q.— Est-ce qu’un tailleur hieu-
marine, des souliers noirs, nn cha
veau, des gants et sac à main bleu-
marine eeralent convenables pour
une mariée, en juin prochain.
comme tenue de voyage?

QUI VEUT SAVOIR,
R—le iilleur est tous

Jours de made, qu'il soit blen-
marine ou d'une autre cous
leur, Mais les ires de
même ton feraient un ensetmi-
ble un peu trop terne, munu

(Buite à Ia page 63)

bars msn bars
m0 'brsceien chodmts, MOUV
MENT S SUISSES CABANTH pew
mures pranes données ASOLUMENT
CAATIS pour le vante mde do voutmuet
nated dr à pros dans VOUS 

 
  

 

Farare une fois. De Forest apporte &
l'industrie de radio une élégance et
une distinction nouvelle. Dann ten po
veaux listen de luxe de 1341
ayntonisation automat,
FIANU, se trouve un
clefs au fini ivoire ma

 

   
, avec les

litres d'appel des postes joliment Imes
prisodes sur cha jie clef. Vous appuyes
œr Jes clefs, l’une aptée autre.
Promptement, avec forre. chaque poste  
se fait entend
tait
ment

 

~— ia synionisation Be
instantanément — automatique-  LA BEAUTÉ des RADIOS de LUXE, AVEC

SYNTONISATION AUTOMATIQUE
“GENRE PIANO’, FASCINE LES DAMES

LA beauté, ies commodités et le ren-
dement atteignent un nouveau ‘“BoIR-
mer”

 

nouveaux radios De“ce

  

Forest, Quiconque preséde un de rre
rouveaux appareils en ext des plus fer,
Voici un radio vraiment moderne, dea.
Une & af er cans lex fuyers lout un

 

monde novveau de divertiesements Le
nouven: ondes couries. À

» double le 3
ae programmes d'outre-
mer. De Furet eut en
montre ches es principaux marchands
de radios.
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LE COIN DES
BRIDGEURS

Chronique LAS" BRIEN

MALHEUREUSE DEFAUSSE
Lorsque la donne d'aujourd'hui

fut jouée, Il y n déjà quelque temps,
antre deux équipes de quatre
joueurs, le défausse d'un insigni-
flant deux de coeur fit perdra 670
points à une équipe.
Donneur: Ouest.
Tous vulnérables.

NORD
6 R1075

5
SAD753
6875

OUEST EST
à - a vos4a
CA8742 VOD
oO V864 Oo R 102
& D962 & AV1043

SUD
é AD843 .
YRVI0963
9°
ar

Les déclarations:
OUEST NORD EST SUD
passe passe 14 1Q
passa 2 © pasee 2
passe 4 à passe passe

passe
Les déclarations suivirent un

cours identique aux deux tables.
Ouest entama d'un petit trèfle et
Est prit la levée de l'as pour re-
tourner un trèfle qui fut coupé par
le déclarant. Le déclarant joua en-
œuite le roi de coeur et Ouest s'en
empara avec l'as, la dame d'Est
tombant sur cette levée. Ouest re-
tourna un coeur et Est coupa, mais
ce fut la dernière levée remportée
par cette équipe car Ouest défaus-
sa le deux de coeur sur ls premier
coup d'atout, ce qui établit les
coeurs dans la main de Sud. À l'au-
tre table, Ouest garda précieuse
ment ses coaurs et défaussa plutôt
un de ses Inutiles tréfles.

FELICITATIONS!
Voici les noms des gagnants des

tournois de bridge-duplicate tenus
técemment dans nos cercles locaux:
Cereie de Brb l'Kat, 17 me-

vembre: Mme Besucher et
Arthur Moises.
Bouchard et ( harles de Lamir:

Roméo Caban

   

  
  

  

 

  

   
   

 

  

  

stare, SI me-

semhre: nec-

    

  

 

Cercle Laval, 23
ce Blain et René

de Nridge
|} lon du

embres
Jucq sauset,

“Le € iron”,76 novennres c.-u.
Cabann.

eter:"atourno) individuel de
Ia Ligue de Bridge de Montréal, au

conseil Lafontaine des Chevaliers
de Colomb: seances de qualifica-
tions: mercredi et vendredi, 18 et 20
décembre, Finale, dimanche après-
midi 22 décembre. Prix en espèces
aux gagnants. Dames et messieurs

sont invités. Inscrivez-vous mainte-
nant en tôéléphonant à CA, 5395 ou

 
:T AVEC

à partir de #1 00 par semain
Waster ptandati. Poids: neuf fiv res

Circulaires iitisteées” envoyées
sur demande

Machines À écrire à . Frs
spéciaux pour étudiants,

   
 

 

Lutte serrée entre experts bridgeurs
 
 

 
cxmarats et A

lHeurker et |

 

 
  

  Docteurs, avocals, banquiers, comptables, vendeurs, publicistes, no-
taires, artisans, employés civiques, commercants, etc, tous membres
de la Ligue de Bridge de Montréal, se rencontrent tous les vendre-
dis soirs, au Conseil Lafoniaine des Chevaliers de Colomb, pour y
Jouer Le bridge en équipes de quatre joueurs. Sur cette photo, on voit,
À Pestréme gauche, M. Ferrier Benoit et son partenaire, le docteur
LF. Lavigne, du cercle “Le Clairon”; à l'extrême droite, M. Heari-
€. Vidat = le docteur B. Doray, du conseil B.-Henri des Chevaliers
de Colomb.

— —
 

— —

Ligue de Bridge de Montréal qui
fut tenue, vendredi soir dernier, au
Conseil Lafontaine. Suivent les ré
sultats complets:

Delorimier 18, “Le Clafron* 9; St-
Hearl 15, M. 1. H. &

 
  

FR. 8350. La nouvelle adresse du
Cercle de l'Est: 533 rue Hector, ter-
rasse Vinet. Bridge tous les jours:
duplicate le lundi soir et le troisiè-
me dimanche soir de chaque mois.

SAVEZ-VOUS QUE. .,

Les joueurs les plus méritants

   

  

je ne suls pas au courant de it
chose personneilement,” conclut lo

ministre des munitions

La recherche de
sites industriels

OTTAWA, 30. (D.N£.) — I n'est
pas certain que la province de la
Saskatchewan soit dotée, prochal-
nement, d'une immense usine de
munitions. L'hon. C. D. Howe na
voulu donner aucune assurance à
ce sujet à M. J. G. Diefenbaker, dé-
puté conservateur de Lake-Center
M. Diefenbaker avait dit qu'un
journal de Regina avait pronosti-
qué la construction prochaine d'une
fabrique de ce genre. “Il se peut
que des fonctionnaires du départe-
ment soient à la recherche de sites
industriels, en Saskatchewan, mals,

* GRATIS
AUX ECOLIERS ET ECOLIERES

UN MAGNIFIQUE SET DE
PLUME et CRAYON

ea échange de

12 capsules rouges
de CHUM

chez vatre épi Testaurateur ou A

La Cie des Liqueurs Corena
3159, Avense Verdun Wi. 6470

 

 

 

 

    

 d'après les résultats publiés cette
semaine sont: Madame Armand
Boucher (dames) et Roméo Cabana
(messieurs) . . . Paul Monette et
Charlemagne Garlépy sont en téte
du classement, messieurs, du tour-
noi d'automne du “Olairon” et M.
et Mme Marcel Monette occupent
la même position pour le classe-

ment mixte. .. La Ligue de Bridge
de Montréal n'est pas chichs! Non.
monsieur! Cartes neuves, mar-
queurs modernes, local parfait! Que
faut-ll de plus? . . . Les dames con-
tribuent à assurer le succès des |
tournois du dimanche après-midi
au cercle Laurier. . .

NOTRE LIGUE

L'équipe Laval Rouge, pour ia-
quelle jouaient C.-Ant. Gegffrion,
Louis Decésaré, Marc Forget et
Paul Godin, joua une partie super-

be pour battre la forte équipe du
Canadien Blanc, lors de la neuviè-
me rencontre hebdomadaires des
12 équipes de quatre joueurs de la

   
sur ce nouveau

PLEIN DE VIE!
© Pour avoir un corps sain, des

dents et des os forts, les enfants

ont besoin des éléments salu-
taires qui se trouvent en quan-

tité dans l'ÉMULSION SCOTT.
L'ÉMULSION SCOTT est aussi un
excellent tonique et fortifiant
pour les adultes.

Prix régulier ......…...

   
 

ec

LEMULSION
Edel]

RATEEL

 

    
     

  

DUO-THERM
chez HARTNEY seulement

 

MOINS Leocssvsoosarcennenseu

Très généreune nile-
e

785 0. 8.Catherine 11.3302" 4138 rue Wellingion YO.31898827 Avenue du Pure CR. 3408
1481 ent, Mont-Royal FR. 3102

 Cette offre neat wal que jusqu'aw
31 décembre 1948

  

    

   

   

 

. 11450
25.00  
  

   

  

 

Hy a un magasin Harner
dans votre voisinage
  

   6743 rue St-Mfubert CA. 3441
1101 KE, B-C'atherine CM. 3187
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LE SOUVENIR le plus vivace que je g
aous retrouvions tous les soirs,

d'une des plus modestes pensions de famiBe de

lard, de gelée et de lait — Spencer apposait d'un

arde de mon vieux copaim Spencer Tracy date de Fépoque où mous

en pantalons crasseux et vestons déchirés, à la table pauvrement garnie

 

dirigions sans la moindre ostentation vers fa sortie. Non, ce n’était pas

sa autegraphe, qu'il signait ainsi les
pour payer comptant. Et comme nous w'

ne nous témoignaient aucune considération.

EMPLIR LES CAMIONS
Nots pourions elbrs avoir seize

ans. Jusqu'alors la vie ne nous
atuit pas été trop rude—à Spencer au
moins. Le père de Spencer vendait des

cemions et des voitures à bres et il
en aurait vendu à un culde-jutie
manchot, tant il mettuit d'ardeur à

conaincre l'acheteur éventuel. Ce
John Tracy était bien l'une des plus
fortes personnalités que j'aie ren-
contrées. Mais il avait des idées bien

errétées sur l'éducation des entanis  

 

ejfet, jouant les jeunes premiers dans
une pièce que venait de monter la so-
ciété dramatique de son collège! -

AUX FRAISDE L'ONCLE SAM
"EUS avec lui ume conversation sb

rieuse ! L'Etat de Wisconsin ve-

nait de voter une résolution mettant

la disposition de tout soldat reve

nu dans ses foyers une somme

de

$0
r mois pour poursuivre, les 5

7 son choix, & condition de faire

ces études dans une école de cetEtal.

Vous fimes des pieds et des mains et

SPENCER TRAC

C'est pourquoi, à 16 ans, Spencer fut

employé chez son père à charger les

camions. En principe, il devait se

débrouiller dans la vie avec ce qu'il

gogneit. En réalizé, som seul déjeu-

ner lui coûtait plus d'argent que ne

dui rapportait une journée de træ

tail et son père moins intraitable au

fond qu'il n'en avait l'air- faisait sou-

vent l'appoint pour les autres repas.

Spencer n'winit posé qu'une rondi-

tion avant d'accepter de tranuiller :

C'est que son père me irourerait éga-

lement un emplos. De sorte que nous
nous retroutômes ensemble dans
cour du camionneur.

DEJA LES PLANCHES
(Ht! en quoi ronsistait notre tra.
tail : il v atait au milieu de le

cone de hautre piles de planches qu'il
s'urissait de transporter sur un des

<omions de litraison. Les premiers
jours, je me hôtes de grimper au
sommet de lu pile où je m'installais
et pass une planche à Spencer qui

da transportan, & la sueur de son

front jiesqu'iie camion. Puis al re
venutt et ge lui passais une seconde
planche. Ün jeur, cependant, quel.

que chose lui parut louche dans cette
organisation du trovail. Et réfléchit et
Brouta sans prine qu'il accomplissait

régulièrement les troïsquarts de la

têche, À partir de ce moment-là, nous

nous sucrédimes ré an
haut de la pile de bois.
Après la guerre, pendant laquelle

Mout nous sommes enxagés dans la

marine, Spencer retourna à Milicau-
kee, oi: il entra ou collège de Rinon.

Moi, eprés diverses aventures neu-
vorkaises qui ne m'apportèrent ni
gloire ni argent, je tournai épalement

mes pas vers Îa terre natale, tout heu-
veux à le pensée d'y retrouver mon

  

réussimes à persuader le Comité que

nous ne pourrions jamais trouver

dans le Wisconsin les maîtres qu'il

nous fallait. Bref, mous mous retrou

vimes avec nos $30 menwels et la

permission duller étudier PArt dra-

matique à l'Académie américaine de
Veu-York,

Ce fut la période la plus héroïque

que nous avons trat ersée : nous

nous étions fait une régle sévère de

ne jamais rendre les bouteilles de

lait qui nous étaient consignées tant

qu'il restait un peu d'argent à l'un

de nous, Hélas ! Le moment arrivait

toujours, bien atant la fin du mois

où nous retournions vainement nos

poches sans qu'il en tomhdt la mois

dre piécette. Alors nous commencions

à taper dans le tas des bouteilles vi-

des. Vous en rendions quelquevunes

chaque jour, encuissions le montant

de nos consignes et 1fvions le _reue

 

Milwaukee. À la fin de notre repas —- composé d'oeufs au
détaché sa signature au bas de l'addition et nous nous

parce qu’on l'avait supplié de laisser

notes de restaurant. Simplement nous n'avions pas alors assez d'argent

l’étions jamais en mesure de laisser le moindre pourbeire, les garçons

du mois d'eau fraiche et de pret-
sels. Nous n'osions jamais quitier en-
semble notre cham bre, car mous
œvions un sérieux retard pour le puie-
ment de notre loyer et nous savions
que, si notre gite demeurait vide, un
seul instant, notre propriétaire le bou-
clerait instantanément, après avoir
saisi nos minces bagages pour ren
trer dans son di

LE PATE HISTORIQUE

EST de cette époque que dele
l'histoire du pété. Un pâté, com-

me vous n'en avez jamais tu, et tous
n'en verrez jamais, gros comme une
citrouille, doré, superbe : 6 nous
œvais été offert pour le Jour de l'an,
par um admirateur compréhensif
(nous avions joué de petites pièces
pour le syndicat des théétres). Nous
ne le mangeêmes pas eu déjeuner
du lendemuin, car nous jouions en
matinée et n'aurions pas eu le temps
de le savourer comme il convenait.
Et puis, nous n'eùmes pas le temps
de rentrer diner avant la représen-
tation du soir. Puis quelques umis
nous entrainérent pour célébrer la
naissance de l'année. Le lendemain
matin, le directeur nous faisait mar
der pour une répétition et ne mous
lâchait pas avant la matinée.

Quand nous rentrêmes, une odeur
suspecte flottait duns la pièce où
nous avions posé bien en évidence le
magnifique pâté : il était gité, im-
mangeable ! Un instant, nous pliûmes
sous le doigt du destin. Puis, comme
un seul homme, nous Jonçémes sur
cette merveille culinaire. Et Mack
Sennett, dans «es plus beuux jours, n'a
jamais vu acteurs de sm troupe se
jeter avec plus d'erdeur des pâtés
dla figure que nous le fimes à cette
occasion,

LE COMPLETGRIS
NE autre fois, à Baltimore, il
m'advint de recevoir de ma [a-

mille quelques miraculeux dollars
que je m'empressai de transformer
en un complet gris qui me parut de
da dernière élégance. Spencer fus de
Mon auis, sata doute, car pendant les
mois qui suivirent je n'eus pas une
seule fois l'occasion de mettre mon
beau complet, mon rumarade l'uvant
toujours sur lui. Quelques années
plus tard, arrivant chez-lui à l'inpro-
vise, je découvris mon fameux cos
tume, usé jusqu'à la rorde et pe
dons sa garde-robe. Sans lui laisser
le temps de s'interposer, je bondis
sur mon bien, le passe tent bien que
moi et cours vers la glace. Alors tout
devint pour moi clair comme le jour.
Spencer avait tout simplement fait
modifier l'habit à ses mesures !

A TITRE DE_REVANCHE
AIS par la

 

suite, plusieurs fois
rs avait trouvé du tre

rail et qu'il savait que jen cherchais
tainement, il me câbla des rhèques
de cent dollars, Ce diable de Spencer
semblait toujours flairer le moment
que je commençais à me demander
combien de temps l'homme peut vi
tre sans manger... et alors m'ar-
rivaient ces miraculeux dollars,
Un jour, nous nous trouvions dans

um restaurant asses miteux quec un
ami commun, George MacBride. Dés
le début du repas, orge remarqua

    

LE PLUS BEAU SPECTACLE SUR GLACE

* ICE-CAPADES of 1941”
TROUPEDE 75 ARTISTES. CHOEUR MAGNIFIQUE

MFITANT EN VEDETTE

BELITA
ET LES

ICE CAPETS

AU FORUM 12-13-14-15 Déc.
   

Pat O'Brien

une odeur de gas et se sentit mal. II
quitta la table et Spencer le suivit,
en insistant que je les accompagne.
Je protestai. Fava s faim et ne voulais
quitter la table que l'estomac bien
bien garni.*Rien à faire, hurlai-je,
j'astends ce diner depuis des semai-
nes. Ces trois steaks sont là pour
être mangés et ils le seront. per moi.

PETITE LEÇON
JE mangeai les steaks et trouvai à

la sortie George et Spencer qui
m'altendaient romme deux malheu-
reux. Des paroles vives furent échan-
gées et l'instant suivant, Spencer et
moi, nous cognions l'un sur l'autre
comme Joe Louis et Schmeling. Je
ne sais plus qui fit cesser le pusi-
lat. Spencer et moi regagndmes notre
hotel, chacun sur un trottoir. Nous
avions deux lits jumeaux dans une
chambre. Nous nous déshabillémes,
nous nous glissûmes dans nos lits,
éteignimes les lumières sans avoir
échangé une parole.

Juste avant de m'endormir, je dis :
“Bonne nuit, Spencer—“Bonne nuit,
petit”, me répondizil doucement.
C'est, en vingt-cinq ans, la seule fois
où um nuage, si léger soitil, ait
obscurci noire amiti

Plus tard, c'est lui qui me fit obte

  

dede

2MILIAND,

MeABEL
Z = ¥ nir mon premier rôle principal. Le

metteur en scène, Melvyn Le Roy,
nait demandé à Spencer d'accepter
le rôle. I! refusa disant à Meluyn que
j'étais capable de jouer le rôle mieux
que lui !
Vraiment ceux qui ne le connais-

sent pas comme moi ne peuvent de
viner tout ce qu'il y « de loyal et
de bon en lui. C’est—oh ! c'est tout
simplement Spencer—le meilleur co
pain qu'un type ait jamais eu.

Et il m'urrive de regretter, malgré
l'amélioration de notre situation, que
nous me puissions revivre les jours
héroïques de ce bon vieux temps.
Ca n'a pas toujours été facile. Mais
s'il fallait recommencer, de quel
coeur je le ferais- pourvu que ce soit
avec lui!

aver Charice Farrell À Mary
"THE SAINT TAKEN (WER

avre Girorge Sanders et Wendy Barrie
et dim. soir) "MARIE

 

 

 

Billets en vente, Mercredi
se 4 décembre

Shc, $1.00, $1.00, $2.00  
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Dimanche, 1er décembre 1940=

 
DANS NOS CINEMAS—Au LOEW'S, Robert Taylor

 

  

 

et Norma

Shearer dans une scéne de “Escape” em Ze semaine; au PALACE,

une scene de “Arise My Love” avec Claudette Colbert; su CAPITOL,

scène typique de “They Knew What
Dougiss Fairbanks dans une scème de

Laughton; au PRINCESS,

“Angels over Broadway”.

=

pAU PALACE
Ariss My Lave”. que présente le

», réunit Claudette Colbert et
land.

anudette Colbert, en Journatista

av suit confier pur Assoc ated

News, un Important reportage. En

Espagne, elle réu-slt A mauver la vie

d'un avinteur américain.
Tous deux fuient en lrance, mais

Ia jeune femme & peur de perdre

an ‘Îherté et veut s'éloigner de velui
A mimer, Elle doit

la déclarn-

   

   

  

tre À licritn, main

  
tion de guerre la surprend, et elle

ehere forge auprès de eun ami
Ite [vie nnent pas a se Tendre

 AU VIENNA GRILL—al Itartley.

chef d'orchestre du Vienna Grlil,

que le public a le plaisir d'enten-

dre à la radio tous les lundis et
vendredis à 10.45 p.m. donne beau-

coup d'entrain au spectacle de ce

cabaret.  

They Wanted” avec Charles

en Amérique et décident de prendre
part au confit,
Nay Milland devient aviateur et

Claudette Colbert, correspondante À
Beclin.

Mitchell Hornblow a dirigé “Arise
My Love’, que Ia critiyue nmérical-
ne cite en tête des films récents qui
ont grande valeur.

AU LOEW'S:—
Le populaire roman d Fthel Van-

ce, “Racape”, adapté à l'écran, res-

1°ra une 2e semaine À l'affiche du

 

  

  

Lo»! On a ronfié les deux pre-

miers lea & Norma Shearer, que
lea cinéphilea n'avaient pas vue de-
nit “The Women”, et A Robert

 

 ‘Faylor, lies artistes de grande répu-
tation les emlour-nt: Conrad Veldt,
étoile du cinéma européen, Nazimo-

va célèbre au temps du muet, Felix
Brcesart et Albert Dasscrman, Re-
teurs de lu peénu, Bonita Granville
et [Hand Yurka.

s'ouvre sur une
+ montagnes de
1ase von Treck, N

"erer, regarde patiner les fide
von de la v'elle « fondée. Un à
reconstitué su studio l'atmosphère
exavte d'une journée ensoles!lée dans

ten montagnes rerou en de neige.
"eat dans un tel p

fait Ja con s
» uméricuin TAY “
. comptera tant duns me
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Soirées-Variétés—
AU MNT FRANÇAIS (salle NC-Aulpier)

Aujourd'hui en soirée
are

Juliette Béliveau
Gisèle Schmidt, Heard Poitras, € ment

I1=tonr, Emilia Hayman et autres
nenéros apécianx.

® DELX COMEDIES

fa hele-méve on rage —
1anglais tel qu'on je
parie. e

Mairesanemirate4
urnT francais, sails axe

-sulpére, rue maint-
Lente, MA, 3057. comprise)

    

 

LA PATRIE

A LA FRANCE-FILM.—Au 8.-DENIS, Micheline Presle ot Le Vigan

dans “Paradis Perdu”; CINEMA DE PARIS, Michel Simon et Co- 

Gent À Claude Dauphin, comédien
très sûr, qu'on à confié Je rôle te

l'amoureux de ces trois femm

Thche éont Claude Dauphin se ti

avec sop aisance habitueile.
(fuite à is page 88)

pe

BECASSINE
3 HEI RES

de KOU RIRR

 

     
    

 

mvee Vinénnrral
BECASSINF,

tirée des ALBUMS
bien connss

 

par “les artistes
qui l'ont créée à

In radio.

2 MATINEES

Hillets em vente ches
Archambanit,

  

  

rinne Luchaire dans “Cavaleade d'amour”.

All ST-DENIS: TT
aradis Perdu”, l'une des

belivs osuvres du cinéma fra
a pris l'affiche au Saint-Lre
une rénlissiion d'Abel à
quel on doit “Heethove et "J'ac-
eus‘, une simple his e d'amour,
mais émouvante et vraie

Le peintre Pierre, après avoir
&pousé la counette Jeannine, en fait

la mieux vêtue de l'aris

bus

  

  
  
  

    

C'est le bonheur. Hélas! la mort
vinedr le à Pierre celle qui l'ins-
pirait. t le guradis perdu. C'e-
pndant la Providence veille, et dans

propre fille Pierre retrouvera
age de cetle qu'il n'a jama's

cessé d'aimer, Paradia retrouvé.
Fernand Gravey ot Micheline

Presle, celle-cl dans un double rôle,
sont les vedettes de cette ocuvre
dont l'interprétation groupe ausal
Alerme, LeVigan, [izan), Gérard
landry, Monique Rolland et Elvire
Topence.

Ausri À l'affiche ‘La mode rêvée”,

avec Gaby Morlay, et "Un du 22e",
nouveau document de la nérie “le
Canxda en March.

CINEMA DE PARIS:
Le film “Cavaleade d'Amour” à

pris l'affiche au Cinfma de Paris.
Une triple action commande le acé-
nario: 3 femmes, 3 amours, 3 épo-
ques. L'action a pour théâtre uu
vieux château du Moyen Age qui,
ærâce À }a camera, VA nous raconter
leu nouvenirs d'hier en ressuscitant
les ombres qui l'habltérent autrefois.

Ingénieusement traitée, l'action
demeure homoxène pulsque le per
sonnage-pivot est joué par le même
acteur, Miche) Simon, qui se sur-
passe,
Mais le« tro» époques sont incar-

nées par trols femmes Alfférentes,

  

   

   

roe
santer:

rentre à
luchaire, dont
tent plus: st J
ta réputation grandit de jour en

jour,

ARCAD

  

Antoinette Giruux, Saque Catelain
P. Durand.

  
    

  

  

 

également Intéres-
Simon, qui fait sa

vée français ; Corine
se comp-

ne Darcey, dont

 

PARADIS PERDII-
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Marie Marbras
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BELLEVUE GRILLscot ous
EN VEDETTE

Stephanie et Craig & Bongard et Dooley
dans une variété de dazsen Duanneurs faninisistes

modernes

LUDOVIC HUOT, M.C.
SPECTACLE BOUFFON

Le éluaneche noir seulement, à In dernière reprène

vous vouler cire aux larmes, vemez voir cet éveurr  

 

 
te CHA

représentations et
no

110 hres et 1h J

2 DIMANCHE |

  

 

  OUVERT

LE

DIVA * Pour représentations

meprènes fonspéciale PL. 0391 — LA. 8653
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B POUR UNE SEMAINE SEULEMENT

VIENNA GRILL

I TIP-TOP & TOE
“YOU CAN'T HAVE EVERYTHING"

1964 RUE STE-CATHERINE EST

AINSI QUE SIX BONS NUMEROS DE VAUDEV

SYLVIA d'ARVILLE, soprano lyrique, M.C.

8
EN PERSONNE i
ETOILE DU FILM

avec ALICE FAYE

 

LE

HAL HARTLEY et son orchestre
(Prén du pout

Jacques Cartier)
 

 
Jaman de

eu charge
recome Pour réservations

minimum 88 FR. 0480 - CH. 0477
Grill Viemmn,    
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Programme des postes de radio

LA PATRIE

 
 

CHLP dimanche ler déc.

LA PATRIE
(267.7 mètres) — (1120 kil.)

APRES-MIDI
4 h. 55—Sommaire des émissions
5h, 00—Chansonnettes.

  
 

5 h. 30—Variétés instramcntales,
6 h. 00—L'heure précise,

6 bh. 00—FEmission J.-H. Breton.
6h. 15—CUleaver & Rossborough.
6 h. 30—Emission J.-A. Bélanger
6h. 43—la corporation des

bouchers de la province
de Québec.

: ; 4h. 06—Fermetute. 13—les Ciloches du Mo- Utenn,CKAC CFCF pastère. et n 18 8 Sé—intermede musical,411 mites) (130 KiL) (00 mbtres) (800 KM.) NORSEE et N. 3—Musicai armphonique.0h. 00—L'heure - Température CFCX 11k. 08—hadio-journa) et inter 1h eBulletin de nuuveliss.inormativns, i made, 00—tervice Teligieux —»u.e5—Nouveautta instrumen. (49-90 métres) (0008 kB.) . —Quatuor & cordes.

 

  

  

 

10 à. @0—Quetuor,0e—Urlice religieux 13h 13Hecital. 13k. 3—Concert des regimen- 30—A l’opéret'e, 106. 36—Quatuor fémeinie. 13 b. 30—Chansonnettes fraoçai- canadiens en Ee#—CKAC auprurd'hut Le à g8—orehertre see. terre.$8—Les maitres modernes. [EL M. 60—Nouvelles. 13 6. 45—Radio-journat 18 80—Four les enfants20--Urchemrs a adolescents

(1

M. @6—quatuor. 19 b. B6—intermade. UN, 18—Orchestre.12 u. 66—Lheure de la mélodie, M 38—OUrchestre. 1h. 08—Hadio City Music Hail 1 N.30—Programme musica:
42m t6—Dulleurs d'informa- [15 M @@—Musicale 1 &. 06—Les cahiers français.

|

À à. 80—#ignal-horaire de l'Ob-113 b. 25—Chanteurs $8. 30—Programme musical se:ae re j1$ ne 20Amateurs. an corde. setn 06—Nouvelles se Th
1e. du souvenir. 13—La Mods. In @oncordis vs| 2h.1m 20—Varéiés iniematio- | 30—variètés. de Québec. 3haies 2 h. @5—stories of Lite. sa. tre In
zu. 0—L'heure catholique,

|

| TM 15—American Piigrimage.

|

6m 30—L‘'Heuse Dominicale. an2h 30—Nouvees. 2m sente Oh 30—"Les Fureurs d'un) 3h.Zn. 435—Musique descriptive. an ge—Nova Time. Purtate'’, an3h. 99—Chansona françaises

|.

3 8. 13—Guitare. «à. 4E—interméde. se3h. 20—Orchestre. I Mix du souvenir. Th 80—La rumba des redio- 4m.3h. 3$—UKAC ce soi. « ge—rièces faiebres. tomans. Sh. 3—"Church of the Air”,30. 43-—oiesta. bratMoana au foyer. 7h. 30—Radio-Jjournai Gh. 80—Musique militaire.4h 0—Sympoonie de New. SR 18—Musicale. " TN 38—La Légion parle. & kh. 30—Concert,York 20—Orchestre et mone. 2% 6b—Nouvelles françaises de

|

6 k 48&—Nouveiles de Ia BHC.5 a. 30—E-cie de musique. = SESte, a BI 7h. 98—Alrs d'opérettes.“ants de demain. Nouvel out se—Orch. Radio-Canada. Th 30—Revue Ge fin de ne-30—Mélodies eapiteuses. b $—Gneur public. 88. 38—Orchestre. maine,hi. éB—Finto Pete in Ari2ons.

|

gu 88Nouvelles. 16, €—Hadio-journei
70 00—Nouveaux amis de is 9h.

0

—Radio-Théétre, Un. 00—Jack Benny e MaryThtieneSes 15—Farsde des années, Livingston.oh firmusdes morte Hom! Paganinl.

|

8 k. 30—Haisons face aux fa

 

 
e

Pomponnette
et son père :

 

  

ce nouveau pernonnage 5 8
radiophonique? Il taut blen se l'avouer, :

* + une Éternelie coméde IT

dro.t au coeur de chaque Auliteur
Te papa qu
deciu:e de comm.
oa 1
font tous 4

   

a
feu:.s idole.

  
ehex sa qu

12 à. 60-—Orchest re.
13 6, 30—Nouvelles.DIMANCHE 85—interméde,

 

  
9h 06—l'un océan & l'autre

en autobus.
20—Je chante.
08—Intermède,

tales.
. 30=—1tmanche musical

   

   

 

  
   

 

  

 

   
9h. 300

18—Kevue Thékira:e 10h 08-—Manhatian
45-—Revue des sports .

». 06—The Big Bhow,
k30—Une Man Family.

 

wamillère.

    

  

5—M

 

Hound. 1
je à. 30—Musiqie familiale.
» 06—Nouvetles.

 

30—ie Journal parié.
45—images de guerre. CBM1
08—Allo, allo, les sports. ne 19—Nouvelies sportives.

i  10=Nouvelies locaien A 18—Thought Barrage.

 

1 21 CBF Ab. 80—Programme musical.1m. 50—Urchesre (320.7 métres: coté kil)
4 8. 43—Urchestre. 8m 66—Aubade. le, 6B—Itadiu-journa

 

 
| Radio Petit-MondeLes Variétés Suprêmes

L'un des plus intéressants pro-
grammes radi iques de la sai-
som: LES VARIETES SUPRE-
MES, à remporté un vif succes mar-
di soir dernier. L'orchestre Supré
vous l'habile direction de Louis
Gaudriot, Jacqueline Bernard. cette

tille interprete de la chanscn
ise, José de Laquerrière et le

maitre de cérémanie Romée Mous-
seau, ce dernier en charge de l'in-
téressant questionnaire au program-
me, lous ont été vivement applaudis
par la foule qui débordait de la
Salle St-Sulpice lors de cette ième
émission. LES VARIETES SU.
PREMES sont diffusées par le pos-
te CHLP et commanditées par le
pain Suprême, cette grande boulan-
gerie canadienne.frangaise dont M.
CA. Bousquet est le propriétaire.
Nous appremons que l'artisle io..ie
pour mardi soir prochain sera Je co-
médies biea connu, Roland Bédard,
Ecoutez mardi soir prochain sp pos-
te CIULP à 8 h. 15... LES VA.
RIETES SUPREMES.

 

  

 

  

RAYMONDE et LYSE GAGNON,
deux élèves de MADAME JEAN
LOUIS AUDET, directrice du pro-
gramme RADIO PETIT-MONDE
Nous avons eu le plaisir d'entendre

® ces deux Jeunes artistes en herbe
samedi dernier. Nous aurons de
nouveau l’avantage de les entendre
au cours des prochaines émissions

de Radio Petit-Mondr.

 

  

 

      
 

tér'eur de bien

   

   

rue, dans le tram & Ja
au bureau, l'omponnetle ym th:
jet des ennvernations. |pent pina réalinte de is sie

coule-t-H tant de... anlive mille,

Sur in
tique,

1  
  

  

“POMIONférant chez
c'est qu'une JournéeSON PERE”,

C'est que Pan ponnitte par: tout

Vert dt abandon er la
Pa de Guerr mors =

que les Italisns ge
Tr dats .@ bas du dos

 
   

   appre
 

   

 

 

  

on'i<lte EL gon DAre, ae retrouve à
« de Ce dernier #t temarane

00-—Radio-journak

Metrs-Go- M.
Round. Nou

16h. 30—L'Album de Musique) 9h. 06—sket
tt à. 06—Radio-journaL
a meme mustealrogra:

30—L'artiste ches Ril
. 06—Fin des émissions

(386 mètres) (950 hi.)

| 82. 38—Marshes en musique. +11 b. 3@—Nouvelles de ia BBC.
L 1”

 

 QUIL devient una re POSITIONS VACANTES

X = puur su‘vre L

vous

 

omponnetta den traite vivants
dr Th ère, « Maman

bern temps on elle
ant et lea PUY Jonna

Ppp'audis-cit aux Vatoifrs de leur

LE ES
Tomponnetie nous conduit à f'in-

    

 

dames et messieurs
3

   

  

 

  

Te besvin est urgent

QUALIFIFZ-VOUR
IMMEDIATEMENTbeni |

AIRCRAFT WELDING
| #0 RUE ST-HENRL    

7h.00—Tin Pan Alley Goes to
Town,

7 h. 80—Un peu de tout.
8 h. 00—Comité de M. J. J. Pon.

verne,
8h. 15—lheure précise. — Fin

de l'émission.

 

  

   
  »

Lew
oh. so—Noavenes, SomORd:

ca

9h, 30—Orchestre.
18k.00—" Carry On Canada”.
10h. 30—Récital de piano,
11. 06—ltadio-journai,
11 2.L&-—Commentaires.
10h. 10—Commentaires.
11h. 13—"Dritatn Speaks".

  

 
0—Fin des émissions

neut se résumer au cours du quart-
d'heure présenté trois fois la se-
maine, leg lundi, mercredi et ven-
dredi, au poste CHILI. à huit heu-
res,

ss » ¥

Pemponnetie, ee
rence “faubourg”, ce tp
vulgarité, Cent une petite
souvent conpable de xeurmandier

   

 

  

  

 

Dimanche, Ter décembre 1940 

La vedette des Variétés Suprêmes

Cette photographie prise au cours du programme des VARIETES
BUPREMES, mardi solr dernier, fatt voir JACQUELINE BERNARD,
la fidèle interprète de La chanson française ot ROMEO MOUSSEAU,
maitre de cérémonie de ce populaire programme. Plusieurs prix en
argent sont offerts au cours de cette émission qui est commanditée
par La Boulangerie Supréme dont M. C.-0. BOUSQUET est le pro-
priétaire. Les VARIETES SUPREMES sont diffusées tous les mardis
soirs de Bh. 154 9 h. 08 par le poste C.ILLP.

 

   

espritef
on érmdition co   

  

$ LH
À ceux qui na l'ont pas encor

ait ROUE conseillore de suiv
mpaonnette et ann re dans u     

eut, Incuraian au mieto
CHILI. Vous ferez comme des mil-

 

ALFRED MAISONNEUVE
921, rue Rachel Est Tél FRontenac 8232

Argentrrie - Vorru taillé |MONTRES - AMACELETS, 15 pierres
guraaties, Cyma, Bul svaanes.

Reis’ "14,75* ‘37.50
moussen 17.50 * ‘250.

  

Bijoux
A ardre garsatis à

IX REDLITS,

  

 
 

Hears d'autres qui ne veulent plus
wen dispenses,

» x
posts CHLP, lu
dred,

   

Y ATL UN DOCTEUR
A RADIO DANS LA SALLE?

  

  

   

    

 

Veaisemblablement
non, mais vous pouvez

appeler le préposé
expert pour guérir ce

radio “anémique”.

Demander.lui.....

Achetez vos Inmpes de radio
ches

DupuisFrires
flayon des radios — merssanine.

rue Dr Montigny.

S. CHALIFOUXve
mel

 

 

      
     

   
   

   

     

   
     

 

  

CUILLER À THE
e EN PLAQUE TUDOR

(oneida community)

Cette jolie

CONTRE

3 ETIQUETTES DE SOUPE AYLMER
ET i0c POUR PORT ET EMBALLAGE

@ Tout en économisant vous pouvez Maintenant avai

ua SERVICE COMPLET de véritable plaqué Tudor
{onside community). Vos étiquettes de soupe AYLMER

verviront de paiement partiel,

Pour ebtenie une belle cuillee à thé en plaqué Tudor,

be eatlogue illustré, ainsi que les détails de l'offre

AYLMER d'orgenterie, 11 puffit d'expédier D étiquett
da soupe AYLMER et 10c (pour frais de port et d'em-
ballage) à la Canadian Cancers Limited. Eavoyer lo
bon AUJOURD'HUI.

CANADIAN CANNERS LIMITEE
Dépt. XT1 d'argenteris

HAMILTON . CANADA

ManufacturesAVLMER à
sf. ISIDORE, ST, HYACINTHE, CHAMBLY

  

  
  

   
 

no.
   

 

  

 

   
   

 

-
[5 .

msi que les détaits de l'offre
AYLN "at genterie. inclus 3 étiquettes de neupe
AYLMER ot 19c pour port et emballage.

  

  

PLUS DE SAVEUR pourSOUPE
    

   SUR15een   
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Dimanche, Ter décembre 1940

Les principales
émissions
à C. H.L.P.

Lundi le 2 décembre

AVANT-MIDI

0 hb. 00—C"ent 'heure de In chan-
sonnettc,

9h, 43—"Entre vous et mot”.
> Mugueite Oliguy, In taicniaruse diree-

 

   

trice de t'émi: "ENTRE VOUS—

MUL* nous promet pour re matis une
complète de conseils précieux.

|

Vous êtes
nu courant du concours Qu'il ¥ 8

d'uitaché à re programme.
perticipesy et gagnes uno paire de bas

10 h. 00—Les variétés instrumen-
tales en compagnie de
Luok Voss et de l'or-
chestre de la B.B.C,

10 h, 80—Les emplettes de Trotti-
nett

Meuri d°'Avers wiens conne sous le mam.
CHENMI TROTTINETEE eel
vendredi matin, afflixé
rhume. Mais eu donc était

ne ent peut-être Mariette!
sotère.. Mystère... Jalousie.

11 h.13—Hécital d'orgue et de
plano par Patricia Ross.

   

   

  

horough et Robinson
Cleaver,

11 h, 45-—salon de beauté Reoals-
sance.

Madame Nits d'Arcy dans na ranserie
Mrbdemadatre suc la Seauté, Ue program
nie eut remmandiié par lo Salen debeauté
Mennissance.
32h. 00—"lheure féminine.”

je commer-

AURES-MIDE

2h, 00—Les cordes magiques,
le programme de mmuque douse of ve

poranie exécuté par Durham Regent Bym-
play de Londres.
3h. 06—hansons françaises,
#h.55—Bulletins de nouvelles.
4 h, 30—("ocktail ‘apers,
Un programme de Musique de dame

pour l'heure Su thé,
3 h, 00—Le rendez-vous musical.

  

7 ts. 30—Par ch
Causerte our les activités des quartiers

Nord és Ia métrepele donnie pas M. J.
Greguire Bélanger,

7 bh. 43—Lew Pharmacies Leduc.
Désirea-vaus gagner Wa crriificat &'Epar-

gue de Giurrre on wma équivalent en argent.
Ki oui, Me manques pas d'écouter le pro
aramme des grandes Pharmacies Leéue,
diftusé tows ies lundis voits Ge studio À
du posts CHLF. (ui déjours lo rel 68
clavier et gagner un CERTIFICAT
PDEPARGNE DE GUERME os vou êqui-
valent ra argent.
8h.00—lomponnette ot son

père.
l'est ro cuir que les microphones de

CHILE repéreront pour vous bre deux An
mateurs du programme “POMFONNETTE
KT SON PERE". Le père se hasurde-
vait-ll à wecompagwer Pomponnette qui

ait diem esnmser ces patine neufs?
A l'écoute et Invitez vos amis à de

faire,
sh. 15—Ie comité de M. faoul

‘Trépanier, candidat à
la mairie.

8h, 30=—Le comité de M. Adhé-
mard Raynault, camli-
dat à Ja mairie.

$01.00 drames ignorés,
L'ENIGME DU QUARTIER CHINOIS

tel eat le titre du mouviéme épinode de
ET-NEUF wera presents, lund

20, mu cours de L'émésaion
a IG SOHFS.

Sirsate nu cours de l'épirode précédent par
wn engin criminel probablement destiné à

Philippe. Qu'est-il névenu de InJeune

   

   

  

Ninx a ele

 

     

 

    -.
or     

 

 

F-ET-NEUF eat supposé avoir
complices,

S-—les dernières nouvelles
de la journée, commen-
tées par Jean Fournier.

11 he 15=—omité de M, 3. J. f'en-
Inverne, candidat à

mairie.

Détenu à Toronto
TORONTO, 30 — (P.C.) —

eherché par la police de Montr

sous une accusation de fausses re-

présentations, Albert Aubin, 31 ans,

de Toronto, n été amété ici,

 

  

ce soir
une ou deux

ROBOL

_(ONSTIPATION

Le courrier...
(Suite de In page 38)

tone pour une mariée surtout.
Je vous conselllcrais d'atten-
dre au printemps prochain
pour cholsir vos accessoires.
LA mode présentera de nou-
velles teintes sans doute et
des fantaisies en accessoires
qui feront paraître votre toi-
lette plus neuve, plus à ls pa-
ge. Vos accessoires

=

gagne-
taient à être du même ton
que votre blouse et d'une
teinte claire, gnie.

 

Q.—Je dois me fiancer prochal-
nement et la soeur de mon aml se
flancera en même temps, Un pré
tre bénira nos finaçailles, Je vou-

drais bien faire les choses. De-

vrais-Jo dire “Enchanté, mon pè-

ve”, quand je eerai présentée au

prêtre qul viendra.—R. B,
R.—On dit ‘mon père” au

confesmsionnal seulement. A
part cela, quand on s'adresse

à un prêtre, on dit “Monsieur

le Curé, monsieur le vicaire,
ou monsieur l'abbé Un tel.”
Vous vous inclireres simple-
ment en disant: Bonjour, mon-

sieur l'Abbé... Le cérémoniat
liqué. Vous

posez les alliances dams une
ansietie d'argent où autre, le
prêtre les bénit et fait une

oraison spéciale, votre (|
paxse In lague de flançailles
à votre doigt. Vous luvitez ce

prêtre à la réception qui sui-

  

vra.

Q.—FEat-ce veal que les gros
sous datant de 1914 ont une va-
leur particulière, Quelle serait cet-
te valeur et oû pourrait-on en fal-
re l'échange?— UNE LECTRICE.

R.—Adressez-vous à la ‘‘Bo-
ciété d'Archéologie et de Nu-
mismatique”, au Château de
Ramesay, Montréal. On vous
fournira les renseignements
nécessaires. On n’achète pas
les pièces de monnale mais on
vous en révèle la valeur pour-
vu que vous donnies Ia des-
cription détaillés de la pièce
de monnaie et envoylez une
lettre affranchie pour la ré
ponse.

Q—Oûù pourrais-je m'adresser
pour avoir un livre traltant de la
danse? Je voudrais apprendre sans
professeur, à domicile. Merel d'a-
vance.—QUI AIME LA DANSE,

R.—Une librairie pourrait
sans doute vous fournir un
tel volume. Suivez les annun-
ces des journaux, je ne puls
vous donner ici d'adresse com-
merciale, Mails vous appren-
diriez sans doute plus vite à
danser avec un professeur, ne
fut-ce qu'un ami, un copain
qui connaissent la danse,

 

 

Q.—Je dois me marier aux fêtes.
Je suis Agée de 19 ans, j'ai les
yeux bruns, les cheveux châtains.
Un manteau noir garni de renard
argenté convlendrait-il bien? De-
vrais-je me marler en robe longue
on courte?— COEUR EN PEINE.

 

 

     

 

La main
puissante de
la science

Suna,

VOICI LE TEMPS
où les rats cherchant Le cha
leur se réfugient dans les
maisons. Ratopax tue infailli-
lement les rats mais est Inof-
fensif pour les êtres humains,
len animaux domestiques et
len volailles. En vente ches
tout bon pharmacien, mar-
chand de quincaillerie ou de
graines de semences.

JOHN COWAN CHEMICAL
CO., LIMITED
9, rue Dalhousie
MONTREAL 

 

 

LA PATRIE
R.—le manteau noir garnl

de renard argenté seruit cere
tes très chic, vous l'égaieres

par une robe claire et des ac-
cesuoires s'harmonisant avec
votre robe, Vous enleves vos
couvre-chaussures et votre
manteau si vous vous maries
en robe longue. Vous les gare
des si vous avez Ja robe cour-

te. La robe courte est plus
pratique et aussi jolie,
 

Q—Quelle est la signification
des noms suivants: Agathe, Roger
el Monique?—"COQUETTE",

R.—Agathe signifie bonne;
Roger, brave; Monique, seule,
unique,

 

Q.——Pourriez-vous me dire la al
rnitlcation dea noms: Aurés, Lu-
cle et Georgette?

SENTIMENTAL.

R—Auréa, signifie en or;
Lucie, lumières; Georgette,
amie de la terre.
 

Mile A. Mineau, 39a rue Sainte
Marle, St-Hyacinthe, Qué, deman-
de à échanger dea poèmes ou des

chansons.

 

DEMANDE DE CHANSONS

Mile Cécile Germain, 1708 St-
Fra-Xavler, Trois-Rivières, Qué.
Keginella, en anglais.

Mile Yolande Morin, 6628, 1ère
avenue, Rosemont, Montréal: Dans

mon coeur,
Mile Etiennette Chicolne, 5636

St-André: Violetta.
Mile Mireille Boyer, Sainte

Scholastique, Qué.: Bonjour Tom-
my.

Mile Cécile Noque, 7944 Sa-

gard, Montréay: Reginella.

Mile Jacqueline Gravel, 1667
St-Germain, Montréal: Bérénade
pris de Mexico.

Mile L. Boissonneault, 1839 St-
Germain, Montréal: Indian Sum-
mer.

M. Antonio Houde, St-Norbert.
“té Derthler, Qué.: Mon coeur est
«z chômage.

Mile A, Bernier, MeKinaon Hili,
N.-B., demande à échanger des

timvres-poste.

Mile Régins Mallette, 2454 Bt-
Charles, Montréal: Au grand café,

Mile Cécile Aubry, 8300 Henrl-
JuHen, Montréal: Mensonge d'en-

fant,
M, Sylvio Corriveau, 4586 St-

Jacques ouest, Montréal: Dambi-
neila.

—

mp

ES

Mile Norma fimith, Ste-Agathe
dex v-nin, Cté Terrebonne, Qué.:

Au grand café.

Mile Jeanne Chevalier, Ste-Aga-

the des monte, Cté Terrebonne,

Qué.: Balalaika, en anglais.

Mile Marie-Paule Larouche, &-s

The. L. Larouche, Bt-Raymond,

Qué.: La légende des flots bleus.

Mile Mariette Lefebvre, Sainte-
Rosalie Cté Bagot, Qué.: Dans
mon coeur.

Jp4xvee en année, les preuves
continuent & Ja suite de ree

cherches méticuleuses et d'épreuves

sur des groupes, de s'empiler &
l'appui de ce fait

Que les patients qui se gar-

garisaient avec l’antiseptique

sont moins sujets aux rhumes,

ont des rhumes plus benins

ou des rhumes de plus cour-

te durée que ceux qui ne se

servent pas de Listerine. De

plus, les usagers de Listerine

furent moins souvent affectés

de maux de gorge.

Tue les microbes associés

La raison du muccés de l'antisep-

tique Listerine doit être & notre
upinior, la suivantes

Qu'it tue les millions de microbes de
mirfaces associé aux fhumes, reconnus
comme les TMNACADLS ‘‘envahissturs Se
ondaires’’,
Ces genres prévalents de microbes, 8

moins qu'on ne tes détruisent, peuvent
envañir les membranes et accélérer l'in-

fection. De nombreuses autorités les
rendent responsables de la plupart des
malaises causés per Je rhume orsinaire.
Avec quelle efficacité  I'antisepfique

Listerine les attaçuie & été confirmé per
des épreuves qui indiquèrent que, même
nu bout de 15 minutes aprés un garge-

 

es

Fête intime
à M. Perrier
Le Club Canadien organise pouf

lundt soir, le 16 décembre prochain,
une fête intime, en l'honneur de
l'hon. Hector Perrier, à l'occasion
de sa nomination. comme ministre
dans le cabinet de hon. Adélard
Godbout, et de son élection dans

le comté de Terrebonne, à l’Assem-
blée législative. ;

  

‘LESRESULTATS D'EPREUVES ONT DEMONTRE

La merveilleuse efficacité de Listerine pour

combattre les rhumes!  
Ceperitant,

8 inotfensif,
qu'il n'irrite pes
plus délicatés,

Combattez intelligemment
les rhumes

Prenez l'habitude de faire usace de
l'antiseptique  Listerine soir ¢t maun,
tomme précaution contre le rhume, et
ei vous tessentez lem symptômes d'un
thume. pargarises-vous ze souvent. Ce
traitement d'urgence peut vous éviter um

l'antiseptique Ijgterine est
si doux dans action,

Jes membranes es

rime 4 vantiseptiqus Listerine, les via Toume.
diminution sar surfaces

bouche et de la gorge atteignirent Jus- LAMBERT PHARMACAL
qua 96.1%, Une beure après, Jusqu'à (Canada), LTD
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La beauté de ce radio de

luxe avec syntonisation

automatique fascine les
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LES SOEURS RIVALES
par GEORGES CAMPENIL

(Traduit el spécialement adapté pour la “Patric”. Droits de reproduction réservés).

CHAPITRE XVI

(Suite de dimanche dernier)

LETTRE D'YVÉTTE RENAULT

C'est Louise qui m'avait ap-
pris son retour, Ele pa'avait
annoncé en même temps qu'elle
ne croyait pas impossible une
réconciliation entre sa demi-

mes, Car, sous son indifférence
apparente, en jouant le rôle du
camarade et non celui de l'a-
moureux, Michel Brézac pour-
suit à coup sûr le même but. I

 

d'une façon ausel cavalière à
l'égard de ma petite Joanne,
Tu ferais mieux d'apprendre

cette nouvelle sans tarder à cel-
leci. Car elle recevra, proba-
biement ça même temps que tu
auras cette lettre, une lettre
d'une amie d'enfance, Lucille
Grenier, qui à insisté pour es
voir comment il serait possible
de lui taire parvenir de ses nou
velles dès son arrivée à New-
York Fille a appris, comme
tout le monde à Centreville, les
flançailiies de Maurice Gau-
thier et de Loulse, et elle va
certainement en avertir Jeanne.

Ecris-mol aussitdt que possi-
ble et dismoi de quelle façon
Jeanne a appris la grande nou-
velle dont je t'ai entretenue.

sions que tu pouvals encore ea-
tretemir sur le compte do ten
ancien flancé.

Il n’était pas digne de teù
ma pauvre amie. Et oil t'a pede
préféré Iouise Mercier, ton am-
bitieuse demi-sseur qui savait,
elle, qu’ils était fils de millien-
naire, il mérite bien de passer
le reste de sea jours en ss com-
pagnie, ce qui ne sera certaine.
ment pas un pique-nique.

d'ai blen hâte de te revole.
Peut-être même pourral-je t'an-
noncer un grand bonheur.- De-
puis que louise n'est plus H-,
bre, en effet, Gaston semble
beaucoup plus empressé. Je
t'asaure que s'il me fait in gran-
de demande, Je ne perdrai pas
de temps à dire: oui. Et je se-

A SON FRERE aura bien mérité qu'un jour sœur et Maurice. lis se sont Ton frère, ral Ia plus beureuse des fem-
Mon cher Plerre, Jeanne mette sx main dans ia vus fréquemment, tous les jours. PIERRF. mes.
Dans us peu plus d'une se- sienne et dise: oul. Ce que Un peu plus d'une semaine ptus =. Au revoir donc, et à bientôt,

mauiue, nous serons à New-York, Fespère de tout mon coeur. tard, ms femme m'a appris que LUCILLE GRENIER ma chérie. Je t'embrasse.
Je sais que Jeanne vous n don- J'avais bien espéré, au début, pendant une de mes absences il à “ne LUCILLE.

mé de nes nouvelles à plusieurs Qu'une réconciliation était pos- avait demandé Louise ea maria- JEANNE RENAULT YVETTE RENAULT A SON
Frprises, mals jo crois qu'il est Siblo entre ta fille et son an- Fe et qu'elle avait nccepté. Ma chère petite Jeanne, VETTE RENAUS
grandement temps que Je te
rende compte de la mission que
tu m'as conflée. Tu n'as sans
doute pas été surpris de mon
silence jusqu'ici : tu suls depuis
longtemps que lorsque je suis
en voyage je n'écris à person-
ne: je n'expédie même pas de
cartes postales. Mais d'un au.
tre coté, Je devine que tu brûles
de connaître les résultats pour
Jeanne, de cet exil destiné à lui
faire oublier ce que Irs jeunes
filles croient ne devoir jamais
eulslier : une pelne d'amour.

alsse-mol te dire tout de
que Jeanne n'a pas ou-
Mals 'amertume que cette

aventure sentimentale avait
laissée en elle à disparu. Je suis
sûre que pour elle comme pour
le reste des humains, le temps
va faire son oeuvre bienfuisante
d'oubli et d'apaisement.

TI fut un temps où Je vrus
méme que cet orage Iuisseruit

des traces sl peu durables que
ms chère nièce te reviendrait
acc un autre fiancé au bras.
Dés notre départ de New-York,
en effet, elle a fait lu connais-
sance d'un charmant jeune

homme qui nous suit depuis ce

  

  

  

clen flancé. Mais d'après les
détails que jo possède de ce
pauvre roman d'amour, je crois
biea maintenant que la chose
est impossible. Ce jeune hom-
me, que Jeanne connalssait
comme un simple commis de
banque, est en réalité le fils du
millionnaire Jean Gauthier, co
qu'elle Ignorait, Elle est main-
tenant convaincue qu'elle n'a
été pour lui que la petite
fille différente de celles qu'il
connalsanit et qu'il n aussitôt
regretté d'avoir fiancée. Je suis
bien prés de Croire la même
chose.

Je mise donc sur Michel Bré-
zac, Il peut s'écouler plusieurs
mois avant que ce nouveau ra °
man fanse des progrès, mais
J'ai bon espoir. Ce seralt blen
ce qui pourrait arriver de mieux
à Jeanne. Enfin, nous verrons
bien:
de termine cette lettre déjà

trop longue que je t'expédie par
avion afin que je puisse rece-
voir de tes nouvelles dès notre
arrivée à New-York. J'y tiens
beaucoup. Car il est Important
de préparer comme 1] le faut le
retour de l'exilée. Je voudrais
“pe tu me dises par exemple si

Je suppose bien que In chose
était inévitable. Ma belle-fille,
comme tu le sais, est extrime-
ment jolie et plus susceptible, il
semble bien, de retenir Fatten-
tion d’un fils de milllonnaire que
ma petite Jeanne, si timide et si
réservée. J'al bien été tenté
d'accuser Louise d'avoir manqué
de loyauté, mais j'ai compris
que je n'en avais pas le droit.
Us s'aiment: que puis-je leur
reprocher?

M va malotenant falloir que
tu apprennes la nouvelle à
Jeanne. Pauvre petite! Je soup-
çonne fort qu’elle ea ressentira

une grande pelne. Même si ia
blessure est en partie cleatri-
sée, elle n'a pas eu le temps do
guérir, et il est impossible qu'el-
le sit pu oublier, au cours de
ces quelques semaines, qu'elle

avait accepté de devenir la fem-
me de celu) qui est maintenant
le flancé de sa demi-soeur.
C'est un dénouement auquet

J'étais loin de m'attendre et qui
me chagrine profondément. Fes

- pérais que Jeanne n’auralt plus

à revoir ce jeune homme qui l'a
ainsi abandonnée sans rulson
Comment peut-clle éviter de le
Tencontrer, maintenant qu'il fe-

 

  

  

Tu es partie tellement vite
pour ce long voyage en Europe
que je n'ai même pu te faire
mes adieux. Je ne te dis cela
pour to fe reprocher, ma chère
amie, car fai appris la grande
pelne que tu avais eue. Et main-
tenant, tu reviens pour retrou-
ver ton flancé, ou plutôt ton an-
clen flancé, à la vellle d'épouser
Louise.
Je ne te dirul pas que j'ai été

très surprise de tout cela. Tu
te souviens sans doute que le

 

soir même de l'arrivée de ta *
demi-soeur à Centreville, je t'a-
vals prévenue que Je la croyais
capallle de tout pour t'enlever
Maurice Gauthier et qu'il te fau-
drait la surveiller. Je ne me
trompais malheureusement pas.

Elle n'avait qu'à apparaître à
Centreville pour tourner Ia tête
de tous les hommes, y compris
celte du garagiste Gaston Ie
febvre qui fulsait den yeux de
poisson frit dès qu'il l'aperce
valt, en dépit du fait que nous
sonumes “promis” depuis l'épo-
que où il portait mes livres en
classe! -

d'rapère que cette nouvelle,

au lieu de te désespérer, va

Mon cher Plerre,
La nouvelle que tu m'ag-

prends n’a pas été une surpri-
se: je ne connals pas intime
ment ta belle-fille, mals les
quelques fois que fal ou l'occa-
sion de la rencontrer, elle m'a
Inissé une Impression pas très
favorable. Tu as ralson: nous
ne pouvons rien changer à ce
qui eat,

Comme tu le prévoyais, Tu-

(Suite à la page 66) -

CHOCOLATS
CHARLES
VERMIFUGES

“tre entente
-cT8 BU à es y
cernts, s’il souffre
de démangeaisons au
nez et & l'anus, s'u
« mauvaise haleine,

#11 est irritable et mers
veux et il maigrit vle-
blement. Alora, donuezs-
ui les  CHOUOLAIA

VHAKLES VERMIFUGES et sesvers disparaltront vite II pourra
Alors recouvrer ses forces, sa santé
et sa gatté d'auirefote.

ans toutes les pharmacies
Bâle ln boite de 15.

 

   
         
  

  
  

   

  

  

  

      

        

  
     

 

 

  

 

  

  

 
 

 

  
  

 

temps. Comme par hasard, M ce Maurice Gauthier est tou- "% Partie de la familles faire disparaître toutes les Ma | = — .
mvait upprind Jeanne quill avait jours a Centreville, s'il ent flan- J'aurais peutêtre dù garder * _ ——— -lui aussi l'intention de suivre le cé ou s'il est marié. H ne serait rancune à Maurice Gauthier. Je

- (tinéraire que nous. J'a- pas mauvais que Jeanne sache le connaissais à peine et je m'é- —"
trés vite compris qu'il au- sé elle est susceptible de le ren- tals formé de lui, après cette re

rauit poussé une pointe du côté contrer. Ecris-moi poste res- rupture, une opinion peu flat-
de Li Chine où de l'Egypte... si tante. aux bureaux de Is Com- teuse. Muis à ma grande sur- A NDU?
nous avlons eu Vintention de pagnle Générale Transatlanti- prise, Je dois admettre qu’il Y ’ TEEST A .
Nous y rendre. que. Je demanderai mon cour. "@t montré parfait envers UN PETIT
Toujours est-H que de jour en rier en débarquant à New-York. noun. Naturellement, H n'a pas

jour je m'attendais à voir une T soufflé mot de an flunçallles
bague de fiançailles au doigt de » soeur, avec Jeanne. If s'est polimeist nm
ta fille : sans erreur possible, ce +. Al ETTE. ea, Jans plusDe —"
une Michel > . . = , mon , n'al pus re

don aetilcroit PIERRE RENAULT A SA allusion à cet épisode. II s'est Etes-vous de celles à qui l'année fers le
de plus en plus amoureux, Sans ; SOEUR montré pour moi, qui ne suis cadeau d'une fille ou d'un garçon? I! n'ya
que  fuie Fale d'y attacher Ma chère Yvette. après tout que le beau-père de rien que vous ne feriez pour assurer la santé
beaucoup d'importance j'en Ta bonne Jettre m'a fait un sa fiancée, très détérent et très et le bonheur du petit être que vous portez }
étalt positivement ravie, Pense grand plaisir et je suis très respectucux. C'est un véritable en vous, n'est-ce pas future maman? Plus i
donc, une idylle fleurissant au heureux d'apprendre qu'il n'est gentilhomme, et II ne semble que jamais votre santé demande de l'atten- ‘
milieu des ruines ! pos Lapossible que na petite nullement attacher d'importan- tion.

den à ; Jeanne ou sa décept en ce au fait qu'il eat l'héritier des -ES la chose était trop s'inté nt a ce J hom- millions deson père. Tout cela Comme la plupart. des ma.
lle... Non pas que le cavalier dont tu m'as lon nt es- te dire que Je m'explique mans dans l'attente, vous

servant de Jeanne ne fit pas me , sueme: pour 9 ed q soutfres de: fatigue, de fai-
amoureux, car il donna bientôt es d'en suis Gautantbus difficilement qu'il ait pu agir blesse peut-être, de nervosité, F
Une preuvé de ses intentions en entre elle S'aonfiancéest petri FN PE de douleurs de dos ou de
lui faisant une proposition de tenant une chose Impossible, a reins? Votre sang peut man-
mariage, un noir qu'ils vo. Maurice Gauthier, en effet, n’est Le Nouveau Meurtrier quèr d'un élément indispen-
Rusient en gondolr mous un pas marié mais il est fiancé. : . sable à votre vigueur et à
clair de lune vénition. Mais no- Et ce qui complique le plus let run. celle de votre futur bébé:
tre chère petite, ni elle avait choses, c'est qu'il est flancé à donnez-lui cet élément, c'est-
heuuroup d'estime, d'amitié, | &-dire enrichissez votre sang :

Is deeni-socur de Jeanne, Loulse! les bo PILU- È
ele, pour le aoupirant, ne l'ai- Tu peux bien imaginer que bi en prenant les nnes
mait pas d'amour. Elle l'a re- Fal appris cette nouvelle avec LES ROUGES: il nya pas ’
fusé. Elle m'a tout raconté : ie surprise et aussi avec chagrin, Achetez le meilleur et le plus lieu de s'inquiéter lorsque l'organisme est pourvu de riche sanz
souvenir de Maurice Guuthler tout d'abord. Maurice Gauthier nouveau poison en Canada pour rouge. . . les forces se maintiennent, la maladie eat plus facile
ne went pas effacé de sa mé- était revenu à Centreville quel- détruire lee RATS, SOURIS, et Ia convalescence plus courte. wv.
moicre. ques semaines après le départ MULOTS, les laisse sans odeur. Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES ont

Mails ce Michel Brézac à con- de Jeanne. Comme tu le sais Vendus cn gâteaux. fait du bien à des milllers de femmes avant et après la naissance ‘
Quis mon admiration. Au lieu déjà sans doute, il avalt dû 60c À 1.00 d'un enfant; aussi à des milliers d'autres dans les cas de: fai- «
de nous faire ses adieux et de quitter celle-ci dès le lendemain feux pour $1. blesse, phleur, manque d'appétit. fatigue, douleurs de dos ou de
nous planter à Venise, dans un des fiançailles pour accourir au Garantie pour douze mois reins, périodes douloureuses oulrrégulldres, troubles internes es-
rent acute dramatique et dé chevet de son pére malade. Et LABORATOIRE argieriement féminins (symptômes ou conséquences de l'ANE-
sespéré, a contin à nous c ndantce nee qu’il H J] - ,
escorter, comme un chevalier festpen fuit Lequ dal 4166 RUESAINT DENIS “Lorsque j'étais jeune femme, à la veille de chaque mainaance,
sans peur et sans reproc Et tait rompre avec elle, ~ Je nouffrais de faiblesse générale, étourdissements, fréquentes
ce qui est plus, Jeanne n'y a vu ae migraines. Chaque fois, je me toniflais avec les PILULES
aucune objection. Au lieu de ROUGES et c'est ce qui me tenait debout. Immédiatement après
soupirer aux étollrs et de poser une naissance, je prenais aussi les PLLULES ROUGES et grâce
à l'amoureux méconnu, I jour NOTRE BANDAGE à ce tonique, je revenais vite à mon état normal. Je fus si aatis-avec um Incomparable brio le H E R N I A 1 R faite de ce tonique que, dernièrement, une de mes jeunes filles 1
role du camarade empressé ot E souffrant de débilité générale, c'est aussi avec les PILULES ç
respectueux. On ne dirait ja- vous donnera satisfaction ROUGES que je l'ai tonifiée et elle a eu d'excellents résultats.”
mais un homme qui à fait une ; ° à (Signé) — Mme W. GIROUX,
demande en mariage et qui a naibeaAREDé vi Témoin (Signé) — V. P, ST-ANDRE D'ARGENTETIL, P.Q. .

refusé. N'estce pas admi. Chaises d'invalises à vendre où à louer, Pil e ; :
fable, celu? + Bpiialits: Sppureils arthapddlnurs, membres RHINelels, corsets pour gibbestié, fea Kouges par la poste: 500 In boîte où 3, $1.25. “
Le résultat, c'est que Jeanne REPARATIONS BE TOUS GENRES

7%m'éprouve vis-à-vis de lui au-
Lédret C. MARTIN Enrg ÙR® croyais pas qu'il existait en- ° i

core des hommes de ce calibre, 45 ot 58 ENT, rue CRAIG, MONTREAL pour les Fommes Piles ot Fulblew -

finsAmtautdegré DEFT. 20 Téléphone: HArbour 3727 Cte Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1500 N.-Denis, Moniré
-
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Des marins Incendie à Montréal-Nord
Un incendie assez grave a détiuit

canadiens Ia provision de bols et de charbon

»

retrouves

de M. P, Ducharme, au No 3656,
boulevard Perras, à Montréal-Nord.

HALIFAX, 30 — (B.U.P.)-—Quel-

ques survivants du cargo canadien

 

Mari 5

OSHAWA, 80. (P.C.). — L'honora-

ble Gordon Conant, procureur géné-

ra) de l'Ontario, à dit dans un dis-

cours, prononcé, hier soir, que le

Canada doit avoir sa propre ma-

tine, & I'avenir, et devra étre indé-

pendant des Etats-Unis et de la

Grande-Bretagne.

  

  

   

 

 Optimiste    
2e "aileoutre

MONTRÉAL PHOT
©. P. 168, Moutréas Bistion ‘°°

Les pompiers, sous les ordres du
chef F-H. Bonneville, durent tra-
valller pendant plusieurs heures
avant de pouvoir maitriser les flam-
mes, Tard hier soir, les pomplers

     

 

“Lisieux” sont arrivés aujourd'hui

À St-Jean, Terre-Neuve, a-tos ap-

pris hier après-midi. L'équipage du

navire comptait vingi-neuf marins.

Le “Lisieux” appartenait à la ma-

rine française jusqu’au moment où

M devint In propriété du gouverne-

ment canadien qui s'en empars.

Vingt-sept des matelois étaient des

Canadiens qui c'enrôlèrent dans

des ports de l'est et de l'ouest da

Canada.
Hugh McDonald, de Halifax, a

déclaré qu'il avait appris que son

frère, William MacDonald, qua-

trième ingénieur, était parmi eeux

Qui étaient arrivés à St-Jean.
Le eargo norvégien “Bernhard”

recuelllit ies occupants d'une cha-
loupe de sauvetage puis se mit à
ia recherche d’un autre groupe de
dix hommes, mais on craint que
ces derniers n'alent péri en mer.
—_______”

Mort à Londres

LONDRES, 30. (P, A.) — L'ona
annoncé, aujourd'hui la mort de

Sir Edward Knapp-Fisger, Agé de
95 ans, qu! comme administrateur

de Jabbaye de Westminster joua
un rôle important dans ia prépa-
Tation du “couronnement du roi
George VI.

arrosalent encore les débris. Per-
sonne ne fut blcasé dans les ma
noeuvres.

Canada uni
pour vaincre

(Par Joseph La VERGNE)

M. Albert-A. Gardiner, directeur

général adjoint des voyageurs au

Canadien National, était, namedi

midi, hôte d'honneur, au déjeuner-

causerie du Club de Réforme.

Le conférencier fut présenté par

l'hon. Wilfrid Gagnon et remercié

par Me Long, avocat, de Montréal.

M, Gardiner raconta nombre d'a-

necdotes, qu'il a vécues personnel-

lement où dont il fut témoin, dans

les diverses excursions ou voyages

en chemin de fer.
N trouva, cependant, le moyen de

parier de la guerre ea cours. Je

conférencier est d'opinion “qu’il

faut, avant tout chercher la voie

de la victoire.” Et, dit-il, nous sors-

mes prêts et préparée pour cetie

victoire et ce parce que le Canada

cet uni comme Jamais de l'Ouest

A Est du pays.

 —-
ST-THOMAS, Ont, 30. —Le pre-

mier ministre Mitchel Hepburn,

pre —

CALGARY, 30. (PC) — La po-

lice de Calgary, a, hier, évacué

M J-H

rer

 

 

CILARRON, vice-préei-

dent de Nash-Lafayette Automso-

bl'e, dont les bureaux sont situés,

rue fit-Catherine ouest, près d'At

water, nous déclare que les affat-

res de sa malson sont très pros

pères. Ni compte sur le public de

Montréal, surtout sur les ache

teurs des voitures Nash, pour con-

naître une année record de ves-

tes,

 

Surles grands lacs
La navigation sur les Grands Lacs

est entrée dans sa phase finale

 

  
   d'Ontario a décidé de prendre quel-

|

neuf fi pour la aaison courante. Les taux
personnes, incluant un bébé

|

PO r
eloppes post

que repos à Toronto à la suite let deux autres petits enfants, de d'assurance d'été ont expiré à mi- LA es Fêtes.

d'une nouvelle aitaque d'arthritis-

me dans son pled droit. 11 sera

obligé de garder la chambre du- rant quelques jou

 

leurs demeures dans Calgary West,

alors qu'un barrage de glace for-

cait les eaux à s'élever au dessus
des parties basses de la ville,

 nuit hier soir. Seuls les gros vais-

seaux resteront en serfice durant

quinze jours encore à des faux plus

élevés.
 

PART COMME UN
Hi LAIR! Maluré tou-
te son évonomie, le roue
vrait Moteur “Flying

t accé-
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augmentée et le poids
superflu éliminé.Dee ressorts à boudins aux

Senet arto te Cualementt Sore

hides rpendant syd ites gue
La pressson a ped igs tat céder,

ii
Um peut ‘aire jusqu'à Sé milles
au gallon de gazotise en utilis
sant ls Quatnime Vitesse
Avant: 25 milles au gallon 3
TOMPH

en pese durectet

VOYEZ TOUTES LES -,
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até, à l'épreuve du &
bruit. offrant plus de +
place. La sotidité est N
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Les Sedans sont raprdement

convertis en un vaste lt dou

ble. Cette particularité carsce

tésistique de In Nash peut

vous épargner de $20 à 335
par an—sans compter Vennuil

AutoUnique
u Monde!

ELLE REF ICI! Vous pouvez la voir —
vous pouves le conduire — et les pris

débutent dans le domaine des bas prix!

 

 

Le Système d'Air ( ond:tionné
“Oeil Climatique” rournit l'air
Gltré à une température pare
faite, même par 1U* sous sére.
1 déjouer automatiquement ies
changements de température,

AU BAS PRIX DE

1170
L'Ambaseador 600" Nash . . . Moteur mencent d. le rang

Ww cylindres Tubulures Mermétiques

|

195 retitepour

   

 

  
Four la première lois — à ce pris — des

ressorts à buudina QUE quetre roues.

Pour la première foie, une voiture de
inférieur à $2000 dont le chasis ot

faire plus de 500 milles avec le plein du

séservoir ene fois! (Vous éparanant de
31.50 à $2.00 à chaque remplissage.)
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Eire,dreuea vementerté parie ed a ‘de bout à bout. Six modèles. ee
mm ann: m lement créé par lormance du nouveau

— pouces de 1 ut. Six m +, ry

dollars à parfaire . . . of iférente. en un moteur “Flying Scot” dont les parties etceeennt L'‘Ambessador Siz Nash, & Puissance avrdes ocphen

mot, ‘une exposition d'auto par elle-méme!

|

mobiles sont équilibrées préalsbiementpar

|

de prèn de cinq pleda de largeur! d'Avion — 10% HP... Moteur € cylindres | pement standani et le ash

erate.we ordBeee fH eeauvat be Souris Ea somme, cette Nosh 1941, eat 61 entié- Houble Aluniage apes en THe. 202 otter reapEtmeal

sance capable de faire 38 & Ÿ rement nouvelle ., . différente — que vous pouces de bout tx modèles. Let
conduite!8 milles mn L'Ambassedes Huit Nash, à Puissance

gallon — non pas comme épreuve Pour la première foie — ln Direction. devez le voir. la conduire, le compares. + "onverithle.

= male dans des conditions bor! montée urDouble Roulement à Billes. sit d'acheter une automebile moins €Avienoe HEiranen seine Pr Paruà FranceHisar soul

conduite régulière. rend le manœuvre de cette gross voiture Eile eat ex; maintenant — ones de bout Fbcut faq modèles mes 3. rement

 

C'est à première grosse voiture qui peut plue facile qu'une petite auto.

 
Distributeur: Nash Lefayetr Automebile Limited, 4192 ouest, tue Sainte-Catherine, WE, 1522

JAN OO LTD, 3K, LEVASREUR,
he, Mol | 1h A

TGR BA] FR REG. INLAY,
yerine, Montréal    
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LA PATRIE 

 

 

 

LES METAMORPHOSES D'UNEF —— = -

CARTE

Voici toute une série de jolis pe-
«tits tours d'exécution facile que l'on
pourra présenter les uns à la suite
des autres:
On y fait subir à des cartes à

jouer toutes sortes de transforma-
tions et la multipticité des moyens

 

employés ici est bien propre à dé
router complètement le spectateur.
De l'entrain dans le boniment, du
verbiage, une certaine rapidité
d'exécution. feront de cette série de
métamorphoses l'un des plus jolis
numéros du programme d'une séan-
ce de magie blanche en famille.
Nous verrons nos cartes se changer
successivement en roses, en souris
et en images grotesques.

Passez lentement de haut en bas
votre main droite devant la carte
dont vous vous emparerez, la te
nant empalmée. En cet Instant,
tous les regards des spectateurs se-
ront fixés sur la rose dont ils ne
pourront s'expliquer l'apparition,
car vous aurez di prendre la pré-
caution de relever vos manches si
elles ne sont pas collantes; il vous
sera très facile de vous défaire de
la catte enlevée sans attirer l'at-
tention, soit que, en abaissant lc
bras. vous la laissiez tomber sur
une servante ou ailleurs, soit que ;
vous la glissiez tout simplement
dans unc poche de votie babit ou
de votre robe de magicien.
En employant unc carte très

épaisse et forte, doublée d’une au-
tre carte au besoin, et une rose tou-
te petite. cela vous permettra de la
faire examiner ensuite: i! faudrait.
dans ce cas, éviter avec soiu tout
mouvement un peu brusque.

eet

Les Soeurs Rivales
(suite de la page 64)

cille Grenier à uussi écrit à
Jeanne. Sa lettre l'attendait aux
bureaux de Ia Transat. en même
temps que Ia tienne. On me l'a
heureusement remise pendant
que Jeanne s'eccupait des mai-
les à la douane, de serte que
lorsqu'elle en « pris connais
sance, Je lui avait appris les
finnçailles de louise et de

Maurice Gauthier,
de ne dirai pas que la nou-

velle me lui n pas causé de
peine, mals elle l'a reçue avec
un calme étonnant. Gh! je me
suis bien apercue qu'elle en à
été durement touchée. Pen-
dans quelques secondes, son pa-
tit visage n'est crispé et ses lè-
vres ont trembié, comme si elle
allait pleurer. Mais elle s'est
reprise aussitôt, et, avec un
sourire qui m'a fait mal au

« 40
 

  

  
  

          

   
    
   

      

À
TRANS-CANADA

TECHNICAL SCHOOL
OF AVIATION

Demande immédiatement jeunes
gens. 17 ans et plus, pour suivre

notre cours technique en fran
cals par correspondance, lisve-
nex mécaniciens, techniciens,
semi-techniciens en aviation, De
nombreuses positions lucratives
attendent les experts dans cha-
que branche de l'aviation. Cours
intéressant, faeclie, prix très
modéré.
NOTRE PROCHAIN COURS

COMMENCE LE 18
NOVEMBRE

Four détail, écrire Casier Postal
S008, Dépt PB, Montréal   

coeur, elle m'a simplement dit:
“Jo suis sûre qu'ifts scront très
heureux”.

J'ai éprouvé une bentation
terrible de faire quelques com-
meataires pas frie fintteurs
pour les deux flancés. Mais je
me eus tue. Je creis bien que
c'était préférable.
Tu peux denc être rassuré.

Jeanne va te revenir très sage
et elle présentera ses voeux

bons
reste treis jours de congé, ll

promis de nous faire visiter
New-Yerk. Ce qui veut dire
que Jeanne et lui ferent le tour
de Ia Métropole. Quant à mol

  
   

       
     

 

Pour renseignements concer-
nant les services des tramways,

signalez PL. 4561 ou consultez

la carte dans les pages bleues de
l'Annuaire du Téléphone Bell

  

  

   

(CLAD

TRAMWAYS

qui al parcouru Ia ville quelques
dousaines de fois, je me con-
tenterai de flâner dans Central
Park.
Notre escorte pousse l'ama-

récompense.

Au revoir et à bientôt.
Ta secur,

ss

 

 

chère amie, que j'ai éprouvé
une peine affrouse lorsque fal
appris cetie nouvelle, Um cscur
de femme ne peus oubliez celui
qu'elle avait choisi comme I'd
lu, l’unique, dans l'eupace de
quelques semaines. Mails Jal en-
foul tout cels au plus profond
de moi-même. Je le promets
que f'aural le sourire aux lè-
vres lorsque je vermal Leuise et
Maurice et que Je leur tendral
loyalement la main en leur of-
frant mes meilleurs voeux de
bonheur.
Je suis bien heurcuse du bon-

heur que tu naficipes. J'espère
que lorsque nous nous rever-
rons, dams quelques jours, tu
pourras m'annencer tes flan
Cailles et naturellement ton pro-

 

Dimanche, Îer décembre 1940
chaln mariage. Tu peux être
sêre que fem éprouversi umo
grande Joie.
de t'embrasse bien feet,

JEANNE.

(A suivre dimanche prochain)

 

 

Le meilleur outillage pour l'enlèvement

de la neige qu’il y ait en Amérique du

Nord,comprenant 115pièces—balayeu-

ses, charrues, niveleuses et camions—

est prêt à entrer en servicepour garder

libres les 291 milles de voies de la
Compagnie.

VITE! ENRAYEZ CE RHUME
Proses sans border des Comprimée 2—ie combaitent les germes de

vêmme dans l'ergeniame. 3.—Ik sou-
jugent le mal do tite où le sommation

 

flancé, c'est qu'elle l'alme de
tout son ceeur.
Je me console en pensant que

makAnous Spousesen be fagansLocatintTenous r: en ne — anor.
commande pas à l'amour. C'est cont uae deuce ection Iunettre.
donc le dernier chapitre de mon
polit roman. Jessayeral brave
ment d'oublier,
Je puis blen te confier, ma

 

GROVES
LAXATIVE 

  

prêts—

à L'êtes-vous

Mle Motoristes
 

"OUTILLAGEde la Cie des Tramways pour l’enlè-
vement de la neige est prêt à entrer en fonction

pour assurer le libre passage dans les rues. Tout
le monde bénéficie de ce travail, les usagers du tram-
way et les automobilistes. Toutefois, pour obtenir le
maximum de résultats, la collaboration de ces der-
niers est essentielle.

En hiver nos voyageurs subissent d'innombrables
retards À cause des véhicules-moteurs qui bloquent
nos voies, principalement parce qu’ils ne sont pas
munis de chaînes. Trop de motoristes ne réalisent
pas toute la gravité des interruptions qu’ils causent
à la circulation. Un seul véhicule en panne peut
bloquer une artère importante sur une longue dis-
tance et retarder ainsi des milliers de personnes.
Au nom des 800,000 usagers quotidiens du tramway,
nous engageons tous les propriétaires d’autos à
mettre leurs voitures en ordre pour la saison froide,
immédiatement. ‘Tout comme nous vous avez des
responsabilités en ce qui concerne la circulation.

3  

-
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Dimanche, 1er décembre 10===>L À PATRIE
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SI VOUS CHERCHEZ LA BEAUTÉ
VOICI VOTREMODÈLEGRACIEUX       oA

Las ue. aJET .odet

sk NOUVELLES PROPORTIONS WAPOSANTES

(dons toutes fes dimensions majeures). La now

voile Chevrolet ost ples grosse ot pur

qu'on ne s'y attendait.

+ NOUVEL EMPATTEMENT PLUS LONG. One

ojevté 3 pouces à l'empottement de la Chevrolet,

de sorte que les modèles 1941 sont encore phe

tongs que ceux de 1940 dont les 161 pouces 6#

Lou les plus longues des autos us ph

bas prix”.

Jr CARROSSEMES FISHER PLUS LONGUES, nus

GROSSES, PLUS LARGES Love: le ventilation sons

courants d'ois) - Plus d'aspote pour tes pieds ”

tes époules, sièges plus larges—pore-brise
plus

grond et visibilité accrue pourle conducteur —

 

    
    

     
  
  

   
   

 

  
  

   

La Chevrolet pour 1941 est la voiture la mie! Confort de roul al

plus grosse, la plus longue et la plus le,gr ensouple et la plus stable, grâce aux genoux méca-

 
plus de luxe.

distribution du poids pour denner le

la sûreté d'une grosse voiture.

Chevrolet à soupopes en tte

outros en
et d'huile, Le magnifique moteur d

ot éprevré por te temps,

bloc moteur.

TIQUE DES VITESSES. Sone coût   
37, Congus pour arriter 

être équilibrés.

ET BEAUCOUP D'AUTRES CARACTERISTIQUES

REMARQUABLES DE CONFORT, PE SURETE ET

DE COMMODITE

Leduc Antomobile Limited
2421 Avenue du Farc (Pris Sherbreoke)

Blair 2341

dk OENOUX MECANIQUES DE XE SUR TOUS

LES MODÈLES (suspension équilibrée avant et

ertière; direction améliorée & Tipraves dn

chocs). Un nouvet équilibre entre fes ressorts AV

et AR, un empoîtement plus long, vos meilieure

À FAMEUX MOTEUR À SOUPAPES BN nn
JACTOME". Depuis plus de 23 as, bes moteurs

devencant

mance ovac économie d'essence

plus haut point d'efficacité et d'économie d'un

À COMMANDE MÉCANIQUE À VIDE AUTHESÉ-
véditionnel.

(Comme sevte Chevrolet soit le construire) s0%

automatique, ne requérant QU 20% de l'flert

de la port du conducteur « . mointenant per-

fectionnés comme la plus facile ov monde.

JrFREINS HYDRAULIQUES SPECIAUX OÙ TYPE

ptus ropidement

avec moins d'efort de la port du conducteur =

pour être complètement sous contrôle du conduc

Jeur— pour être plus durobles--et pour toujours

 

luxueuse jamais construite par le plus

grand fabricant . .”. son empattement

est accru de 3 poucesetil y a de la place

pour “trois couples” dans tous les sedans

o « » elle possède la nouvelle élégance

crêne “aristostyle‘ et une superbe nou-

velle carrosserie Fisher.

Promenez-vous dans cette belle voiture et vous

attirerez partout des regards d’admiration .. . car

1a nouvelle Chevrolet 1941 est Ia plus belle créa-

tion .. . et plus que jamais l'auto éléee uio gante du

Performance?--Son rendement est sans précédent

Chevrelet Moter Sales Co. of Montreal Limited
2065 ouest, rue Siée-Catherine
(deux rues à l'ent du Forum)

Willington 8781

niques de iaxe et à la suspension équilibrée sur
tous les modèles! Facilité de pilotage ? — elle est
presque automatique, avec la direction a l'épreuve
des chocs et la commande mécanique à vide
authentique des vitesses, comme seule Chevrolet
sait la construire, sur chaque modèle de la ligne!

Mais venez, car c’est à vous de juger de la nou-

velle Chevrolet 1941! Faîtes-cn un essai sur route
aujourd'hui. Voyez-la—Essayez-la—Achetez-lnt

CHEVROLET* Couleurs deux
tons sur tous les
modèles spéciaux de
luxe — à faible coût
edditionnet.

Deval Motors Limited

3000 ent, rue Ste-Catherine

FRentenec 2117

 
Gélinas Antemobile Limité

"00 ro Duval Motors Limited
0 Avente Banmantyne Sales

@n neré de l’avemme Mont-Royal) (gleWT nie

E
n

toansne North End Motor Co., Limited

erdum ) 004-5708 Parc

Plateau 0835 YOrk 1131 DUpont 3787 Arn ee
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Annonces classées
DIVERS

BALAYEUSES, lessiveus
réparés, loués À la journé
CRescent 4157, en tout temps. 48-1

MEDEUINS

CONSULTE
“pépiiaux Par!

  

  
 

 

Docteur Prévost
Londres, New-

rk. Toutes maladies !ntimes
IA mes, femmes. jeunes filles
Maladies peau.SH sexuel1

urinsires. cris, ur ren:
ements, 40 Hutenl-

Hh MontréalPL 41

 

BRISEBOIS, M. Médecin, Chiru:glen
Urologiste de l'Université deFaris
SPECIALITES: Malad
urinaices vénériennes, pig
Impuissance, stérilité, diabetes, Tout
te. rhumatism
B16 Sherbrooke KE. près de 8t-Hu.
bert FR 5262

 

  

THÉÂTRE
AU PRINCESS: :—
Ben Hecht vient de porter à t'é-

cran l'une de ses œuvres lex plua
dramatiques, “Angels over Broad-
way

Heche a lut-méme Écrit le scéna-
flo, l'a adapté à l'écran, enfin & mis
le film en scène.
Cet auteur n'en est pas À son pre-

mier nuucès. Il à évrit les scénarios
de ‘Front Page”. ‘Twentieth Cen-
tury”, “Viva Villa” ¢t de beaucoup
d'autres films populaires.

Cette fois, Il & voulu soigner par-
ticulièrement le développement de
l'action, les carnetârvs et ajouter en-
core au réalisme du récit.
Douglas Fairbanks Jr et Rita

Hay worth tlennent leg premiers rod-
tse, Thonaa Mit hell et John Qua-
ten, des rôles secondaires.
“Nobody's Children”, avec Edith

Fellows et Lois W.lson. passe en
second au programme qui a pris
Faffiche au Pritie-<s

 

  
 

SPECIALITR: Maladies Bexueiles
traitement

 

 

 

GHAND choix albums Images pour
enfants. d'urtes postales pour tou-
tes circonstances. Livres tous gene
res. Aussl chansons et revues. Li.
brairie Amherst, coin Amherst-De-

3—8
 

 

  

  

mont:æny, Montréal. 4

PERSONNELLES

POUR GRANDIR. développer mus-
cles à rit, améliorer santé. vue,
réussir, Füvoyez Ivc, LAAUSTONE
166. leMontixny. Montréal,

 

BAINS TURCS

BAINS TURCS finlandais Enrg., 1206
rue Li:shop, près Hôtel Ford, Appel
au dehiors, MA. 8255,

BAIN TURC scandinavien Ervg., 1028
rue Mountain, avoisinant les hitels
Apte! au dehors, MA. 5545.

PEPINIERE

POMMIERS DE CHOIX 50e
STOCK de choix de pépinière, ga-

 

 

   

 

 

 

Tant, inspecté par le gouverie-
ment Manuel-gutde du planteur
kratiit. Arbres fruitiers, dorne-
mentation, ros Catalogue sur
demande. Tobes Treery, Niagara
on-the-Lake, Ontario 812-2

FOURRURES

AraNTION: Magnifique choix
aux Beal Hudson $175 00 seal
aie $45.00 Chat Sauvage

 

Manchons Renard Argenté

 

 

91:00 ROBERT 123) St-Mubert,

ÉCHANTILLON

Mar teal en fête de muuten
da l‘erxe, garanti 893, A. G1-

 

 

   

     

auére, 737 Mont.Hy al
225-3

ECOLE-SITUATION

A arrit POUR SALAIRE
EM UR, soudure élec-
trigae. au gas ou vions, l’élec-
rite industrielle. la mécanique.
et, toutes les bra de line
dustrix moderne, que sou

LH MOLENNE UE
Si voux & hæblle, 11 vous
d'appretidre la thénrie de M.

IF Binet, un professeur de 25
+ d'expérience. Les industria de

guerre demandent de plus en plus
des spé taltstes +n soudure AU Kaz
À l-lertricilé où d'avions, en bec:

tric ‘174 dans toutes xee branch < et
en général. Hâtez-

   

   
 

 

  
    

  

eu mécanique
lvez-on douanes le

» déta GLI
Shri:i 3151

 

Delor tiner, AM, 6454
rer

COURS, FEMMES, FILLES
me

e
e

A L'INSTITUT Madeleine de Verchè-

fes, aurez cours complets privés,

coupe aystème breveté pour tna.

Bufarture. tailleur modiste pour

datire et messieurs, aussi haute
eo iture, ouvrages fnntaision, dés-

  
croquis, création mode. Di.

piôme déverné, Mme de Lamirand
Amberat, AM, 6591. as-4

 

—
EOOLE MONTREAL ENREGISTREE
ehaeignonsg opératrice machine ma-
nufarture. 1, ? Alxuillen, RIRTIR,
overlap, hemntitch, 5240, 66 avenue,
Rosemont. FIL 5341 27

PROFESSEUR DEMANDE
”

ærande expé-

 

  

   

 

  

 

ss
PROFESSEUR DIEVAI
Se ds soudure uv
rlenc- da la mond
Iétectricitd ef dn

 

bleus Droit savoir
que. Trèe hon salaire & l'homme
QuATIOS Inutile de me présenter

Ferire Casier 79fans expérience.
43-1“La Patrie”, Montrial,

HOMMES, GARÇONS DEMANDES

AGENTS SECRETS homme de 17
ans et piua demandés immédiate-
ment pour s'entraîner Détectives

 

 

Représentant demande
par une compagnie canadien-
ne fabriquant des maielss
pour organiser la vente dans
La province de Québec.
Proposition intéressante
pour homme sérieux connais
sant bien cette ligne et ayant
ses entrées chez les princi-
paux marchands de meubles,
etc.

Ewrire détalls de ses capa-
citéa, Cusler 1632 La “Putrie”,
Montréal.    

ECOLE DE METIERS

JEUNES FILLES. =
vous plav-r dans manufactures
d'habita d'hommes, chemises, ro-
Des, sous-vêtements manteaux, lin-
Kerle, venez prendre un cours à
I'Ecole Nationale d'Upératrices, 516
Ontario Ent. Cours complet garan-
ti. 50 cents la leçon de 3 heures.
Cours apéclaux sur machines zig-
sax, overlonk, boutons. boylonnid-
res, hemstih. Toutes les élèves qui
ont pris le cours complet sont pla-
cles, 48-J.5.0.

VENDEURS DEMANDES

DISTRIBUEZ A domicile les 200 né-
cessités FAMILEX, 1 à une gran-
dy detmmnde pour artirles du tot-
lite. médecines, produits alimen-
taires. produits de ménage, ete.
Vendez avec la garantie de satis-
faction ou argent remix. Décoltés
des profite dès vos premièr-s ven-
tes. Auxmentez chaque Jour atre
liste do vlients, Essayez ve commer-
ce indénendant sans rien riaquar

vous désirez

  

 

 

 

Pour dâtalls, communiquez de suit
avec (i.
Cidment,

Sr-feorges, 570 rue Kaint-
Montréat

DE CARS T CHAQUE SEMAIN
Vendez les produts Etlquette Rou.
Re universellement employ és. Tout
votre temps ou une partie, 1,300 va-
riétés. hantillons et cuopération

    

  

da vente, mu-un débourss de votre
part Péplnidres Dominion, Mont.
réal. 24-1

 

 

FEMMES, FILLES DEMANDEES
 

ET DEMOISELLES, Si your
disposez de quelques heures pari
Jour ou de tout votre temps, vous
pouvez faciiement vons faire
de Thesre durant la PERIODE Di

38 Présentez-vous au départe-
neadeaux, AZ

DAMES

    
  

  

sachant faire la cuisin
mille de deux personne

partement “le Château
sier, Gés, LA Patrie”

 

 

ON DEMANDE A ACHETER

NOUR ACHETE des contain
d'herbages, cmcines, &orces, eto.
&-rire pour late, Dominion
Distributors. © 425 boul, St-Laurent
Montrés! 4s-2

ARGENT A PRETER

ABSOLUMENT CONFIDENTIELLE,
différents montants en premières
ou secondes hypothèques sur terres,
propriétés. Campagne ou ville. in.
térêt raiemnnable Agent pour le
prêteur Rert Eneg, 263 Ste-Cathe-
rine Kat. Suites 4, 7. 8. Tél Plateau
8029, 85-9

  

  

 

 

-—
5-6 ARGENT, premières, serondes hypo-

thèques. Agent du Préteur, $54¢
rue St-Denis, Crescent 2094, 208-6

 

 

   

$1.000.00 à 000.00, remière et
deuxième hypothèque Pile, cam
pagne. Intérêt régulier, entrevue
ennfidentio!le, Lafran agnnt fi-
nancter, 4124 Da'orimiet, Téléphone
Fiionter 62% 0-1

 

 

ARMAND THIVIERGE
AGENT FINANCIER LICENUIE

bear ds 1.000 & 20,000
b

 

 (Service Hecret). Cours par corres-
ndance. Pour renseignements gra-
Its écrivez à M. M Julien,

, Bureau P. Montréal ol

 

  

  

         

LA PATRIE
 

Ou acheter
vos cadeaux

a prix avantageux    
FOUR LA MERE
FOELES LET

Comblnés “gas - charbon”, aussi
“hols et oharbon”. Nombreux mo-

 

-dèles, Les visiteurs sont “Blenve-
nus”. GJ. Loranger, 1329 Ste-
Catherine Est. 30-1
 

POLR LA FAMILLE

ANTIQUITES achetées, vendues.
Venez visiter sans oblixution

“The House ol À
Grais Ouest, Edifice

0171, 236-8

POUR TOUS

MIROIRS — CADRES — GRA-
VCRES FONT DE MAGNIFI-

QUES CADEAUX,
WISINTAINER, 998 $.-LAURENT

236-11

 

 

  
=acneter,
tiques” 163
Tramways, LJ

 

  

  

 

POUR LA FAMILLE

RADIOS Victor, Marconl, Rogers.
ste. Conditions: aussi peu que 0.75
par semaine. IH, Berlind, 1342 Ste.
Catherine Est, peès Panet. 30-1

 

  
 

POLR CHLEBRATIONS

BALLONS, chapeaux en papier,
décorations de Noël, etc. (En
gros). T0 Dreitresoles, près égli-
#e Notre-Dame, 226-3
—_—

POUR LA FAMILLE

FOURNIER AUTO RESD. AUBAT-
NES EN AUTUS CHAGEFS ET
ACCESSOIRES. 1672 E-CATHE-

 

RINEPRESAMNEAT CH. 3153.

POUR LA FAUILLE

ACHETEZ MAINTENANT
PVAYEZ EN JANVIER 1941

Devenex membre de notre club
de Noël, Ie nombreux privilèges

 

 

   
   

  

  

  

    

  

    

  

  

    

   

    

 accordés avec l'achat d'un radio.
réfrigérateur, laveuse, machine à
coudre, poèle, fournaise À l'hulle.

i. €. BARREAU, LIMITÉE
281 CRAIGS OUEST,  LAncaster 1166

 

1396 MONT.-RUY AL E. CHerrier 2169
AE |

|
LONDRES. 30. (P. C.) — Plu-|

sieurs tonnesde papier seront éco-
nomisées par un nouveau genre |
de billets d'autobus que l'on utili-
sera Ici. Les billets auront un
pouce et quart de moins long que
par le passé.

 

 

ya une HYGIENE
ECONOMIQUE:
c'est de se suffire.
Quia les mains vides
du parasite en a
violé les règles. les
observe qui s'achète
une rente viagère.

Nous en avons 24
sortes. Vous pou-
vez être rentier de-
main, si vous le
voulez. Quel est
votre âge?

i CAISSE
NATIONALE
D'ÉCONOMIE
41 ouest, rue S-Jacques

Montréel--HArbour 3291

    
  

    

  

   
    
    

  

 

   

 

  

   
  

  
  
  

     

   

  
     
    
     

 

     

  

  

|

Dimanche, fer décembre 1940

T IERRE

PURETE! © Le raisin du Niagara
*st choisi, sous l'oeil atten- J
tif des experts canadiens en
vins parmi les meilleures ré-
coltes de la Péninsule, et
thaque étape dans la fa-
brication du Vin St. Pierre
est surveillée par nos mai-
tres de chais jusqu'à ce que
le vin ait atteint cette matu-

 

rité parfaite qui réjouit le »
palais. Essayez le Vin St.
Pierret

(Le vin St. Pierre ei éprouvé
dans les Laboratoires du Gou- -
Ternement et est garanti satiofa
ve à Joules les exigences de ces
Laboratoires)

 

© Il est soigneusement vieil-

li dans des fits en chéne. . ,

des füts qui font l'orgueil

des producteurs parce qu’ils

ajoutent cette chaleur moel- - +
leuse . . . et son bouquet

riche est en quelque sorte

“scellé a Uintérieur™11 y

“

® Il est fort sans aucune

‘’âpreté”” ni ‘’crudité” pour

giter votre plaisir, Enviroa

28%

connaisseurs tout comme les

—
—

e
n
e

“proof spirits”. Les

“novices” jouissent de ce

vin capiteux et moelleux!!!

t
t
4

 

  

 

      

 

      
   
  

 

tous les magn.
olan de In Come.
minslon des L.l-
queues de Qué-

=.

  

       

    

  
   

CANADIAN TEE Ta,
(WXTITS QUEBEC

BUCCURSALER: TORONTO, NIAGARA FAI

  

ST. CATHARINES

nasanvaeus a san
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Dimanche, Ter décembre 1940 LA PATRIE== ee Po
we membre Immense d'dtolloal

|RB

,....22200.ccou0a0naue0 names \

Rétabli AM OLE LINIMENT QUI AIDE À SOULAGER PLUS VITE
ln ataime de colesse de pnoder
7208 ans avant l’Ere Chrétien

 

 

 

 

   
     
 

  
Jets du mime genre. n à souk ‘ M

1 A. ui ‘ 1 80e qui est pour l'homme co 2A dos: LINI ENT
4—Ce qui en fout eat lo plus rare A IDEURS DES MUSCLES, À

ent le de rabe 1

otes ani eontient lo pln da tor Je CRE STI, murisce| DOULEURS, CONTUSIONS, de famille ri
  
   
  

 

  

     

Form es ebnnger l'essence du MEURTRISSURES, FOU-

bois LURES of RHUMES DE

  

  

 

na V sessacuesssracena nu so c00 00000
de parement = ee POITRINE

tleee Pan Besoin de Froitor—
asncos sers saucue .. Nos lecteurs trouveront dans une

e

|

autre page de la ‘’Patrie* d'auJour- TAPOTEZ- LE SIMPLEMENT…
on dhut la solution de ce problème Nc

1

 

 

 

M. Grorges CLERMONT. direc
teur gérant de Clermont Motors,
aprés une maladie asses grave qui
l'a retenu quelques jours à l’hôpl-
tal. est revenu A son bureau, au
cours de Ia armaine dernière. M a
repris ses affaires et nous déclare
qu'il est conflan; dans l'avenir,

  

Aimez-vous Jes recherches?

PASSE-TEMPS
INTÉRESSANT

Longue française, Histoire, Céogre-
graphie, Encyclopédie.

Problème No 110 '

Trouvez les réponses aux quesiless
. de nu-

 

A
A
A
A
A
A
A
A

   
Diane.

fu première lettre de chacune de
Ces réponses vous donnera le nom
d'une institution de Montréal, dont le
but ent vralment charitable et bu.
man:taire, l'oeuvre de:

AME DE LA MBRCI®.
len lena et
où

De l’avant à l'arrière, les fameuses Oldsmobile de cette année

—la six spéciale à bas prix... la frappante six “ Dynamic

Cruiser”. et la huit “Custom Cruiser”—présententbrillans-

ment tout le moderne! Apparence moderne—une beauté

imposante et toutà fait nouvelle dans le dessin de la carros-

_

Go

ne) serie. Dimensions modernes—empattements plus longs, voies

&

boca

     

   

  

  

 

  

 

  

 

plus larges, carrosseries Fisher plus spacieuses. Confort

moderne— banquettes larges et profondes; ventilation sans
= de religieuace

fondée par fiv-Françoise, dame
romaine) l'om 14626 de PEre

courants d'air; un roulement rythmique plus souple que   

   
   

   
  

Chrétiennet
0ue ville dou Ktatecl miu, capi: jamais. Et la nouveauté la plus sensationnelle— la com-

Ste da neede ame mande hydraumatique, offerte sur tous les modèles

Lex Oldsmobile pour 1941. Mais c'est à vous de vérifier Pag

vest, toutes ces caractéristiques modernes. Voyez la nouvelle Dre,

—_’ Cereus Oldsmobile dans nos salles d'exposition, aujourd'hui CRANG, Ray,
partie la plus élevée des 3 Eng op

shires célostenl même. La démonstration de cette voiture sera pour monté 1 bp —Pag

vous une expérience fort agréable! sige rcvalve Vrrge,DE

aelTe TO
abrutit l'intelligence. Mlustré—1le sedan quatre portières spécial logs,

tele coeur et pourrit la race
:

présenter des gravee
Ide de Féleetroizaet    

 

  

  12—1 me ba

BATTERIES
GOODRICH
Airc une tells batte-
rie, voire moteur de-

 

ou.

 

SPECIAL

 

  
matterics peaves Leduc Automobiles Limited Chevrolet Motor Sales Co. of Montreal Limited Duval Motors Limited
$ 49 321 Arenue deue sert. Nhrrhrovke) 20A% ouest, rue Stestatherine IPO eat, var Ste-Catherine

. 5 (deux rues A Peat de Perum) y tenne 2017
apres VW Ellington 6751

LABERGE GélinssAutomobileLimitée

|

VerdenMotors Limited

|

Duval Motors Ltd. North End Motor Sales Ca.Limited
SdFeb pee cn (au cord 4earcaneMani-Reyat) angleRte) ° inteTainanLee) eet13 pare

York 11337781 ree Salut-Hubert, CR. 3747
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Dimanche, Îer décembre 1940

Le marché de Montréal ouvre plus fort
 

 

MONTIEAL, 30 aay — i
Bourse de Montréal aujiu Sara: 1s
cours se sont malntenus plus oy
moms, Quelques titres sont demeu-
rés A seur niveau de fermeture de
‘a veille.
Hudson

Petroleum
Bas et
ont

International
d'un point

da, Nickel et
té» stations

services pulics, Ilell
a reculé d'une fraction

Montreal l'ower n av incé
mudérément et l'ower Curporation
est demeuré stable.

National Itrewertes et Gurd ont
fait des guins (ructionnaires tandis
ur des reculs affectaient Candian

Celunese, Zellers et Gypsum
Sur le Curb, les cours ont cid-

turd A la baisse. Power Corpors-
tion de second privilege a perdu
ut point pendant que Fraser vs
Walkers et Canadian Ireweri
Rlisanient d'une fraction de
chacun. -Alupinium, |Consollda:
Paper Mackenzie et
Transport restaient stationnalres

Tune len mines, des reculs allant
de T à 26 cents affectalent O'brien.
Exat Malartie et l'reston. Home Oil
a fait un gain de 5 cents.

      

  
 

 

15%, ?A
can Steamship — 25 à 41-4.

Bronze .— 10 à 27.
“lanese — 10
    

Dist. Sengrams
D, Steel

 

da — A =

Gypaum — 50 à 31.2
MHolltnker = 35 À 131-4

Hudson Bas M. — 25 À
288.4, 25 à 26 3-4

 
2%. 15 à

Jarverles Vit — 50 à 9 3-6, 10 à
# --4, 5 à 9 1-1

imperiai Tobarco — 2! 13 1-8.
me. Nickel of Can, à 34 1-4.

 

5. a 20 1-2, 10 à 346
(nt. Petroleum — 2.
tanra Secord — 19
Mont, Fey    

   

 

  

  

Four MN— te à
ve Corp 50 à 6 1-1

 

Prue Jiro. 50 à 32
ax 25 à 12
Shawnigan -- 15 À 17

+17 3 4 15 à 17 3-6
L'steet ot Canady — 83 MTS 1-25

HAE:

à 162 1-2, 2 à

  

(8:
légiées :

au Comment — 3 à 106
int. Tower - 15 à 8, 5 À 85 1

an :
N

 

werler 23
s Power
cop CA
tro
pr

GroupSecurities Inc

 

1.
Se Su à 14 1-2
Ta et QU a 4:  

  

  

  

 

  

Crna doa hat
alaily Atm +1
Agr alturu, + 2
NAutamohite +:
xAsiation + 7
~Huiidinge 1
Ahem vox
IRN + 4
2H evtre +1
xFood . + €
Linduste ne Muh, +1
investing Cn —a
2 Mer hand ng .
«Mile .. #1
xPtanteurs —

Ir +2
titrond Him —_

Axteel . + 2
aTobacre +

xV'tiTlthes =  
x—kn meomnaie à

Bourse de Toronto

 

ue,
 

  

 

  

  

  

   

TOON Ta, — (NES fo
Bourse à a, Auger h

Pustr et es Inines ont +
ia b Les mutes fir
faits Vindoa 0 su

de 1-2 pant en Gn de an
fe «hangs ont Dorté sur environ
370 on motions ‘
fans Jer mines, O'lirlon 2 été

Vote mete el Utes a fro
Jusu'h | nant gi la deman
n. Je rapartât à 118 pour une per-
f mette de 4 conts par rapport à
tente de fermeture de vendredi
New ‘tera, Pend Uretle, Ventures

et fuck Watte ant perdu dg terrain,
male ‘es milrea minen métalliques
on Hrd an, changements. 

  

Cours de (a semaine fourula par
Lei, BEAUBIENS & LIK
 

Valeurs ou ut Ras Ferm
Air Keduction 40 43 iy sly
Alled Chess. 188 © 1881, 1671,
Ames. Can. . WT] ay S84, #8,
Am. and F. P. 1 i 1 1
Am. Pow.& L 3 3 24 2's

    

  
ing.

Aviatsation Corp.

DattaOhio
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a3
sé
17
19
8
»
3e
an
3de ài 7

5 3 4h
Cou. NOTES 10% 10% 10%
Com. Southern 1 1
Cong. K : 3H 2 21%
Cont. OI... 20° 20% 19
Corn Products. 431, Gh dil 4134
Cueties WA 28° 26h 27); 28
Del. & Ludeon 13% 134, 12° 12
DuPont. 158% 187 15314 351%
Douglas Aire uz ss Ty TH
El. Autuiite 351 383 3414 3
P&L aby 43s 4 +
en. Electric. 334, 23H 22% 33
en. Foods CC. 33% 355 344 MU};

tien. Motors 50% G03, 48% 494
Gillet 8. 8 3 3b, 3 3
Goodyear Tire 184 18% 176 17%
houstos OIL. gly ely 44 al
Int. t arvaster. 581g 554, 531, HH
Ing. T. & 7. 1% 2 1% la
Int, Paper ©. 1544 18%
Int. Paper Pid dos 68%
Johns Manville 001, 6
Kennrcoit C…. 334 teh

ul . 228, 44
Loew's ‘| heatres
Mack ‘Trucks “
Marine Mid. 4
Mont. & W 34
Murra. ‘Corp 5
N. Kelvinator &
Nat. Cash H a 12
Nations. Dairs * 13
Nat Distillers > oz
Nat, P. & L. TW 7
NOY Central’ 1819 143
North Am. A. 17% 18
North Ame. € 17 5
Packard M$... 3b 3
Pran, K. 3% 2
Phillips Pete... 29% 3
Pub. 9 N 20% 3!“ > n

oi, »
22h Bn

He du He 2; is
194 24 4 2h

. sh va 8h AN
Southern Pac sly 8 sis ui
Stan. Hi ne 64 ay
st Cas À Ë. 1h, 1% thy Ile
NO of J y 3470 4 su

debaker . 869 Hy THK
l'rxas Cor uty IN ST an
Undon Carbide. 71 72 ee, 7
Union Pacille |SU, RES TL TRA [0
Enit-d Asreraft 454 44 3 IH
United Corp 1ly tag 24 14

4 104
- 21

uv Big
Ls wn
V8. steel aay
Vanadium ably
Western Union 20%

103%
«

 

16

R.S.V.P
(Suite de la page 33!

Je veux autre chose que des er-

stz à manger. Je veux d'autres
traîtres en France pour achever la
Lesogne si bien commencée: ce

 

desogne. Je veux la tête de Chur-
chill. Elle est assez dure que je
pourrais m'en faire Un presse-pa-

pier. Je veux un gosier d'ucier, Ce-

lui de fer-biane que j'ai commence
à fausser. Je veux aussi la caboche
de Staline: c'est un bandit qui at-
tend que je sois épuisé pour me
snuter dessus. Jo devine son jeu.

Jo ne puis demander celle de er
fainéant de Benito, il n'en pas: Je
veux Gibraltar, mals jul bien peur
À ce sujet que les Anglais te le ro
fusent, même si tu es Santu-Claus.
Je veux le monde, je veux tout, Je

veux la lune, tes étoiles, je veux être
le nouveau dieu, et je te promets

que je te traiteral alors trés bien

  

jamais! Je veux les \mériquen, tes
cing continents, quoi! Je veux tout 
les espaces, les mers, l'univers, et

plus encore oH 9 ui Mais. Cue H
» à un MAIS, il y a les Anglais:

Trouve-moi donc UR Moyen de M-

sarrasser de cette engrance qui

ange tous mes plans? Eux te
létent avec de la dinde et du pium
pudding; mot. je fera: cedeau d'un

brau canon, d'un paquet de tract>

de propagande. de quelques consuls
ou d'r :piuns. Ce Qu "vient party.+
au même, et mème de Benito, ni

 

  

ol   

  

   
  

 

  

  
  

pauvre Laval ne peut suffire à la j,

 

  
pourvu que tu ne me contredises ir

b'itzkrieger! Je veux le firmament. |,

 

NEW YORK, 30, (DA 1 - Le i:
hd a de nouveau éprouvé quelque:
diffivs!tés à prendre son élan vers
la hausse, bien que certains titres
de choix alent enregiatré des gains
modérés.

les nviéries ont donné le tou à
Ja hauexe et ilu ont affivhé des gains
allant d'une fraction de point jus-
qu'à envir-n 1 pont. La demande

 

ratent:t par la suite, mais, en fer-
meture, les prix des favoris étaient

À leur mieux
ume des échanges fut rela-
petit, le t portant sur

environ 234,000 actions et une bon-
ne partie du virement ent Impu-
table à ‘‘ammonwealth and South-
ern qu: fut traité en lots de 6,000 à
20.000 action

 

    

 

change sont d'avis
» achats étatent faits

rouvrements, ce qui a
hausse.

titres tes plus recherchés
ient US. Steel, Hethlehem

Youngstown Sheet, Republic
Chrysler, Douglas Aircraft,

Swars Roebuvk, Woolworth. Ameri-
can Teiephone, Du Pont, Westinæ-
houses, Anaconda, International Pa-
ver ordinaire et privilégié.

#8 pétroles, les avignneries et
les xervives publice ont fait peu de
chemin. Les titres en recut étalent
Standard UIl of New Jersey, Boeing,
Phelps Dodge et North American.
Dans le Kroupe des titres cana-

d'eux, Molntyre et Distillers Ben-
Rrume ont rerslé d'une fraction de
Bo at Canadian Pacific a fait un
#ain fractionnaire et Hiram Wal-
ker ost dere euré stationnaire,

 

 

 

Marché minier de Toronto
Cours de samedi fournis par

F. "HEARN & CO.

  

    

    

  

 

Ang « 52 — =Arot FF. I —_ —Auner | BS -H-SAne Hu . 225 - -
Aldermac .. “14 1‘
Buff. Ank. as lu 14 Le

«18 13 12 128
: . 110 10 109 109

Thane Mot 1 19 — -- -—
Bankfield 8 3 3 3
Urnelorna .. 1000 (000 1000 1000
BC Moneer 314 = - =
Hobie . 7 7 7
ruutats ” ”s &
ca & Edn 13 —— 2 B‘ A 198 108 198

£5 ès 85 55
=lerv, . . 132 122 120 122

Coniscun M 138 140 138 144
Cochen,-W, | 77 17 7 77

1400 2400 2400
288 280 280
35 3 35

Francoeur
alionl,

fioa Lake

 

  sold 31 31 31 à
- 4 _—

 

  

 

  

  

Gunnn
Gillies lak —
n me > . 225 230
dudacn 26
ours : a 264
Hardrock . 10 1
Thre ke 00 2e
Moltitge 1325 13
ing, Nike 3 3425 3425
herr-vdd. 335 238
sick Hud _ —
hirk Lake |
Lake Shore , 2000 200
Sarmaque .
jattie LL. 225
A u no. . —
MeWatters © 3
MK120 13
q vis Cueke 233
Mining orp. 81
a Dityre —

no 1aea . 365
Mut IR 08 sg
Mai rivldf tic 415

Rik 7% 2)
002 55 53

Naybob . , . 30 30
Noranda - 5600 -—
Flhitien Cad, 115 115
Old . 70 — - -

. 15 —_ _ —
Oreille 138 1830 180 180

1, , 208 304 298 305
87 8 27 37

Crow 296 293 90 205
. 140 140 138 138

25 25 25 25
tus lite gx = —
Sullivan G 3 -— — —
Sudbury LE 136 -— — -
Sluden . 4 — — —

. Leng 408 29 38
. 49 -— —- —

Horautt 3 , 88 22 82 82
Ant . 235 265 — —

teem itock . 157 157 1657 157
Sshvoncte . . 275 225 276 275
Teck Mueh . 325 325 325 325
Tiwana . 124 _ _—

* . 180 180 177 173
sa5 300 300
9 9% 9;

710 710 710

 

 

vite Je te l'ordonnet Hitler, futur
«opeteur du monde’ Hoi] moi-méê-
nm.

Et pour terminer,
serait la lettre d'un simple
citoyen britannique?…
My dear Santa Claus.
Naus n'avons besuin de rien, cette

année: mous avens Churchill. par hasard il peut t'dtre utile: c'ont
un bouffon trés amusant Réponds

Thanks just the same and Merry
Clit .stmas’

quelle ;

MINES NON INSCRITES
Cours fournis par POTTER & CO.

Abbeville ,
Albany River
Amal. Kirk , .
Area , | .
Argosy .
Athona (uld)
Marber farder ,
leaucourt . …
Beresford Lake ‘
Big Master , .
Bilmac .
Cadillac Exp
tan Pandora
Capital Louyn
Central Man .
Chemins . .
Chibmac
Clerno Lo
Cournor New .
Crow Shores . .
Cunipteau
Dempsey Cadiltac.
De Hantls , , . .
Dublason .
Fast Lacoma
Elmos .
Franco ‘Oits "|
Fontana . .
Hawatha . , .
Hugh-pam .
Hutcheson Lake
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Kenricla : . . »
Jason . , +
Lacoma +»

F
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Keora . . .
Lowery Pete .
Lake Dufault .
lake Geneva . .
Lake Rowan . . .
Landor . . + = +

“
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a
B
S
S
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Æ

so
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L L Lagoon . »
Leroy Mines
Louvre .
Magnet Consoudated:
Magnet Luke , . ,
Mastin Bird . .
Melba . 442 + 0
Moffutt Halli New .
Moorhla -
Mosher Lon
National R
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NA Molÿbdenura .
Obulaki . . . , .
Oklend . . . . .
O'Lesry Mulartie .
Opemiska Copper .
Oriole . PE
Orpit , . .

_
-

m
o
m
O
U
I

l'an Canadian .
’aacalis . . .
Plains ete .
Porcupine Lake.
Polaris , - oo.
Pontiac Îtoura oe
V'resdor . . .
I'rivateer . , +
Proprietary . .
Que Eureka . .
Quebec Manitou Dan
itameo . . .
Mand Madartic | ©
Red Gold . ., , .
Hibago New . . .
Rose Gold New .

 

Itouthier Cudillac
Rouyn Rewurd
Rubee . . . . .
Sachign River |
Seott Chiboug : ! -
Nhawmaque . . . +,
Shenango . . . €
Siscoe Extn Gold.
smelters Gold.
St J'icrre Cad , . ,
Springer Nturgeon
Thompson Cadillac
‘Tiblemont Island
Tonuwanda . . .
Union Mitine .
Val DOr Minerals
Walker Patricia
Vasu . o.oo...
w Wbano + + 4 6-20
Welln LL.
Westwood Caditial
Winoga s . 2 2 €
Woco

ng Davidson
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Admiral LLL
Alberta Dacific . 3 -
Anaconda... ‘ —
Anglo Canadian _ 45
Hritish Dominion 5 -
Cailmont 22 _

1 20
Hl -

Commonwealth 2 --
Dalhousie 3 -

13 -
Là 1

 

o
x

s'obe Movalties .
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VENTES DK SAMEDI
oli yminiue — vs A 110, 30 A 116,
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an, Urew. — 100 A 1.10,
0a 110, 50 4 0,

   

 

b' à 4 1-8
airchlid — 95 à 3, L5 À 3, L0 à %

3543, 288
Ford — :0 à 17
Fraser Voting Trust — 50 A 16

, 25 à 11, 35 à 11, 36 à 10 7-8
19 5-8, 36 & Lo 5-6, 25 à 10 5-6

 

Moors cure. — ba #6.
Provinetu Tran, — 3% à 6€ 74

$09, à 67
kentie Air Ser. - 35 à Loe,

100 1.00,
Walker — 100 à 43, 50 à 45 7-6,

75 & 42 3-4 25 à 62 3-4, 10 à #3.
PRIVILEGEES:

Avitiol 6Pré a
, 26 à 6 7-8, a 46 =

  

   

  

Aldermac. — 500 à 15.
Big Missouri, — 500 a 08,
Dome — 5 2
Enat Malattie. = sos ae
Francoeur, 800 +.

  

Home Oil. à 2.50,
Malartic tol A A 115,
O'Urien. — 100 1.18, 100 & 1.15,

300 à 1.25. 100 à 1.10, 200 à 1.07, 10
À 1.07, 100 à 1,15, 190 à 1.15, 100
A 114, 100 à 115.

Preston East Tome. -- 100 à 3.00,
Blaco

 

— 5u à S9, 400 à 50.
500 à 62,

 

Le lundi 2 décembre, M. Bonolt
Brouillette donnera à l'Ecole des
Hautes Etudes commerciales le
troisième d'une série de cours sur
“Notre Milieu”.

M. Broulllette parler de “la ré-
glon apulachienne”.
Ces cours se donneront à 8 b. 30

du soir dans l'emphithéâtre de
l'Ecole, 535. avenue Viger. L'entrée

est libre

 

 

7 Pourquoi
le Fiducie? Parce
qu’elle corrige les
imperfections indivi-
duelles: absence,
incompétence, inex-
périence, insolvabi-

lité, maladie, décès,
Faites-lui gérer votre
succession. C’est

l'abri parfait contre
toute infortune.

# SOCIETE &
NATIONALE
DE FIDUCIE

41,0. Bt-Jacques, Montréai « HA. 3291 
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BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

Présentation, sous uneformefacile à comprendre, du

RAPPORT ANNUEL
31 octobre 1940

PASSIF

PASSIF ENVERS LE PUBLIC

 

 

Il n’y a pas queles automobilistes qui se promènent
dans la “bouette” ces temps-ci. Il y a en effet des pauvres
gueux qui y pataugent depuis toujours, à en croire du
moins le plaidoyer original d’un vieil habitué de la Cour
qui expliqua très franchement:

  
  
    

   

 

 

 

 

—— ‘Moué, voyez-vous, j'ai tou- Dépôts . . . . . . . . . « $848,8A3%.349.96° ° (Jours été dans la soupe aux pois Payables à demande où après avis.Obligations On dirait que tous les constables, Billets de la Banque en circulation , , , à 19,816,520.50= des gros propres à rien, m'en veu- Payables demande.

egeratione tole auyny Acceptations ct lettres de arédic en cours, 11,677,303.172 y m'embarquent en m'tordant les Responsabilités financières encourues au nom des clients (voir .2 bras dans la voiture d'la patrouille. contre-partie à Facsif).
5 C'est comme ça que j'r'viens ai sou- Autres créances envers le public . . . . ‘ 3,892,125.64. vent icitte.

; i
2 Ttem qui we se rangent pas sous les rubriques précédentes,“Cheux nous, ça va pas mieux: .
, Ppt à tes oriplaux,” pis ma fem- Total du passif envers le public . . . , + $884,251,299.27i ar dans l'enou: moninp garcon donne pus d'unouvelle PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRESFOL depuis qu'y est en Angleterre : . ; . sesape derre l'Esge que len Allemands y on vow Capital, Surplus, et Profits non répartis et Provision 77,083,656.50
4'y pc. ler nov. 1918 106% 107%

|

lent à lui auxsi et qu’y ont fait une pour videndes . * . A . Lr ’ , ,12 RE fer nov. wi Ta toh: avails une fille, mais elle a Ce montant représente l'intérêt on participation des actionnaires,Va pe, Ter nr, # on loss sucré I'camp sux States pour être Le passif envers le public a la priorité sur cet intérêt, 3 =: ce tri te : É|weaver dans une manufacture de : . ; . . 961,334,955.77SF 13vppentreed we oe coton. Moné, fsus trop vieux pour Total du Passif * * = A
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ige woo cn ui he fe Bartgus de Montréal est an premier plan de la finance canadienne. I

travailler et quand ffals queuques
sennes, j'essaye d'me réchaufter
avec un p'tit coup: quand qu'on
est saoul, on oublie qu'on est dans
la bouette par-dessus la tête. C’est
dans c‘temps-ià que les polices s'a-
vindent : pourquoi c'est qu'y s'en
prennent toujours au pauvre monde
plutôt qu'aux riches ?
“Coupable ? C'est entendu que

JVsuis, mais sl qu'on m'envoye en
prison, qui va soigner Mathilda, ma
femme ? Y en a ben d'autres qui
virent une brosse mais qu'on va
r'eonduire poliment chez eux en
taxi parce quy demeurent danas
l'oucst ? Mais pas moi! J'me ra-
masse toujours parmi les poux des
cellules ?
Ft le honhomme, qui n'écoute

Pourtant pas la radio, n'écrie :
“C'est la vie!”
A propos de radio, un flâneur

dans le vestibule attenant à la Cour
du recorder, passa cette remarque,
peu flatteuse, pour les annonceurs
de Radio-Pollce:
—Veux-tu ben m'dire, Jos, pour-

quoi que les annonceurs dla police
y ont toujours une saudite voix bé-
ta comme ¢a quand lis appellent
Radio-Police ?
“Faut ben, répondit l'autre: t'ima-

Rines-tu que pour annoncer des vols
pis des accidents, y vont parler
comme Sacha Guitry ou comme une
annonceuse de produits d’beauté?*
Un recorder blen surpris fut le

Juge X... quand une quémandeuse
lui adressa la supplique suivante:
“Pourriez-vous donner une petite
chance à mion neveu arrété pour
“enivresse”?.., Voyez-vous, il n une
sorte de parenté éloignée avec vous,
ol jose dire..."
“Comment cela. dit le recorder,

étonné, et on l'aurait été à moins.
“Ben, voyez-vous, reprit la bonne

femme, Il n été l'ami de votre an-
clen mécanicien, alors, vous com-
prenez’... Et puis, cest pas un
mauvais garçon: à part de battre
sa femme de temps à autre comme
vous ou tout le monde, i! ferait pas
mal à un mouche!
“Je vois dans son dossier qu'il a

déjà été condamné pour avoir frap-
Pe la police... C'était #1 y a deux
ans...”

“Ah bien ça, c'est pas parell! TI
n'était pas pour se lalsser faire! Ils
se sont mis trois constables dessus
pour l'arrêter parce qu'il vennit de
battre un garcon de taverne. I! fal-
Lait bien qu’il se défende! Les po-
lices, vous auvez, ca se met tou-
Jours trois où quatre pour arrêter
les gens!”
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ACTIF

Pour faire face au ‘passif précédent la Banque possède
Encaisse dans ses voûtes et argent en dépôt à la

Banque du Canada . . . .. $ 83,034,576.56
Billets des autres banques et chèques tirés sur elles

 

32,254,269.70
Payables comptant sur présentation.

Argent déposé dans les autres banques: LL + 61,382,283.44
Disponible à demande os à bref délai.

Fonds d'Etat et autres obligations et débentures . . 461,827,040.63
À pas plu: que leur court. La majenre partie de ces titres com
tiste en valeurs de tout repos et à courte échéance.

Actions . . . . . . - + . . 196,182.87
Actions d'entreprises industrielles et autres actions. A pas plus
que leur cours.

Prêts à demande en dehors du Canada . . . 19,552,470.11
Gurautis par des obligations, actions et antees titres négociables
d'une plus grande valeur que les prêts et représentant des sommes
rapidement réalisables sans perturbation de Ls situation an
Canada.

Prêts à demande au Canada . . . . . 4,606,348.55
Payables à demande et guranfis par des obligations es actions dont
da tuleur dépasse cells des prêts,

Acceptations de banque . . . cee 332,264.27
Traites acceptées par d'autres banques.

TOTAL DE L'ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE + $663,185,436.13
(soit 75 p. 100 du passif envers le publie)

Avances aux gouvernements provinciaux et aux munici-
palités, y compris les districts scolaires . .

Autres prits . . FE .
Aux iudustricls, agriculteurs, Marchands et autre personnes, à
des conditions compatibles avec les principes de la banque.

Locaux de la Banque . . . . . . .
Deux propriétés seulement sont portées an mom de sociétés depr
sicipution ; les actions et les obligations de ces sociétés sont dite
aues en entier par La Banque et apparaissent aux livres pour $1 00
lans chaque cas. Tous les autres locaux de la Banque, dons la

valeur dépurse de beaucoup $13,900,000, sous imscrits à ce Poste,
Propriétés immobilières, et hypothèques sur propriétés

vendues par la Banque 1 11 0 974,202.89
Acquises dans le cours des affaires de La Banque ct en stoic de
réalication.

Engagements des clients en vertu d'accepeations et leteres
de crédie . 1 2 à eee
Représense cnzagements des clients pour lettres de crédit émises
#4, sraîtes acceptées par la Banque pour leur compre,

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède
Soit un actif totalde . 2. 2 222 ©

Ponr payer le passif enveri le public de
ce qui laisse un excédent d'actif sur le passif envers le 884,251,299,27
public de... LL TS7708368650

COMPTE DE PERTES ET PROFITS
Profits de l'année terminée le 31 octobre 1940, provisions faites pour

Je Fonds de Réserve contingente, à même lequel il à été pourvu
pleinement aux créances mauvaises ou douteuses, et déduction faite
des impôts fédéraux et provinciaux s'élevant à $1,927,824.40

35,313,063.39
233,560,368.24

13,900,000.00

11,677,303.17

2,724,581.95

$961,334,955.7

 

$3.435.011.49
Dividendes payés ou payables aux actionnaires. $2,880,000.00
Provision pour immeubles de la Banque . 500.000 ON 1,380,000 00

$ 3594139

1,263,700 5%
$1301.60 15Shiner is

Solde du compte de Pertes ct Profits au 31 octobre 1939 .
Solde de Pertes et Profits reporté PE

JACKSON DODDS,
GW. SPINNEY,

Gérats-Généranx
La puissance d'une banque est déterminée par son histoire, sa

sà direction et l'étendue de ses ressources. Depuis 123 ans

HUNTLY R. DRUMMOND,
Président  
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Ha pong de ce bloc
(elas sofalutaures)
renferme lé viclure=Mussoleu 

 

Regardez bien ce poing messieurs -dames

vous allez en vour sortir la victoire !..

On nes: plus au ss: LE DOUTE AVteria & vicay, de

La victoure aliemaade

Les NGu+e.ues
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Les Rangers devancent le Canadien dans la 1ère période
ç

  

Mac Colville compte deux points
eeememe

NEW YORK, 30. — Les Rangers sont privés des services d'Alec
Shibicky et Art Coulter. Tous deux furent blessés dans des Joules contre
les Américains. Le premier dans Ia joute de Jeudi voir; Il n une épaule
brisée. Coulter fut blessé dans ls première rencontre entre Américains
+t Rangers; lui aussi souffre à l'épaule. Le Canadien à deux absents.
Juck Adams souffre d'un charley horse et Murph Chamberlain à une
coupure au mollet; en plus de cela Cliff Goupille Joue malgré un mat
au genou. lierb Foster, qui mena la Eastern Amateur Hockey Associa-
tion quand (1 était avec les Sea Gulls d’Atlantic City, et qui finit en tête
des compteurs de Ia ligue Canado-Américaine avec les Ramblers de
Philadelphie l'hiver ler, remplace Shibicky.
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“Jamaica, transformé
NEW-YORK, 30, — On est ac-

tuellement à démolir toutes les
estrades de Ja piste do course de
Jamaica et le tout sera recons-
truit au coût d'un million de dole
lars pour la prochaine année de
turf. La nouvelle estrade aura

‘lune capacité de 18,000 sièges,
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donne une autre belle avation
AMERICAINS TORONTO

Rute

   

   

  
holm, Appn,
Mets, Church, I, Mets, Ti

Arbitren 1 BIN Stewart: Jee Pri-
meau,

SONHAINE

PREWIERE PERIODE

oo 708
p (Langelle) , 7.15

 

  

 

S—Lestus Goldus » . . . « , » 19.28
l'as: aucune,

CLUBS Se période

Amerks Don

Toronto Ba

Providence a Pittsburgh

FINAL

  

  
  

  

  

 

    

CT

adelphie   
    

  (Brannigan) , , . , . , , 14.42

hood champion du

 

De nouveau l'obscurité

pour létoile Jesse Owens
 

————.
Jesse Owens, “l'homme le plus rapide au monde”, qui connut déjà Je

Boût sucré,ei parfois sl amer plus tard, d’une réception civique à New-
York, comme il revenait héros pour Ja troisièmefois des Olympiades, est
fort occupé actuellement à trouver À faire vivre son épouse et son en-
fant, pendant qu'il vit dans une obacurité pénible

Le fameux nègre de Cleveland,
prit le faite du monde athlétique
en 1936 lorsqu'il revint de Berlin
et de la 11ème 17 ve
Olympiade mo-

derne comme

  
monde dans les
100 et 200 verges
et dans le saut
en longueur.
Mais les choses
ont changé
maintenant pour
le coureur de
l'Alabama qui
commença à six
ans à cueillir du
coton pour ai-
der sa famille. -
Mais son coura- Jesse Owens
ge ne s'éteint pas. Il fut assa‘lli en
1936 avec des offres pour faire du
vaudeville par des promoteurs qui
voulaient faire de l'argent rapide-
ment, et l'ancienne merveille de la
piste olympique se laissa tenter. Et
depuis ce temps il a été mélé dans
des affaires qui me Je payérent pas.
il a été chef d'orchestre, vendeur
pour une compagnie de liqueurs il
a fa‘t de la politique et il est de-
venu vendeur pour un tailleur.
Jesse n'est pas son nom de bap-

tême. Cela lui fut donné lorsqu'il
alla voir une femme pour obtenir
une chambre et lui dit qu'il s'appe-
lait “J.-C. Owen”. Elle prit cela
pour Jesse”. Plus tard elle lui de-
manda son vrai nom et il lui dit
que son nom était James Cleveland,
ce qui ne ressemble pas du tout à
“Jesse”.
Ce fut Charlie Riley, entraîneur

vétéran du Fairmount Jun'or High
School qui le lança alors qu'il était
encore un petit nègre. Il saut le dé-
velopper à la perfection. Et main-
tenant, comme beaucoup d'autres,
O-vens est retourné dans l'obscuri-
té,
PS

Howie McPhee
meurt a Vancouver

 

 

 

VANCOUVER, 30. — Howie
McPhee, 24 ans, rapide sprinter de
Vancouver, qui représenta le Cana-
da aux Jeux Olympiques de 1936
à Berlin. est décédé ici aujourd'hui
à la suite d'une rechute d'un acci-
dent récent,
MePhee fut blessé au cours d'une

partie de rugby à Grand Forks,
C. A. le 12 novembre dernier. Il
était instructeur de culture physique
dans un High School de Grand
Forks depuis le mois de septembre.
McPhee était un gradué de l'Uni-
versité de Colombia.
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tr Parties d'aujourd'hui
CET APRES-MIDI

LIGUE SENIOR

Ottawa vs Canadien,
Cornwall vs Royal.
Concordia à Québec.

LIGUE MONTREAL

Shawinigan à Lachine.
Saint-Jérôme à Valleyfield,

‘à Verdun).
Joliette vs Saint-Lambert.
Don Juan va Verdun,

CE SOIR
LIGUE NATIONALE

Toronto à Détroit.
Rangers à Chicago.
Boston à Américains.

LIGUE AMERICAINE

Pittsburgh à Indianapolis.
Springfetld à Buffalo,
Providence à Cleveland.
Philadelphie à New-Haven.

Des dollars pour
aiderles Browns

ST-LOUIS, 30. — Bill Dewitt,
gérant-général du club de base
ball des Browns de Saint-Louis
avance aujourd'hui qu'il y a plu
sieurs centaines de milliers de
dollars pour Yacquisition de
joueurs, afin de renforcer log
Browns. “Je veux acheter deux
bons lanceurs et un receveur exe
périmentés. Jal l'argent pour
acheter ces deux joueurs et j'em

obtiendrai”, ditpère que je Jes
Dewitt,
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  MAIS PAS AUSSI

GRANDIOSE

RANVIN
yez pas une qualité supérieure, plus
riche et moclleuse saveur du vin

Branvin Rouge ou Blanc est vôtre sans quid
vous en coûte plus.

JORDAN WINES (Québec) LTD, Montréal, Qué.
Produssent ausLe fameux Porto et Sherry"Challenge*

TT
CTI
RANVIN De sorpan 
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Aurons-nous encore des Olympiades ?

     

 

REPUTATION INTERNATIONALE

Nutre brillant athlète Gérard Côté est déjà reconnu comme le meil-

leur de notre ville et de notre province. L'Association Sportsmen, orga-

nisation anglaise, fit un beau geste en reconnaissant les prouesses et

l'habileté du grand successeur d'Edouard Fabre lors d'une fête, super-

bement organisée À l'Hôtel Mont-Royal, vendredi soir, Nous voulons

plus que cela, cependant. Côté mér:te te titre de premier athlète du pays.

I! reste donc maintenant à émouvolr les sportsmen de Toronto, afin que

jo vainqueur des marathons de Boston et de Yonkers soit reconnu par

eux. Déjà, l'estimable confrère et doyen de la chronique sportive, Elmer

Ferguson, du Herald. fait la campagne pour Côté, à chaque fin de se-

maine dans la Ville-Reine. Certains commentateurs sportifs de la radio

de Toronto endossent aussi la nomination de Côté pour les trophées

Crowe et Marsh. Le: chroniqueurs sportifs de Toronto n’ont cependant

pas encore dit mot sur 1es exploits de notre grand coureur mais Ils se-

Tont probablement forcés à la onzième heure d'admettre tout et de lais-

ser de côté le parti pris, en constatant que la presse québecoise, tant

française qu'anglaise, appuie Côté, cent pour cent,

A l'Hôtel Mont-Royal, vendredi, nous avons rencontré un Améri-

cain de is côte du Pacifique. En apercevant deux énormes dessins de

Coté, dus au crayon du jeune et habile artiste Jacques Doyen de ia

« Patrie ”, cet Américain remarqua immédiatement que c'était Là le

portrait de Côté, Je vainqueur des grands marathons de Yonkers et

Boston. Cet Amétiéain fat heureux de rencontrer Côté personnelle-

ment. El ne l'avait jamais vu auparasant et n'était au courant de ses

exploits, qu'en Lisant les compte-rendus des marathons dans les Jour-

naux. Et voici ce que cet Américain déclara : “ C'est la première

fois que je viens à Montréal. Je n'ai jamais vu Côté à l'oeuvre mais

Laissez-mul vous dire que sl votre jeune gars a gugné sans aide les

marathons de Yonkers et de Boston, ll mérite le plus bel éloge. C'est

un exploit sportif qui ne sera probablement Jamais égalé, surtout

quand je sais que Côté établit un record à Boston. Je dirai même

que Côté, par ses deux prouesses, a accompli le plus grand exploit

sportit International et que sl une campagne était lancée propre

ment dans mon pays, les Américains, qui sont des sport :men de pre

mière force, n'hésiteraient pas de le nommer premier athlète du

continent *,  
  

 

Tout en res
fêtes, Gérard C

nt des plus modeste. après toutes ces pompes et cs

é nous à révélé hier que rien ne lui ferait plus plaisir

que de faire la tournée de toutes les écoles de la Province de Québec et

d'entraîner des centaines de nos écotlers pour la course à pied, de leur

donner des conseils pratiques. Si la tournée pouvait être organisée, Côté

rendrait là, à notre jernesse sportive, Une aide précieuse et une autre

plume serait plantée at chapeau de notre llant coureur, pour avoir

eu cette ingénicuse idee

BEAU TRAVAIL DE LA QAIFA.

Ur - organisation de hockey qui mérite les plus sincères félicita-..

tions (tte saison est bien cele de la branche de Québec, du hockey

amateur, qui à à sa tête Norman Dawe. président et Alphonse Therrien,

secritaire-trésorier, Eddie Gronau. Sarto Desnoyers et autres comme

directeurs. Depuis plusieurs annérs, la tumulte existait dans cette or-

Ranisation, c'est-à-dire que souvent. tes décisions ou gestes de ses mem-

bres venaient en conflit avec les autorités de diverses ligues. Parfois,

certaines injustices étaient commises.

Mauls pas cette année. Tout marche rondemant et Monsieur

Therrien et le nouveau président Dawe, tiennent des assemblées tous

ten soirs, Les décisions sont rendus rapides et justes. Les assemblées

ne se terminent pus à des heures tardives et les longues discus-

sions me sont pas tolérées. MM. Dawe et Therrien ont aussi à coeur

de (ralr les plus Emportantes assemblées de l'Association dans les

principaux centres de hockey de la province afin de démontrer à

tous les membres que l'on ne badine pas dans cette organisation.

Messieurs Dawe et Therrien travailient pratiquement Jour ot nuit

pour le succés de leur entreprise.

Leurs efforts sont récompensés car d'ici quelques semaines, ils au-

ront établi des records pour 1enrégisirement de joueurs, de clubs et de

ligues dans l'Association. Plus de 5,000 joueurs seront enregistrés. Tout

le monde du hockey amateur est satisfait ot la QAHA. en a tout le

erédit, cette année. MM. Therrien et Dawe ont aussi vu à ce que les

anciens professionnels continuent de gagner leur pain dans le hockey

senior où intermédiaire. Ils ont été justes pour tous. En retour, les ti-

gues. clubs et joueurs sont sur leur garde. Ils ne pourront plus se sou-

lever contre la Q.A.H.A. qui est maintenant intègre.

 

 
 

Orengo sera le deuxième-but

régulier des Giants en 1941

NEW-YORK, 30. — Joe Orengo qui termina la dernière saison, au

troisième-but pour les Cardinaux de Bt-Louis, sera aussi tromieme-but

pour les Giants de Bill Terry, au début de la anison de 1941. Les Giants

ent nequis Orengo pour la somme de $20,000 et deux joueurs. Orengo est

un joueur sensationnel. Il peut évoluer avce avantage à toutes les posi-

tions dus champ intérieur, ayant brillé & tous les sacs pour les Cardinaux.

 

Orengo n'a que 24 ans.

autre produit de San Francisco

qui a donné les Cronin. Crosett!

DiMaggio et Lazzeri au baseball

majeur. 1 briflait pour le Serre-

mento la salson dernière quand

les Cardinaux décidèrent de lu!

donner une chance. Il fut le mell-
leur frappeur de ia ligue Nationa-

te dans les parties nocturnes, BH!
Terry a toujours eu des difficu!-

tés pour obtenir un solide troisid-
me-but depuis quelques saisons et
BR eroit maintenant que Orengo

test #35,—_—_—

te. Joe mesure six pleds el pose

185 livres
On affirme dans les bureaux

des Ciants qu'un important écban-

ge sera biclé sous peu avec les

Dodgers de Brooklyn. Bill Terry

veut absolument obtenir ie lan-

ceur Luke Hamlin, le receveur

Babe Phelps et le voitigeur Dixie

Walker, I est pril & donnec Hank

Danning et Carl Hubbell en re.

tour. Terry fera aussi l'impossible

pour obtenir Max West des Bees

*

 
JOE ORENGO, arrétcourt que les

Giants ont récemment acquis des

Cardinaux de St-Louis. Cet échange

renforcira de beaucoup le champ

intérieur du club de Bill Terry.

 

Ottawajoue
au Forum cet

après-midi
La ligur Québec Senior présente-

ta cet après-midi un important pro-

gramme. Dans is première partie.

les Sénateurs d'Ottawa qui sont le

 

 

Laguerre menacede mettre

fin à ces jeuxpour toujours
NEW-YORK, 23. — LAssociation olympique américaine ast pessl-

miste. Coeriains de ces membres croient que tes Olympiades sont termi

aussi qu'on pourra les faire
nées à jamais. Certains d'entre eux croient

revivre dans quelques décades.

Les Olympiades ont êté d'econ*

tinués quatre fois depuis leur orl-

gine. qui, d'après les historiens, re-

montent à 1453 avant Jésus-Christ.

La date de la première suspension

n'est pas définitivement connue.

Mais on sait qu’elles reprirent en

716 avant Jésus-Christ et elles se

maintinrent tous les quatre ans en-

suite jusqu'à 392 Annum Deum.

C'était une ére de 1186 année et—

292 olymplades.

A cette époque les concours se

faisaient surtout entre les Grecs et

les Roumains. La rivalité devint si

grande que l'empereur ‘Théodos?

discontinua les jeux olympiques.

T1 y eut canuite wn vide &
tries. Fim ¥   

ja
re lutervint.

Après cette guerre toutes les na-

tions joyeusement renouvelèrent

les carnavals sportifs. En 1920 ce

fut à Anvers en Belgique. puis qua-

tre ans après. encore à Paris, pu's

à Amsterdam. Los Angrles et Ber-

lin, Mais en 1940 Tokio abandon-

nait son projet de tenir les Olympia-

des à cause de sa guerre avec la

Chine. La Finlande accepta alors
de les tenir.

Mais elle ne te put. Hitler survint.

Qu'adviendra-tHi désormais” Dieu  
seul club de la ligue a ne pas avoir

subi de défaite cette saison, rencon-

treront le Canadien de Dave Camp-

bell. Dans ia deuxième Joute, lea

Flyers de Cornwall feront leur

deuxième apparition au Forum cet-

te année, ayant comme adversaire

le fameux Royal.

Ce programme devrait être un

des plus beaux présenter au Forum

cette saison. car les quatre équipes

aux prises alignent de puissants

joueurs. Les Sénateurs à qui l'on

concède déjà de grossts chances

pour remporter le championnat.

n'aura pas ja tâche facile en ren-

contrant le Canadien surtout depuis

que Smiley Meronek eat revenu

prendre sa place entre Alex Bmart

et Hubert Hardy.
Dans la deuxième partie, les

Flyers de Cornwall qui viennent de

battre les Royal Rifles de Québec,

feront la vie dure aux équipiera de

Frank Carlin. Le Royal sera privé

de son melileur joueur de défense.

Bert Janke a'est blessé à l'épau'e

durant la partie de mercredi der-

nier contre le Concordia et on

craint qu'il n'ait l'épaule disloquée

Andy Anton le remplacera.

Le club Concordis qui à remporté

sa première victoire au dépens des

Diables Rouges de Verdun vendre-

di, joueront à Québec contre le club

de Dan Penniston. Lrs hommes de

Sylvie Manthe eembient avo.r re

trouver leur aplomb et devraient

livrer un beau duel au club de la

Vieile Capitale. Nicky Nicholson.

joueur d'avant des Miners de Sud-

bury, la saison dernièreé, qui tente

de s'aligner pour Ves Rifles cette

ealson, pourra probablement jouer

pourle club de Pinniston d'ici quel-

que tempe. Alphonse Therrien, se-

crétaire de QAHA 4 déclaré que

Nicholson n'avait plus qu'à recevoir

son transfert du club pour lequet i!

s'alignait la saison dernière

 

FORUM "=;ler
Ottawa vs Canadien
Cornwall vs Royal
Priv: ov, @Be, 756, 81.08

fanta- 25€, Iwie (mel

Im eur St-Lur ousertes

tions Wilbank 613]

  

 

I'srien

[Reser   
seul le sait. Cependant 1a AOA. a

une somme de $110.000 qui avait

été ramassée pour les Olymp'ades

de la Finlande. Où ira cette som-  

   
me maintenant? Ce sera peut-être

décidé de l'A.O.A. on février, Atten-

dons la fin.

ST-LOUIS, (AP). —Les Flyers de

St-Louls ont porté leur avance en

tête de la ligue de hockey de l'As-

socintion Américaine à deux par-

tles, en battant le St-Paui par le

score ds 1 à 0. Happy Harnatts

compta l'unique point de In joute à

la deuxième période.

 

 

 

AUBAINES
dans les

PALETOTS
D'HIVER

Tignes désassor-

tion. Valeurs jus- gee BONIN,

qu'à 350.00. Fete.

18”

Paletots d'Hiver
à 15 ans
*1 3"
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GRENACHE
L'homme fort du comté de Bagot, Claude |

Grenache, était à labourer ses champs quand

wa matamore vint lui demander où habitait |

Grenache afin qu'il pit lui livrec batailles ;

“Pac lh!” dit Grenache en levant sa lourde ,

charrue et en la tenant à bout de bras poiatée

dansla direction de sa maison.

Citons, entre autres nombreux exploits de

Grenache: lever un cheval; lever un tronG

d'arbre de 2,000 livres; lever un poèle, d'une

seule main; faire tenir un hommesur sa main,

porte à plat surle sol, puis le soulever à bout de

ras; aller et venir avec une tête de cochon

remplie de fec et tenue À bout de bras.

Même dansle bon vieux temps - comme aujourd'hui =

le gin de Kuyper était le grand favori.

3éc1240 ous345

But or snarls so Canada sown fo vorvellents Gre
de sok 6+ Evryen à bon, Bivillavers Qoturion Wollonde. ser 

GINdeKUYPER
MAISON FON DÉE EN 1695

 



 

   

    

 

     

   

   

       

   
   

          

  

  

  

  

  

 

  

  

 

 
 

ART COULTER, capitaine et joueur de défense des Rangers, ne
Tétablit d'une fracture de l'épaule dans un hôpital new-yorkais.
Coulter manque beaucoup à l'équipe des Rangers depuis quelques

parties.

Irvin dit à New-York qu’il
veut doter Montréal d’une

 

NEW-YORK, 3 Dick Irvin, coach du Canadien, mérite une médall-
le pour les succès déjà remportés par sa jeune équipe du Canadien de
Montréal. Irvin a cette année la tâche de reconatruire les “Flying
Frenchmen” avec du jeune talent. Et il n'a pas échoué jusqu'ici.

“Nous avons encore besoin de l'expérience, cependant”, déclare-t-il.

“Personnellement, je suis eatisfait quand mon club né perd que par un

point. Si cela arrivait avec un club organisé depula longtemps, cela me

troublerait. Mais avec un jeune club, nous pouvons espérer que l’amélio-
ration est sensible. Pensez-y bien. J'aligne dans Reardon et Quilty, âgés
de 19 ans seulement, deux joucurs qui ne se signalaient que dang les li-

gues collégiales, I'hiver dernler. Certes les Benoit, Lach, Quilty, Reardon,
Demers ont encore beaucoup, à apprendre, mais je suis déterminé à
commencer au“bas de l'échelle afin de donner un jour une équipe à la
ville de Montr** -+! en sera fière. J'espère que cela ne prendra pas
trop de temps, car Île sont pressés ces gens-là, là-bas”,

LeBrasseur, commeles autres
 

dansla tenue de Joe Louis
- ,

Pauvre Florian? Réalises-tu ce qui t'attends!
etleee

BOSTON, 30—Nous n'avons rencontré qu'un homme qui croyait que
Florian LeBrasscur pouvait vaincre Joe Louis, le 16 décembre prochain

et cet homme courageux n'est nul autre que LeBrasseur, lui-même. “Je

crois que je puis gagner cette bataille”, dit LeBrasseur. “J'ai vu Jorge

Brescia ébranlé Louis. J'ai vu Sehmeling mettre Joe hors de combat en
1936. Plus tard à Chicago, j'ai vu Braddock l'envoyer au plancher, J'ai
aussi vu Galento le surprendre par un crochet de gauche. En somme,
jai assisté à tout les combats de Joe Louls, excepté celui de Roper, et
je pula vous assuré que je ne le craindral pas parce que je sais que Louis
peut être ébranié. Je l'ai vu aller au plancher dans cinq batailles. J'ai
respect pour lui parce qu'il s'est rallié pour remporter la victoire, mais
{1 n’est pas le grand boxeur comme on le classe”.

“Louis n'est pour moi qu’un boxeur qui a été envoyé au plancher par
les Breacia, Schmeling, Braddock, Galento. Dans mon prochain combat,

le plus Important de ma carrière, je promets de faire mal au champion.
Chose certaine, ce ne sera pas moi qui recevrai le premier mauvais coup.

Je ne ie frapperai peut-être pas souvent dans les premières rondes, mais

les coups que je porterai seront foudroyants. Je sais comment l'éviter”,

ajoute LeBrasseur.

Les Bostonnais admirent le courage de LeBrasseur et savent que

Florian est trop honnête pour se laisser malmener par le champion s'il

en a la chance. Ils ne croient pas cependant au beau rêve de LeBrasseur,

mais néanmoins, lis seront là le 16 décembre pour le seconder, si jamais
11 & une chance de vaincre.
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LA PATRIE

Coulter,
QUILe

Al Delaney viclorieux

 

NEW.YORK. 30. — Al Dela-
ney, boseur poide-lourds camadien,
a remporté ls décision sur Willie
Paviovich de Brooklyn dans ua
combat disputé à Madison Square
Garden hier wir. Le Canadien pe-
sait 187 livres et demie et celi en
wi deuxième victoire en use semai-
me, ayomi défait Gus Lesmevich se-
medi dernier. ‘

 

EDOUARD “EDDIE” CHARRON,

juge de buts pour les joutes du

Canadien, depuis plusieurs sal-

sons. Le populaires “Eddie” est

toujours à son poste ot ne com-

met jamais d'erreur. Fddie pour-

Fait allumer souvent la petite lu-

miére rouge des buts du club vi-

aiteur et nous ne protesterions

past  

Son accident
affaiblit les-
champions
NEW YORK, 30 — Les Ran-

gers de Lester Patrick ne vont
pas sl bien depuis le début de la
salson et les experts recherchent
les raisons de ce début erratique.
Après tout, Frank Boucher a les
mêmes ailiers de l'an dernier, les
mêmes bloqueurs et le même cer-
bère et ce club gagna bien le cham-
plonnat le printemps dernier. Ré-
cemment, Art Coutler et Dutch
Hiller ont été blessés séricuse-
mnet, ce qui n'aide pas la cause de
l’éguipe.

 

Cent proba

   é de toujours jouer
pour gagner, Art now
hockey à Win
suite

  

Jeu de non partenaire.

Conacher est un type qui criti-
quait toujours le jeu de ses co
équiplers, Coulter ne hauwsa ce.
pendant Jamais la voix. Hl étudiait
ct c'est aînsi qu'il se tranaforma
en un bloqueur très habile. Quand

fester Patrick échangea Ear] Sei-
burl pour Couller, certains crurent
que Lester avait perdu la tête.
Mais l'échange fut justiflé dans
1a snite car Couniter a été depuis

pivot des

 

75

Rangers

 

  

un pivot sur la défense des Rame

æers.
C'eulter avait «a place dans Je

nyotème den Rangers.
ie  
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 LA PATRIE
 

Gérard Côté entraîne

 

    

   

DIRECTEUR DES SPORTS

Gérard Coté
C'est ta fin, qui compte et sculement que la fin. C'est en ces mots bien

simples, mais d'une irréfutable justesse, que Gérard Côté, l'athlète No 1

du Canada. commentalt récemment, à nos bureaux, son triomphe dans

le Yonkers, triomphe, qui tui méritait le titre de champion amateur des

Etats-Unis, puisqu'i! avait aussi accaparé le marathon de Boston quel-

ques mois auparavant. Et cette opinion était énoncée par le brillant

athlète avec cette assurance et cétte détermination, qui ont été à la base

de ses multiples succès, depuis qu'il est dans l'arene de la compétition |

1sportive. Rarement, fut-il donné de rencontrer dans un sportif autant de

erhnerie, de volonté, de clairvoyance et de finesse tout à la fois. On peut

dire de l'athiète mascoutain qu'il est complet en même temps que parfait.

Côté est un coureur de Tête, ai anormale que pu:sse être cette

agglutination de mots. Il à toujours un plan bien défini et il le pour-

suit constamment. Il se soucie peu des premieres étapes d'une cour-

se; il se contente de les franchir sans brusquerie, sans éclat, pour-

rait-on dire. Pour lui, c'est la fin, nous le repétons, qui compte et ia

fin seulement. Il enchaîne les anneaux successivement sans se sou-

cler du temps qu'il met à sa tâche. S'il affecte la nonchalance par

bouts de chemin, c'est que la manoeuvre sert son objectif et qu'il ne

tient pas à vendre son jeu. Conscient de ia prime à remporter, il ne

ta trafiquera pas contre une mollesse voulue. définie. F1 la recher-

chera avec une Apreté farouche. tout en dissimulant bien son atout.

I! badinera méme avec ses proches et detournera leur attention,

sans, toutefois, viser & les duper. Tout au plus, pourrait-il y svoir

camouflage chez lui, et ce serait bien excusable, apres tout.

Ma's, lorsque l'épreuve touche à son stage fina! lorsque Coté con

tourne la dernière étape, il demande à son énergie un dernier sursaut

+, dans une fin passionnante de beauté et de varilite,
 

Ron cerveau a s«condé ses pieds ou, inversement. ses ptrds ont seconde

son cerveau C'est le triomphe du génie, s'ajoutant à celui de ia forme.

qu'il complète parfaitement chez un athlete d'envergure On a dit bien

i. 1 les choses swvr notre Jeune com;atriote. HU est difficie den trouver

d'autiez, qui pourraient ajouter quelques fleurons & sa pluire On a ete

jusqu'a lui faire exceller des athlites comme Fabre, Tom Longboat. Percy

Wiams, ete. I! les à peut-étre égnlés, mais. nous ne sachions pas qu'il

les encore éclips“s. H faut connai

pour ne pas abuisser la gloire d'immortels luminaires comme Longhoat.

Faine. ete, Du reste. les comparaisons, dans ce domaine, sont toujours

fachweuses. Longboat fut probablement le plus célebre couteur a pret

que 'e Canada ait jamais connu.

  
   

Mais, 11 n'en reste pas moins vrai que Coté, encore tout jeune, est

le marathonien par excellence de tout le continent et on pourrait

justement ajouter de tout l'univers à l'heure actuelle Ses proussses

à Boston. le printemps dernier, et à Yonkers, N-Y. il y a quelques

jours, suffisent à le proclamer le meilleur coureur de fond de l'Amé

rique, Car. c'est une véritable élite de la piste, que !# coureur de

Saint-Hyacinthe a battie dans les deux grandes épreuves, dont la

conquête impliquait avec elle le championnat d'Amérique. Et c'est a

la auite d'un entrainement rationnel, méthodique, rigoureux. pour-

rait-on dire, que Gérard se prépare à des compétitions du cette am-

pleur. Ce n’est pas ches lui une question de mise en tiain de quel-

ques jours, mais bien une habitude, prise ii y a des années. consis-

tant à chevaucher au grand air. à marcher. à courir, à grimper,

enfin, à dévorer l'espace afin de se remplir les poumons d'oxygène

et développer. par ces exercices Quotidiens. ses organes avec une

juste proportion.

 

On comprend maintenant pour quelle raison on a proclamé Côté

f'ithlète de 1940 et qu'on a voulu, après bien d'autres fètes du genre,

| honorer publiquement au “smoker “ de la Sportsmen's Association

avant-hier soir. Au milieu de cette atmosphère, remplie de gaieté et de

camaraderie, on sentait le rayonnement de la gloire du grand athlète et

on était fler de constater que la race eanadienne-française est toujours

{:conde en rejetona virils. Bien que de taille délicate, Gérard est un

superbe spécimen musculaire et |] incarne l'image de la santé. Sa réso-

lution. sa volonté s'ailient à aes ressources physiques pour donner une

essence athlétique très pure, et c'est le thème que l'on a touché, avant-

hier, quand on & vanté mérites et exalté son courage. Côté est tout

jeune encore, et. #'il persiste dans le sentier du succes, M peut devenir

le plus grand athiète du Canada, de tout temps. Aujourd'hui. loin de son

apogée, il en est déjà un bien brillant étendard sportif,

— — _ PE -

Westenberg sera-t-il le
. - 9

premier à coller l’Ange ?
Le retour de l’Ange à Montréal, après une absence de plusieurs mois,

siscite un très vif intérêt, Outre l'attraction du pachyderme, qui n'a pas

son pareil dans l'histoire de la lutte, à cause de ses anoemales particula-

21tés, l'Ange, dont le véritable nom est Maurice Tiilet, se sert d'une Arme,

que l'on appelle l'étreinte de Ours (Bear Hug). |

 

 

On sait comment
a

enieve ja palme ;

11 manoeuvre3—————————
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; Marie Blanche FABRE, fille du re!

Igretté Edouard Fabre, que Gérard

| Côté prendra woud sa Li elle pour

en faire anc athlète, capatle de por-

lter dignement le nom de son père.

 

Th.atoi jets : La

atoire athivtique de sor pays Mile Fabre porte déjà Le couleurs avancent aujourd'hui que l'ancien

du National. (Cliché la “batrie").

 

Louis arrive

a Boston

BOSTON, 30. — Joe Louis qui dé-

LeBrasseur, le 16 décembre pro-

chain, est arrivé hier pour ter-

miner son entrainement en vue du

combat titulaire. Lou's s'entraine au

gymnase Buckley. I: pèse environ

208 livres et rapporte qu'il est en

bonne condition. I: dit que ce serait

une grave erreur que de prétendre

qu'il vaincra Al McCoy tacilement.

~Je crois que McCoy est le boxeur

1e plus expérimenté à me faire face

depuis trois ans”, dit le champion.

———————————————

Tom O'Toole, qui n'a pas encore di-

géré sa défaite aux mains d'Yvon

Robert lundi dernier. O'Toole n'est

plug le tendre agneau des primes

apparitions au Forum. n

plusieurs dents a Robert, et il fera

sentir & Plummer, trois fois dis

qualifié en autant de matchs lo-

caux, qu'il ne sera pas seul dans

l'arène, demain soir.
Les préliminaires. à 30 minutes,

acront entre Don George et Geo.

Linneham et Emil Dusek vs Mau-

rice Robert.

FORUM
WILBANK 6131

Lundi, 2 déc, à 8 h. 30 p.m.

  

fendra son titre le: contre Florian |

« causé !

 

   

les couleurs du

Dimanche, ler décembre 1940

ra la fille d’Edouard Fabre
*Marie-BlancheFabre, portant

National, veut

suivre les traces de son père

Une des plus heureuses coalitions sportives jamais produites en notre

pays vient de s'effectuer par l'acceptation de Gérard Côté, le coureur No

I du Canada, à développer Marie Blanche Fabre, la fille du

Edouard Fabre, pour en faire une at

Appartenant déjà au National 3:

pour lequel Fabre remporta de m

éclatants triomphes, Mile Fabre

fait de la natation et entend chaus-

avr la raquette au cours de l'hiver.

Fivrement campée, en possession

d'un physique sain et robuste, elle

n'aura pas de peine à marcher sur

les brisées de son père, le plus!

grand athiète cenadien-français de

son époque, décédé il y à un peu
plus d'un sn.
Mile Fabre ne veut pas laisser

tomber le nom de sa famille dans

l'oubli Plusieurs critiques, intéres-

sés au rôle qu'elle peut jouer dans

l'athlétisme, lui ont prédit un bril-

lant avenir et la Palestre s'enor-

gueillit d'avoir sous ses couleurs la

fille du grand athlète. Marte-Blan-

che a déjà reçu des conseils désin-

téressés qu'elle à su mettre en pra-

tique pour son plu grand bien. Elle

nait faire plusieurs sports, mais, la

course et Ila course en raquette

l'attirent particulièrement.

Il va sans dire que Côté saura a

faire profiter de son expérience et

lui inculquera les principes de la

course, qui ont fait de lui le cham-

pion d'Amérique, à la suite de ses

inomphes éclatanu dans les mars-

thos de Boston et de Yonkers.

NY.

-—-  

regrette

hiète, digne de son père.

 

Godoy àCleveland

CLEVELAND, 30 (P.A.} Arturo
Godoy. poids-lourd de l'Amérique

du sud, est arrivé ici en vue de

commencer son entrainement pour

son combat de 10 rounds avec Tony

Musto de Chicago. qui sera le prin-

cipal du programme annuel pour le

fonds de Noél du Cleveland News.

Godoy s'est livré aujourd'hui à de

légers exercices.

——————————————————— 
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Voulez-vous profiter des plaisirs

des sports d'hiver?
Venctirea-vounA LA MAISON

Jos. CHOQUETTE
thavacures
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   ma toiles Moleshie
*  Vtég, # Pour $108

SKIS et BATONS  
Schmeling, rétabli [

BERLIN, 30. Les médecins

champion du. monde de ia borr,

Max Schmeling, est complétement

rétabli d'une blessure

|

survenue ;

au cours d'un entrainement des‘

troupes parachutistes Schmeling

n'était blessé à une jambe.

 

 

de bonne valeur
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1439
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13 023. 41.40

25 013. 42.60

LUTTE
entre poids lowrds
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pour s'assujettir cette mortelle a.

érreinte, qui bro:e les plus robustes Pidepreteiriver a

et leur fait demander grâce. Depuis épaules du ‘“’monatre”. Ce ne serait

Qu'il est en Amérique, iTllet 8 Mi-

|

Las un mince succès, si le chose

té les plus revéches avec son étrein- |arrivait et 11 aurait son retentis-
te et Il n'a perdu aucun match sur

|

sement dans toute l'Amérique.

unecentaine. AMontréal at a A tout événement, ce match wer-

est devenu roe favori et il se sent vies de finale et sera deux dans

ah trois limité à deux heures, II pro-

à l'aise ici plus que partout ailleurs

|

met des sensations, comme te
à cause de l'ambiance française! qevine d on

qu'il y trouve. Le matchmaker Eddie Quinn a

Son adversaire, demain aoir, au|encadré cette finale de piusieurs

Forum, sera Marvin Weatenberg. |prometteuses rencontres, Notons

“us des plus roués maîtres du ts oolle, qui oppestra Lou Plummer à

      
 

 WESTENBERG
PLUMMERvs O'TOOLE
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Les chroniqueurs de Boston F++——#
répliquent à ceux de N.Y.
au sujet de LeBrasseur

 

 

 

 

    
  

 

      

   

  

      

  

 

 
  

t

© BOSTON, 30. — Parce que lea chronlqueurs new-yorkais eritiquent -
Forganlsation d'un combat entre Florian leBrasseur (Al McCoy) et

Joe Louis pour ie 16 décembre prochain à Boston, Dave Egan,

chroniqueur au “Boston Record” fait jes commentaires sulvants:

*'l.e8 chroniqueurs de New-Yorkjeme——

wenlent quand ils avancent que vendes, dans lesquelles Conn

Cuno a couché LeBrasscur dana] S05P8 ta marge.
son dernier match, que Natle “Nous eroyons qu'en toute pro.
Brcwn a battu Florian. La vérité babliité Louis mettra LeBrasseur

‘est exactement lo contral- hors de combat mais nous croyons
est que c'es aussi que LeBrssseur à une chan-
re qui est arrivé. Si LeBrasseur|ce de gaxner, aussi bonne que

n'est pas un advereaire logique| celle que Tunney eut contre Demp-
pour Louts, que pensent ces mes-|sey en 1928 et que Zivte eut con-
‘~urs de New-York qui ont opposé [tre Henry Armstrong, il y à quel-
John Henry Lewis, complètement ques mois.
aveugle d'un oell, Johnny FPay-
ebeck qui étalt mort de frayeur Loprenseur adéclare Rleron
avant le combat. Natie Mann, qui ‘avait gudre
fut un désastre tant [1 Halt ner-| Satnos“Lechampion thence
veux même an cours de l'entraine- ment favori dix contre u-
ment, Arturo Godoy qui n'était de N 0 U V E L LES
même pas champios de l'Amérique
du Sud et qui n'avait pas boré de- e
puis deux ans et pourtant ces der- CHAUSSURES e e
Biers furent opposés à Louis,

“Ces messieurs de New-York TeT QUI VONT COMME DES GAN :raseu eu! eur Aa

snîre pour Leuls que le CCM “Pro”

arEeArannwest3 CHE année, C.C.M. vous offre un nouveau type de FateCMete
le comme Le 11 me rennus- terraaser nem homme. chaussures de hockey qui vont comme des gants, qui uresATrépointesGoodyear
Trotroms “J'ai une bonne gauche et Je sont très confortables, et qui vous aident à exceller dans le Combinée CCM. nilaut

, insParchesx crois même que Louis n’a jamais patinage. re; =
comme Hod reucontré un boxeur qui ponsédait Cette nouvelle chaussure de patinageest faite sur une forme 118—"6pedei"draire, #1 est =. une bonne gauche. Et tous les ex- ial binée de 4 f la été lusi de

i perte disent que celui qui battra spéciale combin e açons, proprié exclusive
Louis devra poséder cette gauche C.C.M. C'est une chaussure à Trépointes Goodyear, avec
précieuse, Touis frappe plus dure- support de cambrure en acier riveté à même et languette -
nent de la droite que moi mais je en deux pièces d'un modèle coussiné et breveté,
frappe plus durement de la gau- . ; .
che. Je auis très conflant,” dit Flo- Chaque paire de ces chaussures de patinage tout a fait

ame ec dernier était prat run en terminant. modernes est munie d'une paire de patins C.C.M. appa-
ment favort à 10 contre À ‘æBrasseur estime que s’il bat- reillés qui sont fixés dans la position exacte. Les patins
dueparceauilfut frappé (alt Louis, son triomphe Jui vau- sont faits en acier spécialement sélectionnétraité à la cha-
à plusieurs reprises, Vatfathlia MURSforlune d'un demi- leur pour conserver son tranchant, et sont soigneusement

 

pour les deux dernières
— _ — —
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appareillés quant à la portée sur la glace, 11 en résulte un
Equipement Appareillé C.C.M. — la dernière nouveauté en
équipement de patinage.

Voyez les nouveaux Equipements Appareillés C.C.M. dans
votre magasin favori et ayez soin de rechercher l'étiquette
d'identification ailée C.C.M. qui se trouve sus tous les
équipements véritables. 52100

EquipementsNe616
ETSTEee=Tote

Equipements Apporaillés
CCM. “Extra” aw “Cyea”*

Patios Chromés C.C.M. “Es-
tra” ou “Cyco” fixés vus des
chaussures en cuir noir à Tré-

113e-“Ertre",Chromés.$9.50
150—"Cyco”, Chromés $7 99%
152—"Nemo*, plaqués $5.95
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Gerard Cote a requ le trophée Sportsmen
tr à la table des sportsmen suivants :

lui un grand plaisir de s'asseoi

Charlev Fvon. Bob Browy, Andy Hamilton, Edgar Genest d

Gérard Côté a reçu le

trophée “Sportsmen”
Gérard Côté.

de st-Hyacinthe, Qué.

grand héros de la fête

ciation des Sportmen,
soir, à :'Hôtel Mont-Royal,

qu'il a reçu des mains du Doc-

le grand coureur
u été le
de l'Asso-
vendredi

alors

teur A. 8. Lamb.le trophée Sport-

men emblème du meilleur athlète

de Montréal et de la Province de

Québce pour 1940. Le vainqueur

des marathons de Boston et Yon

kersa de nouveau fait habilement

les choses. Dans un court mais

éloquent discours qu'il prononça

d'abord en français puis en an-

giais. Côté a remercie les mille

Campbell, cosch du Canadien Se-

nior, l'homme qui connaît toute

l'affaire maintenant sur les bû-

tons trop longs dans le hockey. La

présentation fut faite par Tommy

Gorman. Les champions de diver-

ses catégories reçurent chacun un

diplôme de l'Association.

On remarquait parmi les invi-

tés: Louis A. Letourneau, Jules

Dugal. Jack Fyon, Andy Hamil-

ton, Alphonse Therrien, Norman

Dawe, Tommy Gorman, Léo La-

douceur. L O. Geoffrion. Doug

Robertson, George

sportsmen qui assistèrent à la té-| Thorpe. Blil Broseau, Doug Lafon

et a dit qu'il espérait défendre

avec succès son champlonna: à

Boston, le printemps prochain.

Des exhibitions de boxe furent

présentées par léo Maher, Jean

Berthiaime et de la lutte, par

Bam Chuck Tiger Dellale. Le ges-

te humouristique de la soirée fut

Ja présentation d'une scie à Dave  
taine, Urbain Jutras, M. Robert

et M. Migneanlt de St-Hyacinthe.

Pete Morin, Jean Marc Demers.

Rodger Jaeger, Aurele Thomas,

Gerald Berthiaume. J. J. Desjar-

dins, Pierre Chapdelaine, Gordon

Sauvé, Félix Berger, le Colonel

Machum. Dennis White, Eddie

Charron et plusieurs Autres.

  
mere

Début de saison prometteur

pourles skieurs, aujourd'hui

Ar
e
r
e

er
imine

* la neige qui n'a cessé de tomber dans les Laurentides et autres

parties de Ia province depuis près de trois jours, rend les conditions

fort agréables pour faire du ski aujourd'hui. Nul doute qu'il y auras

aujourd'hui beaucoup d'actisité chez

dehors de la ville.

La compagale de
dien annonce ( y

a

près de dix

pouvez de Nriue & Piedmont, Ste-
tes tm et dnne les
incipauy reatres. lea con-

= sont hléales au We
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à l'Hôtel Mont-Royal. vendredi soir. Ce fut pour

De gauche à droite :

e la Brasserie Molson, Gérard

Côté. Willie “Bill” Brosseau, le ‘’Père” H. A. Louis Letourneau et Jules Dugal.
(Photo la “Patrie”.)

ière beure)
VORK, 30. — La Commit
boxe de New-York a

  

  

     
   

trern emsulte le
queur du mbat Sammy Angel
Dave Cantilloux pour le champion-
nat mondial

  

LEAL, 38, — Commenini

=
wmpens À nes souliers, Re put

rivaliser asec nes adserenires eu
rapidité. Rrailleurs. annee

a coureur de fond et que
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que re soit à

MONTREAL,
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  e offre
rer Maxie Berger

Castlilonx lef apeda ten fêtes. Quinn
veut Ausal matcher lerger reostre
Marey Hurst,

  

TORONTO. Les Mariberes de
Torente. club de hockey

h Montréal dans
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prêi pour Joe Louis, nu mois de juim

‘

queur cousrit le mille et trois-nei-

sol uitmes on deux ml et dens
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ub Army par le score de

près-midi, 102,080 per:
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ANEW-YORK, 38, — Florin
llrmsseur et Dave Castilloux,
bereurs qui commencèrent leur ear

rière pratiquemen même tempe
dans Ir Maine, se b

champion:
Les derniers 4
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Demers, celui qui redonnera au Canadien
sa couleur locale, savogue, son aimant!

—_———
Demers et Goupille,les seuls représentants de notre pro-

vince. — Force herculéenne de Tony.
reteen,

(PAR ZOTIQUE LESPERANCE)

Antonio “Tony” Demers est déjà un nom qui fait frémir les gar-
étens de buts de la N.ILL. Le joueur de Chambly est le nouvel héros
du Tricolore, Il est l’ailler qui fera le plus commenter les vrais purti-
sans du Canadien. Demers et Goupilie sont les seuls qui représentent
réellement les Canadlens-français de sotre Province, si l'on considère
que Louls Trudel est un franco- américain de Salem, Mass. que Joe
Benolt est originaire de Ia ColombieAnglaise, que Toe Illake avait
un père anglais et une mère canadienne-francaise, que Chamberlain
est canadlen-anglais, cent pour cent et surtout quand on sait que Tru-
del, Benoit ne parient pas du tout le français. Hlake. par contre, parle
passablement bien notre langue.

DEUX DES NOTRES
Done, Demers et Goupille sont

réellement deux des ndtres et aus- |
ai, ila ont falt leurs débute dans
le nockey senior et dana le hockey
majeur da la même manière, Gou-
pille et Demers jouèrent leur pre.
mitre partie dans le hockey se-
nior, pour la même équipe, soit le
Lafontaine de BH! Brossoau at
d'Aimé Saucler en 1935. Tous
deux ae algnalèrent dès leurs dé-
buts et 11 était alors évident que
ces deux débutants Lrilleraient
dans la N.H.L, un jour.

Gonpliile était uw nelide gail.

 

  

   

   
lard Menupré; Demers s'était
sigualé aux environs de Uh
sir, r le 1.

 

wurent nee suive

    robuste et fort que nom
c«onrlioyen de Chambly Canton.

PUISSANT LANCE

Qui, Tony Demers a des poixnets
d'acier. gon lancer est des plus
foudroyant et la preuve, c’est qu’ii
«& déjà compter cinq points pour le
‘Tricolore. J1 ne fit pas si belle fi-
Eure avant celte saison parce qu'il
laacait trop souvent et qu'ainsi, fl
Oublia!t de fouer du beau hockey.
Il ne pensait que lancer le disque
avec force. Aujourd'hui, Demers
lance quand c'est le temps. Et il
démontre qu'il est capable de
jouer du bon hockey. Ce Demers
est entièrement un joucar naturel,
11 possède un bon coup de patin:
il e-* bon ‘’checker”, plus hablle
que l'on croft dans le “stickhand-
Una‘ et salt déjouer une défense
et un gardien de buts. En plus, De-
mers a plusieurs feintes “dans son
sac”, f«* ‘a qui lui permettront
d'arriver souvent seul devant un
fitet, à l'avenir.

Demers ent en

 

    
Demers ne

Plus nou |

RECONNAISSANCE

Tony Demers est maintenant sur
T'équipe du Tricolore pour y rester
et se signaler de plus en plus. T1
es* reconnaissant à Dick Irvin pour
les bons conseils que ce dernier
lui à donné depuin le début de ln
saison. Il eat doublement recon-
naissant à Jules Dugal, celui qui
fut responsable de son retour dans
1e hockey organisé. On sait que
Demers tenta sa chance avec le
Canadien, ll y à trols saisons mais
Un accident à une jambe l'avait
empêché de se faire justice, Dugal
qui savait que Demers avait les
talents pour briller dans ia N.HL,
Tenrdla de nouveau et lui donna

  

 

mers devient le premier joueur À
évoluer comme pro, puis redevenir
amateur et plus tard, devenir une
étoile de nouveau chez les pros. .

FORCE HERCULEEANE

ons toute à l'heure

 

située cu fare de sa demeu-
Ia tennaperter de l'autre côté

LH

 

   
. d

le horkey, dann len tours de
foree, Demers ne
Ja wage, le golf et lp te

DE CHAMBLY

Demers est un solide gaillard de
5 pleds et dix pouces pesant 187
livres; il possède un des plus durs
lancers dans le hockey. Il com-
mença à jouer au hockey à Chan:
bly-Bassin, sa place natale avec
Marcel Depelteau, Robert Deneault,
deux de ses coéquiplers à Valley-
field l'an dernier, Bob Lareault, son
frère Rosaire qui joue pour le La-
chine. Leur inspirateur était le fa-
meux Jean Pusie.

I} joua dans le hockey organisé
pour la première fois à Montréal
pour le club Lafontaine Jr, de M.
A.-E. Saucler, club sous la gérance

de Norman Ranger qui dans le
temps était un résident de Cham-
bly. Demers ne joua qu'une seule
partie junior car il gradua avec le
Lafontaine senior de Bill Brosseau
immédiatement. 11 eut alors comme
coéquipier le solide Cliff Goupille
qui fait également partie du Ca-
nadien. À ses débuta comme se-
nior il fut victime d'un malheu-
reux accident alors qu’il vint en
collision avec le gros Joueur de
défense Landymore qui jouait dans
le temps pour les Sénateurs d'Otta-
we. F dut être transporté à l'hô-
pital Western où, après un examen
médical, on constats qu’il souffrait
d'une légère fracture du crâne. Hi
fut dans le coma pendant huit heu-
res et dut séjourner à l'hôpital du-

 

zor, l'ainé, travaille sur la terre de
son père à Chambly-Bassin: sa pe-

 ————————

 
TONY DEMERS, lo Joueur qui redonne au club Canadlen, sa vou-
leur canadieane-française depuis le début de la saison.

est un des meilleurs joueurs de assuré d'un futre championnat duChambly. Son autre frère, Alman- moins. Il est certes le digne succes-
seur de Bucko MacDonald, qui était
considéré depuis quelques années.
le plus gros mangeur parmi les
joueurs. Et quant au titre des
compteurs, Demers ne sera pas loin
de ta tête, à la fin de la saison.

BEN McCOY AUX LEAFS ?

tite socur n’a que dix ans: elle se
nomme Liliane,

S'il ne remporte pas le champion-
nat des compteurs, cette saison,
dans le hockey majeur, Demers est

 

TORONTO, 39 — Lena Blackburne, ie nouveau pilote des Leafs de
Toronto, remaniera son équipe en entier pour la prochaine saison de ba-
seball. Blackburne a laissé entendre ici, bier, que le voitigeur John Tyler,
l'arrêt-court Fred Chapman, le premier-but Bob Latshaw, lez lanceurs
Walkup, Carl Fisher et Pezzulo seront des réguliers, mais que Heath et
Gray, Dgjonghe, Clifton, Fairly seront échangés. 11 se peut que Connie
Mack optionne Benny McCoy aux Leafs, la saison prochaine,

 rant dix jours. Ceci ne l'empécha

 

 

 
pas de s'aligner de nouveau avec le
club de Bill Brosseau la méme sai-
son et démontrer ses qualités de
joueur. 11 n'avait dans le temps que
17 ans. L'année suivante Demers
alla jouer à Paris pour les “ Fran-
cais-Volants ", Au cours de Ja sai-
son, il dut subir une opération à la
mâchoire. On dut lui extraire un
morceau de dent brisée dans la
gencive qui avait formé un Abcès;
ceci était une suite de l'accident
dont il avait été victime à Montréal
l’année précédente,
, EN EUROPK

Europe Demern

n
vompteurs
Benlor,

Tony Demers a trois frères et
une éceur : deux de ses frères sont
des joueurs de hockey: Rosaire
joue sur la défense des * Rapides *

     Q ‘te occasion de bien faire. De- de Lachine, et Jean-Paul, 17 ans,

CÉDER LA PLACE À UN
MEILLEUR HOMME! ….

En avançant en age le travail de-

vient plus fatigant. Normalement,
vous n'a plus vos forces de 20 i
ans, mais vous ne devez pas aon I

;

 

   

  

  
  

 

plus vous résigner à demeurer
abattu et sans vigueur, Essayez quel-
ques boites de PILULES MORO;
l'expérience ne vous coûtera que

quelques cents et vous
donnein des resultats en-
courageants.
Manque de force, perte

d'appétit, fatigue habituel-
te, douleurs de dos ou deme reins dues à l'épuisement ine résistent pas à l'action des PILULES MORO. Des inilliers en ;parlent comme étant Je meilleur tonique pour donner aux hom- !mes des forces et de la résistance,

Pilules Moro par la poste: 300 lab

   

 
     

Washburn avec
les Yankees
NEW-YORK, 30, — La direc.

tion des Yankees de New-York à
avisé aujourd'hui le lanceur Crorge
Washburn des Bears de Newark, de
se rapporter à leur camp ie prin-
temps prochain, pour ap essai dans
le baseball majeur. Le manque de
contrôle était la faiblesse de Wash
burn, il y à une couple de saisons.
M s'em cendant amélioré vis ot
en ctoit qu'il sera un réguliet du
personnel des lanceurs de Joe M--
Casthy, en 1941.

   

lsquittentlaclinique Mayo
ROCHESTER, 30. — Léo Duro-

cher, Pete Re ser et Joe Medwick
qui ont subi l'examen physique :et
depuis quelques jours, ont quitté la
clinique et on rapporte que seul
Durocher devra revenir pour subir
d'autres traitements. Keiser et Mode
wick ont été trouvés en parfaite
condition. Durocher dit que Pees
wee Reese sera définit'vemen: l'ar-
rêt-court régulier du Brooklyn en
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Nouveaux succes grecs:
des ltaliens encerclés;
un grosbutin

ATHENES, 30. (P.A.) — Le haut commandement

gains aujourd’hui dansl'offensive au nord de Konispolis,

 

capturé
grec signale de nouveaux
en direction de Porto Edda,

Albanie, où les Hellènes ont apparemment coupé toute retraite à des forces italiennes

autour de la ville assiégée d’Argyrocastro, importante base fasciste.

 

que l'avance des troupes grecques
| leur à permis de s'emparer de nou-

 

velles positions sur divers points
du front, notamment au nord de
Konispolis. Les Grecs ont fait un
grand nombre de prisonniers et se

sont emparés de deux canons ita
liens et d'un grand nombre de fu-
sils automatiques.

5
Ie communiqué officiel ne falt

pas de mention particulière des opé-
rations à Argyrocastro (que les
taliens disent occuper encore) ou
au nord de Pogradee, à l'extrémité
opposée du champ de bataille (où
les Italiens prétendent que leurs
troupes renforcées contre-atta-
quent).

Une victime
 

 

   
* =

Le communiqué signale une
grande activité mérienne de part et

| d'autre. Il ajoute que des aviateurs

italiens ont bombardé les troupes
du front grec et attaqué des villa-

ges de l'Epire, des villes de la côte
occidentale de la péninsule du Pé-
léponèse, au sud de la Grèce, les
îles Ioniennes de Leucade et de
Céphalonie. et la ville de Xanthe en
Macédoine.
_—_____{…

  
 

Le 3e ingénieur MACK-B. BRYAN, —
de Raundleman, premier marin des| BUENOS AIRES, 30 — (PC) —

Etuts-Unis à perdre la vie en Faison [+ colonel Ernesto Petit, chef de Ia

de la guerre européenne. Son car- | mission militaire française au Pa-

go, le “Cits of Rayvilte”, aurait tou-

|

raguay, est en route pour Londres

ché une mine au large de l'Austra-| où 11 se joindra aux forces libres

He. du général de Gaulle 
—

Bataille navale

anglo-allemande;
les nazis fuient

LONDRES,30. (P.C.). — Samedi soir, 'Amiraaté

britannique a publié le communiqué suivant :

 

Ti est maintenant possible de —

donner «de nouveaux détails sur la . rou-

rencontre qui eut lieu. dans lu de AF. Pugiey, RN. qui se trou
Manche de bonne heure, hier. en. Valt Vofficier commandant la flot-

tiile, a été frappé et endommagé
tre no» forces navales et celles de

LT » ; au début de l'engagement. Le "Ja-
l'ennemi. Le contact se fit à 8 h. 40 ; x
du matin. et le feu fit rage des Vin’ a été ramené cependant en

aûreté au port.
deux cotes immédiatement,
“fa force uliemande, qui consis- “Un autre de nos destroyers =

tait au mains en trols destroyers, chassé un destroyer ennemi qui ne
a'éparpllls et se retira à grande put atteindre son port malgré son

ane vers lu Côte françaine, tout camouflage. Les autres destroyers
furent chassés vers le sud par lesen lançant des torpliles,

“Un de nos destroyers. le “H.M.' nôtres et ils purent s'échapper
grève à l'abacurité.”S. Jave'.n”. sous le command-ment

Ce que dit

 

—Le haut commandement ajoute 

PERTES
grecques
ATHENES, 3. (PA). — Un com-

muniqué du ministére de !a Sécuri-

té intérieure dit que les victimes des

raids aériens en Gréce au cours du

prem'er mois de Ia guerre ont été

de 604 morts, dont 74 femmes et 512
enfants. et de 1.070 blessés, dont 425

femmes et 205 enfants. T1 ajoute que

1.200 maisons ont été détruites dans
des villes et villages et qu'un nom-

bre Inestimable d'autres ont été
rendues inhabitables.
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Chez Roosevelt
   

LONDRES, 20. (FC). — Le sal-
dat Garnet Senior, 19 ans, de l'ar-
mée active caradienne. à été tué
au cours d’un accident d'auto dans
le sud de l'Angleterre, Senior ren-
dat visite à son père, membre éga- 

Un rommuniqué officiel précise
que Chiappe a été tué après que
l'avion à bord duquel il ze trouvait
eut été mitralllé au cours d'un en-
gagement naval entre des forces
navales britanniques et !tallennes.

L'avion envoya le message de dé-
tresse suivant: “Nous sommes mi-
trallién; avion en flammes. 8.05.”

LEE I

Le communiqué de» Vichy pré-
tend que l'avion de transport fut

 

 diplomate nippon
TOKYO, 30. — (U.P.) — L'amiral Kichisaburo Nomura, le nouvel

tes Etats-Unis et le Japem ‘serait une tragédie pour civi Dans
une entrevue accordée à la United Press, Numora
an courant des: conflits entre les politiques fondamentales des Etats-
Unis et du Japon et des dangers qui en découlent. Mais, il a ajouté qu'il
était convaince que tous ces différends pouvaient être réglés par la

  
    

   || oman. er2

JEAN CHIAPEE
|
mutraillé dans les nits par un avion
de combnt britannigne. Ibes avions

français décollèérent de Tunis avec
mission de retrouver si possible
l'avion de tranaport. Les pilotes ne
virent que des débris, y compris
une ceinture de sauvetage neuve

perdu la
VICHY, 30. (P.A.) — Le gouvernement Pétain a

que Jean Chiappe, le nouveau haut commissaire en Syrie,
lorsqu'un avion de transport a été abattu au-dessus de l'île de
un ancien préfet de police de Paris.

lement de la CAS.F.

——p>-——. ———_

 

marquée “Air France” près de l'en-
droit où l'avion de transport au-
rait été abattu.

= «=
L'équipage anéanti comprenait

I'aviateur au “long cours” bien
connu Henri Gulllaumet, un copl-
lote du nom de + 1 —
Reine, qui en 1
1928 fut mis à
rançon par des
indigènes  afri.

cains qui l'a kh
valent capturé
après que son
avion postal en
route pour Da ;

kar eut fait un |
atterrissage for- ea
cé, et trois -u- =
tres aviateurs Guillaumet
qui n’ont pas encore été identifiés.

LIER

 

 

Le communiqué dit que l'on a
retardé à annoncer la nouvelle

    
  

 

 

i|térieurs en Roumanie

L'Ordre|

Juliana

WASHINGTON, 39 — (B.U.P)—
Mme Franklin Roosevelt a révélé
aujourd'hui les projets de récep-
tions em I'honneur de la princesse
Juliana de Hollande qui arrivern
le 18 décembre A 1a Maison Biag-
chs pour y passer trois jours.
Mme Roosevelt a déclaré aux

journalistes que la princesse serait
reçue à déjeuner à la Maison Blan-
che le jour de son arrivée, puis
Qu'elle visiterait la capitale. Le
même soir, elle assistera à un con-
cert symphonique.
La princesse sers l'invitée d'hon-

neur à un diner officiel à tn Mai-
son Blanche le 19 décembre et elle

Canada le lende-

 

Neige transportée
dans des tramways

Les autorités municipales veulent
tout mettre es oeuvre pour assurer

un parfait entretien des rues, l’hi-

ver prochain. On étudie actuelle-
ment un projet tout à fait nouveau
dans les annales de in métropole:
utiliser les gros tramways destinée
au transpon des matériaux de
construction, pour le charroyage de
In neige, sur les rues vù circulent
len tramways.

Le haut commissaire en
Syrie, Jean Chiappe, a

vie en AVION
permis d'annoncer aujourd’hui

a perdu la vie le 27 novembre

Sardaigne. Chiappe était

  

 

 

parce que l'on espérait qu'un ou

plusieurs membres de l'équipage

auralent été recueillis par des na-
vires de guerre.

“fes Informations ne Ialssent

plus aucun doute aujourd'hui que

l'avion est une perte complète et

que tous les occupants, passagers

et membres d'équipage, ont perdu

Is vie”, dit le communiqué.
—__pre

Hongrie

   
   

 

   

LONDRES, 30 (P.C,) — Un haut
fonctionnaire de Is légation rou-

maine accuse la Hongrie de cher-

cher à profiter des désordres in-
pour lui

enlever toute la Transylvanie.

(La Roumanie a cédé une parti
de la Transylvanie à 1a Hongrie au
mois de juiliet dernier, sous la
pression de l’Axe).

 
nouveau

des JAPONAIS!
| TOKYO, 30. (U.P.).—Des porte-parole ont dit aujourd'hui que le Japon

avait inauguré son ordre nouveau en reconnaissant le régime de Wang

Ching Wei, à Nanking, en Chine eccupée. L'agence officielle de nou-

velles, Domei, a dit que le traité signifie la coopération contre les na-

tions qui veulent s'élever contre “l’ordre mouveau en Asie”. On félicite

la France, l’ADemague et l'Îtahie; par contre, on attaque les Etats-Unis

et la Grande-Bretagne.   


